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UN APPEL TARDIF 


B3on que les regrets soient aussi 
inutiles dans les affaires publiques 
que dans la vie privée, on ne peut 
s'empêcher de déplorer que le gou- 
vernement de Sa Majesté ait 
attendu si longtemps pour dénon- 
cer, comme Fa fait tardivement 
WL James Calîaghan lundi, le 
< fardeau » que constitue pour le 
Royaume-Uni l'existence d’énor- 
mes avoirs en livres sterling déte- 
nus par des non-résidents. Etats 
ou particuliers étrangers. Alors 
que la livre a bien d’antres rai- 
sons d’être malade, sa chute se 
trouve accentuée par des ordres 
de vente passés par les posses- 
seurs de ees « balances », désireux 
de quitter un bateau qui mwiai*» 
eau de tontes parts. 

On a quelque scrupule & rappe- 
ler qnH y a neuf ans, le gouver- 
nement français tirait expressé- 
ment argument du râle de la livre 
sterling comme monnaie de réserve 
pour refuser à M. Harold Wilson 
l'ouverture des négociations qu’il 
demandait en vue d’une éventuelle 
adhésion de la Grande-Bretagne 
à I&CJLE. 

‘ la vérité est que, avec un aveu- 
glement qui a eu l’occasion, 
hélas ! de se manifester dans bien 
d'antres domaines touchant Tor- 
dre monétaire international, les 
responsables britanniques ont, 
pendant des années, pratiqué à 
cet égard une politique exacte- 
ment contraire à celle que la 
raison leur aurait commandé de 
suivre. En septembre 1968, Os 
offraient une garantie de change 
(en dollan) ans pays de la zone 
sterHng (disparue depuis lors) 
qui pcceptaient .de conserver une 
proportion^. 4e . liens 
dans leurs réserves de 
change. Les années suivantes, la 
Orbe du dollar allait, redonner 
& la livre sterling un lustre arti- 
ficiel. On assista & une nouvelle 
et' rapide accumulation de ba- 
lances libellées en sterling. Même 
lorsque la devise . britannique 
commença A s’affaiblir à nouveau 
(an printemps 1972), le mouve- 
ment se poursuivit, à cause pré- 
cisément de la fameuse garantie 
qui avait été fort imprudemment 
renouvelée entre-temps. C'est 
seulement & la On de 1974 qu’elle 
fut supprimée. 

Depuis lois, on assiste & la 
liquidation de ces • balances ». 
laquelle a pris un tour accéléré 
depuis le début de l’année, tout au 
moins en 1 ce qui concerne les 
avoirs détenus par les Etats, et 
en particulier par les Etats pétro- 
liers qui en s mi encore les plus 
grands détenteurs. Selon les 
statistiques les plus récentes de 
la Banque' d’Angleterre, le mon- 
tant des balances « officielles » 
est revenu de 4JL milliards de 
livres sierUng< au début de 
janvier, à 3,1 milliards au 39 Juin. 
An contraire, les balances pri- 
vées (3,2 milliards) seraient 
restées k peu près stables pen- 
dant la même période. Mais tout 
Indique que, depuis le printemps, 
une partie d'entre elles ont été 
converties en dollars et autres 
devises fartes. 

&uj ourdirai, VL Callaghan fait 
appel, en termes vagues, à la 
solidarité financière des Etats- 
Unis ou de l'Allemagne pour le 
décharger d’un fardeau devenu 
insupportable. Ce qui est en Jeu 
est d’une portée considérable. On 
pourrait Imaginer que Londres 
obtienne nn> consolidation des 
balances « officielles », les Etats 
détenteurs acceptant de vdr 
transformer leurs ■■ réserves liqui- 
des en créances A long terme 
sur le Trésor britannique, moyen- 
nant une garantie donnée par les 
principaux pays du Fonds moné- 
taire. Mais, h moins de renoncer 
A h convertibilité externe de la 
livre sterling, on voit mal 
comment les balances sterling 
qui sont actudlement entre des 
privées, pourraient etre 

gelées. 

n y a un an, aucune décision 
ne fut prise à la conférence eau 
sommet » k RaxnbonlQet ni au 
sujet des balances sterling ni 
aucun autre sujet. 

Une fois de pins, les gouverne- 
ments vont se trouver contraints 
d'agir sous l'empire de la néces- 
sité, dans les pins mauvaises 
conditions possibles, alors que la 
chute de la livre affaiblit encore 
la Iirr m et le franc. 


Bretagne cherche à se débarrasser 
du poids des «balances sterling» 


La livre sterling, qui s’était véritablement 
effondrée lundi, ne 'valait plus, mat-m 

26 octobre, que L59S0 dollar, c» qui correspon- 
dait & Paris à une cotation inférieure & 8 F 
17,9875 F). Dans une déclaration radiotélévisée, 
le premier ministre, M. James Callaghan, a fait 
appel lundi soir à la solidarité financière des 
Etat s -Unis .et de l’ Allemagne fédérale, allant 
ju squ’à laisser entendre que la Grande-Bretagne 
pourrait retirer ses troupes de ce paya si on ne 
lui apportait pas l'aide dont elle a besoin. 


M. naiiaghan a également fait allusion au 
« fardeau » que fait peser sur la Grande- 
Bretagne l’existence d'avoirs («balances») en 
sterling détenus bar des Etats on des parti- 
culiers étrangers- n a demandé, sans plus de 
précisions, que les grandes paissances finan- 
cières contribuent à en décharger le Royaume- 
Uni. 

f Lire page 37 Y article de 
notre correspondant JEAN WETZJ 


Le miroir anglais 

par RENÉ DABERNAT 


Le conflit qui se développe en 
Angleterre sur la politique écono- 
mique 'et sociale dépasse de beau- 
coup les frontières du royaume 
d’Elisabeth n. Nulle part plus 
qu’l cl ne se mesure l'Importance 
des mutations en cours dans l’en- 
semble de l’Occident En aucun 
autre pays, le capitalisme puis la 
doctrine Impériale ne -triomphè- 
rent aussi longtemps ni aussi 
orgueilleusement A l’inverse, 
aucune autre nation n'est passée 
avec autant d’éclat et si peu de 
désordre de l’enfer ouvrier du 
siècle dernier, décrit par Dickens, 
à l'Etat-» providence d’après- 
guerre. Entre un équilibre «wrien 
déjà rompu et un équilibre nou- 
veau qui reste à inventer, la 
Grande-Bretagne nous renvoie 
l’image grossie de nos problèmes. 

Certes, l’enjeu purement anglais 
s’annonce décisif : le nombre des 
«hftme m ra avoisine un mnilm et 
demi; des zones de misère sub- 
sistent ou- reparaissent ; le bud- 
get de l’Etat accuse un déficit de 
50 milliar ds de francs, soit 2£ fols 
plus qu'en France ; la livre n’est 
pas seulement flottante ' mais 
plong eante, malgré un t ar|T d’es- 
compte exorbitant de 15 % et 


une masse de crédits qui fait de 
l'Angleterre le pays européen Je 
plus assisté depuis trente ans. En 
outre, un fossé sépare M. Calla- 
ghan de l’aile gauche (minori- 
taire) du Labour Party ; dans les 
syndicats, dont les principaux 
leaders préconisent, la panse des 
salaires, la base regimbe. Et, 
M. Heath, ancien premier minis- 
tre conservateur, prédit un 
« effondrement a, tandis que 
M. Harold Macmillan, sortant de 
son silence, propose un cabinet 
d’union nationale. 


Les Britanniques, cependant, 
souffrent moins d’une difficulté 
d’être — la jeunesse est saie, la 
créativité artistique riche — que 
de la perte de la puissance et de 
la grandeur. Or, Inné comme l'au- 
tre reflétaient un certain rapport 
international des farces, une cer- 
taine forme de la société anglaise, 
qtd ont disparu. C’est pourquoi la 
Grande-Bretagne. 1 prenant peu à 
peu conscience des réalités, re- 
cherche des solutions , intérieures 
et- extérieures, adaptées à .Vire 
nouvéUe. ç* - " - 

(Lire la suite page 37.) 


Alors que le dollar baissait en- 
core à Francfort (où 11 était coté 
tout Juste au-dessus Se 2,40 DM), 
11 remontait; an contraire, à Paris 
(où fl valait .5 F), de nouvelles 
pressions spéculatives s'exerçant 
contre le franc. 

De son côté, la devise italienne 
était traitée sur la base de 
86S lires pour un dollar (5,78 F 
pour 1000 lires), mais il faut 
tenir compte de la taxe de 7 % 
à la charge des résidents Italiens 
acquézexus de devises étrangères, 
en vigueur depuis lundi La valeur 
de la monnaie Italienne s'en 
trouve réduite d’autant. Une nou- 
velle vague de pessimisme s’est 
abattue sur la Bourse de Milan, 
(voir page 37). 


Une lettre des évêques 

aux catholiques de France 

REPRISE EN MAIN POUR L'APPLICATION DU CONCILE 

De notre envoyé spécial 

Lourdes. — Prenant directement le relais de son président et du 
message introductif de celui-ci, rassemblée plénière de l’épiscopat 
français, réunie à Lourdes , a rendu publique, ce mardi 26 octobre, avec 
une certaine solennité, une a lettre des évêques ««» catholiques de 
France » intituée : Dix ans après le concile. Mgr Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille, président de la conférence épiscopale de France, 
l’a lue personnellement aux journalistes. Il s’agit d'un document de 
six pages — adopté par 110 voix contre 5 et 2 bulletins blancs — qui 
reprend en le détaillant le thème abordé la veine. Fruit, du travail 
préalable tTvne commission ad hoc, amendé des centaines de fois, 
ce texte n’a ni Ta spontanéité, ni le style, ni le caractère percutant 
du discours de Mgr Etchegaray (le Monde du 28 octobre; et qui lui 
fait forcément ombrage, encore que les sujets développés soient iden- 
tiques. Ainsi le veut la collégialité. 

En fait, cette lettre à l’usage des catholiques a besoin d’être 
décryptée. Le texte ne traite pas du malaise actuel mais indique 
clairement les dangers courus ; ü donne même des coups de frein et 
contient des rappels à l’ordre tant pour renseignement de la doctrine 
( v ir gini té de Marie, par exemple ) que pour le catéchisme et ses 
insuffisances, l’obligation de la messe dominicale, les rites de Y eucha- 
ristie, le baptême des petits enfants, la confession individuelle. 
Yobéissance au pape, etc. 

One partie des traditionalistes accueilleront cette lettre avec une 
certaine satisfaction. Elle est le témoignage que leurs doléances ont 
été entendues, & l’exception bien sûr des médisances ou des calomnies 
à Y égard des prêtres tes plus avancés et des critiques visant le 
souverain pontife. 

Au total, les évêques entendent bien opérer une reprise en main. 

HENRI FE5QUET. 


Du changement an mouvement 

par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Tant crie-t-on Noël qu’il vient A 
force de crier.au changement voici 
que vient l'heure du mouvement, et 
demain peut-être des bouleverse- 
ments. Car il ..est maintenant clair 
que,- ei les changements Intervenus 
en France ces dernières années sont 


Le silence des Noirs américains 


I. — « BUS1NG » EN ALABAMA 


Les Noirs paraissent absents 
de la campagne électorale qui 
s'achève aux Etats-Unis. Com- 
bien, parmi les quinze millions 
d’entre eux qui ont le droit de 
vote, participeront au scrutin 
du 2 novembre ? Nous com- 
mençons la publication d’une 
série d’articles sur Za place de 
la communauté notre aux 
Etats-Unis. 

Birmingham (AJabama). — Le 
chant nocturne d'un criquet et 
la chaleur du Sud entrent avec 


AU JOÜRLE JOUR 

LES ALLUMETTES 
CHINOISES 

Mobiliser des millions de 
personnes pour finalement en 
rééduquer quatre vécut mieux 
qu’en f usiner un certain nom- 
bre en cachette ou en tortu- 
rer beaucoup dans d’tnomma- 
bles cachots. 

Cela dit. Ü est dangereux 
(Tinciter les enfants à jouer 
avec les allumettes : Us ris- 
quent de mettre un jour le 
feu à la maison. Surtout sur 
un terr ai n aussi mouvant que 
la politique, où les. bons d’hier 
sont les méchante ûfaujour- 
t pftuf et où les bons d’aujour- 
d'hui peuvent parfaitement 
devenir les méchants de 
dematn.- 

Et puis, le sage virage à 
droite du bateau sans grand 
timonier produit déjà quel- 
ques vagues- inqui ét udes de 
ce c été -ci des océans. Le 
Chinois. €ïi Occident, on 
raime plutôt à gauche. Plus 
H est à gauche, plus ü est 
rassurant. C’est que, la relo- 
uons Ouest-Ouest s’étant 
améliorées tout dernièrement 
— ce gui est dans- la nature 
des choses, — on craint un 
peu qu'fl n'en aille de même 
un jour pour les rapports 
Est-Est — ce qui serait aussi, 
d'ailleurs, dans ta. nature des 
choses— 

pablû de la higuera. 


De notre envoyé spécial 

ALAIN-MARIE CÀRRON 

chaque client qui ouvré la porte 
du restaurant. Dehors, une dizaine 
de poids lourds sont garés à la 
diable le long de l’autoroute 78. 
Parfois l'un d’eux se range devant 
-les pompes de ht station-service, 
et la lumière d’un réverbère glisse 
sur ses chromes iwn/»nifa de 
graisse et les balafres de sa remor- 
que métallique. Les camionneurs 
moyen-courriers, ceux qui vont 
d’un Etat du Sud à l'autre, se 
retrouvent ici pour manger un 
hamburger arrosé de bière ou de 
Coca-Cola et échanger des nou- 
velles. 

Tout dans cette salle à manger 
exprime un quotidien immuable. 
Derrière la lumière rose et 
bleuâtre du juke-box, une voix de 
velours s’évanouit aux dernières 
mesures d'une chanson senti- 
mentales. La dame qui tient la 
«tiRsa a la réserve -des femmes 
bien et la coiffure des fins de 
semaine : haute et trop laquée. 
La serveuse noire travaille avec 
application, sous rœfl du patron. 
Les objets et les personnages sont 


ceux de l’Amérique qui dure. Ils 
révèlent le mouvement lent de ce 
pays, iœHffèrent dans sa majorité 
an rythme précipité de l’Ouest et 
de l’Est. Les chauffeurs discutent 
d’une table à l’autre. Peu bavards, 
mais directs dans leurs propos. Us 
disent enfin sans détour ce que 
vingt antres ont -essayé de dissi- 
muler au cours de conversations 
antérieures : leur mépris des 
antres. 

« Je -cote vous raconter Y histoire 
du cochon que Ton mène à za 
foire, nous dit un certain Ri- 
chard. originaire du Mississippi, 
au milieu des sourires par avance 
satisfait de ses amis. Supposons 
que vous ayez dans votre ferme 
un porcelet qui promet d’être 
beau. Vous en prenez grand soin 
pendant des mois , vous nous don- 
nez du mal. Le jour venu, vous 
le lavez comme ü faut, vous lui 
passez un ruban autour du cou, 
et en route. Quand vous le lâches 
au retour, vous savez ce qiYü fait ? 
n se précipite dans la première 
mare de boue qufZ peut trouver. 
Les nègres, c’est exactement ça. » 
Les autres opinent du bonnet, 
renchérissent. 

(Lire la State page 4J 



relativement minces, le mouvemst, 
lui, est bien tancé. Désormais tout va 
bouger, tout bouge.. 

En politique d’abord. Ou côté de 
la . majorité, - les gaullistes' .s’avisent 
qu*après avoir perdu la présidence 
de la République et la direction du 
gouvernement. Ils sont maintenant 
menacés de perdre aussi. leurs élec- 
teurs. Les grandes manœuvres ont 
commencé qui, de l'affaire Dassault 
à r opération Chirac, annoncent des 
lendemains animés. L'opposition, qui 
se eent la vent en poupe, n'est-elle 
pas également en mouvement 7 Là ce 
sont les communistes qui s’aperçoi- 
vent tardivement - que leurs alliés 
socialistes sont en voie de doubler 
peut-être, en partie à leurs dépens, 
leur corps électoral. D'où les doulou- 
renses révisions en coure au P.C.F. 
qui ne font sans doute que commen- 
cer. tandis qu'aii PB. on parle dé|â 
de portemeullles ministériels. 

(Lire la suite page 8J 


Voici les prin cipaux extraits de 
la a lettre aux catholiques de 
France » : 

• Annoncer l'Evangile est 
l'appel prioritaire à adresser au 
peuple de Dieu dans le respect des 
responsabilités de chacun. Noos 
maintiendrons ce cap. Noos ne 
reviendrons pas en arrière. Nous 
entendons pou r s u ivre la tâche, 
mais 11 faut en accepter les 
-exigences. 

• Le peuple des croyants doit 
être stimulé, mais non découragé 
par le doute systématique ni dé- 
concerté par des hypothèses ris- 
quées en jnatière de doctrine ou 
de morale. Nous devons accueillir 
comme un don le symbole de la 
fol (Credo) : la Trinité, l’Incar- 
nation, la Rédemption, la Résur- 
rection, la Présence réelle, la Vir- 
ginité de Marie, etc. 

• Le catéchisme reste Indispen- 
sable. Dans le contexte difficile 
de ces dix dernières «nTifen, des 
Insuffisances ont pu se manifes- 
ter (_). Déjà nous constatons 
d'indéniables progrès. 

• La messe n’est pas seulement 

une obligation, un besoin 

vital (— )- Un effort est encore 
nécessaire doux la rendre dIus 
communautaire et plus priante. 
(—) Cdul qui préside l’eucharistie 
n’en est pas propriétaire, mais 
serviteur fidèle en rammiminn 
avec l’Eglise universelle. 

(Lire la suite page 13J 


UN AUTO-PORTRAIT FILME 

Gemment 
en devient Sxudbui 


Comment un prof bourgeois des 
années 30 devient un écrivain uni- 
versel puis un affreux gauchiste : 
tel est le film... d’aventure qui sort 
cette semaine avec pour vedette, 
derrière un Sartre plus honnête que 
jamais, la contradiction majeure 
des intellectuels de ce siècle. 

Tout de suite une précision. Cet 
autoportrait tourné en 1972, et 
empêché de sortir jusqu’ici pour 
des raisons économiques, n’a rien 
à voir avec la rétrospective histo- 
rique commandée l'an dernier au 
philosophe, par la télévision, et cen- 
surée par le gouvernement. Sartre 
a même exigé, en réponse à cet 
arbitraire, qu'aucune Image du 
présent document ne passe sur le 
petit écran. 

On aimerait que cette interdic- 
tion soit levée un jour. Le carac- 
tère anti-élitiste de l'entretien filmé 
par Alexandre Astruc et Michel 
Contât le destine en effet, au- 
delà des salles d'essai, au plus 
large public (1). Rien n'est diffi- 
cile â comprendre, tout est capti- 
vant dans ce tête-à-tête de trais 
heures, qui en paraît moitié moins, 
avec notre oncle à tous, avec ce 
cher... « Idiot de la famille ». . 

Décor : rien, une chambre d'éter- 
nel étudiant submergée de bou- 
quins, avec vue sur Montparnasse 
saccagé par les tours. Le long d'un 
mur, prêts à relancer la confi- 


dence : les témoins de toujours, les 
grognards des « Temps modernes », 
Bost, Gorz, Pouillon et Simone de 
Beauvoir, préposée aux trous tie 
mémoire. Plein cadre, enfin, celui 
qui apparut à la même Beauvoir 
comme c le plus laid » des agré- 
gatifs de 1929, aujourd'hui vieil 
« anar » tassé sur un tabouret, 
vêtu de son petit blouson clair des 
jours de manîf, étonné, scrupuleux, 
fascinant, devant ces objets 
étranges qu'on appelle une exis- 
tence presque révolue et l'itinéraire 
d’une pensée. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

(Lire la suite page 28J 


( 1 ) Le film s été présenté hors 
compétition à Pannes. fLlze l’article 
de Jean de BuonceUl dans te Monde 
du 28 mai.) 
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Page 2 — LE MONDE — 

PROCHE-ORIENT 


L’EVOLUTION DH LA SITUATION AU LIBAN 


RÉUNIS AU CAIRE 


les chefs d’État arabes ont entériné le plan de paix adopté à Ryad 


Le Caire. — Dorures des uni- 
formes de parade, costumes de 
Sa ville Row ou de Pierre Cardin, 
mousselines des robes princières. 
officiera devenus présidents à la 
-suite de ' prvnuziciamlentos ou 
dynasties issus de Mahomet ; le 
monde arabe, lors de l'ouverture 
de la conférence des chefs d’Etat, 
le lundi 25 octobre, a donné une 
lois de plus le spectacle du cha- 
toiement toujours renouvelé de 
son paysage humain et politique. 

Cependant, après - les discours 
de MM. Sadate, et Sarkïs 

— ce dernier, malgré son ton 
monocorde, a réussi ans yeux de 
ses pairs son exaznen de passage 
pour l’entrée Hans le club des 
gouvernants arabes, — les rois, 
émirs, présidents et ministres se 
sont livrés & une belle manifes- 
tation d’unité en adoptant par 
acclamation le plan de paix pour 
le Liban mîa sur pied ce mois-ci 
par le « sommet s arabe restreint 
de Ryad, plan qui admet impli- 
citement la présence syri enne au 
Liban, sous couvert de la farce 
arabe de dissuasion. 

Un seul pays. l’Irak, a, par la 
voix de son ministre des affaires 
étrangères, ML Saadottn Hanwll . 
refusé d’entériner l’accord de 
Ryad. L’envoyé de Bagdad, qui 
devait toutefois continuer & par- 
ticiper aux travaux de la confé- 
rence et prendre paît au banquet 
offert lundi soir à l’hôtel 
par le Raïs, a prononcé une phl- 
Üppique contre la Syrie sous le 


Chili 

• la JUNTE a annoncé le 
lundi 25 octobre qu’elle auto- 
rise désormais les citoyens 
fViiiipnc qui avaient quitté le 
pays & la suite du coup d’Etat 
militair e de septembre 1373 à 
rentrer. Four bénéficier de 
cette mesure, les exilés devront 
se présenter aux consulats 
chiliens des pays dans lesquels 
Us résident, et leurs dossiers 
seront envoyés an Chili pour 
être examinés par le ministère 
de l’Intérieur. Us devront en 
outre faire _ le serment de ne 
se livrer à aucune activité 
politique dans le pays et de 
respecter le décret sur [Inter- 
diction des partie- politiques. 
Cette mesure, conclut-on à 
Santiago, s’applique également 
aux Chiliens ayant quitte 

HnndOÆtinPmm t; le pays. — 

(AJPJPJ 

Iran 

• DEUX «TERRORISTES» ont 
été tués et deux autres arrêtés 
les 17 et 22 octobre, an cours 
d'accrochages avec les forces de 
l’ordre iraniennes. Tous les 
quatre appartenaient à un 
groupe « islamo - marxiste », 
indique-t-on de source offi- 
cielle. Ces accrochages portent 
à quarante-huit le nombre des 
« terroristes » tués en Iran de- 
puis le début de l’année. 
16 autres ont été exécutés après 
avoir été condamnés par des 
tribunaux militaires. — (AJ? JP J 


De notre correspondant 

nez du général Assad, impassible, 
et a dénié au chef de l’Etat liba- 
nais le droit de commander La 
force arabe. Ces propos n’ont fait 
froncer . les sourcils & personne, 
chacun sachant ici que l'Iran fe- 
rait wiinft de relancer la question 
kurde, épée de Damoclès sus- 
pendue sur l’Irak, si par aventure 
Bagdad s’avisait de menacer sé- 
rieusement la Syrie. 

Les votes favorables au plan 
de Ryad de deux autres Incondi- 
tionnels des Palestiniens, le 
Yémen du Sud et l'Algérie, 
n'ont étonné personne. Les argu- 
ments sonnants et trébuchants 
de la cour Saoudite ont amené le 
régime désargenté d’Aden à des 
sentiments plus mesurés. Quant a 
M. Boumedlène, représenté au 
Caire par son ministre de l'infor- 
mation, il a actuellement trop & 
faire avec ses difficultés écono- 
miques et le conflit du Sahara 
occidental pour s’occuper de 
l'Orient arabe. « Et pais, font 
valoir les amis des fedayin, pour- 
quoi être plus royaliste que le 
roi ? Yasser Arafat a lui-même 
avalisé le programmé de R yad, 
qui. après faut, va permettre aux 
Palestiniens de refaire leurs 
forces. » _ 

L'attitude d'un autre allié des 
fedayin, le colonel Kadhafi, a été, 
comme d’habitude, une cascade 
de bouderies, de mystères et de 


Namibie 

• IR PRESIDENT de l'Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain (SWAPO), M. Sam 
Nujama, a affirmé lundi 
25 octobre; A Lagos, que son 
mouvement avait réu s si A 
obtenir des armes et des muni- 
tions de « pays amis ». — 
(ASJ>J 

Pays-Bas 

• LA COALITION GOUVERNE- 
MENTALE S’EST DIVISEE 
dans le débat parlementaire 
sur le budget de la défenseL 
Les partis de gauche de la 
majorité, dont les socialistes,! 
formation dn président -du: 
conseil, ont en effet été mis 
en minorité sur l’adoption 
d'une augmentation de! 
150 millions de florins deman- 
dée par tous les autres partis. 

(AJJP.) 

Portugal 

• LE PREMIER CONGRES DES 
SYNDICATS PORTUGAIS 
aura lieu du 27 au 30 Janvier 
1977, a annoncé un porte- 
parole de la commission na- 
tionale chargée de l'organisa- 
tion du congrès. Cette décision 
a été prise au ooura d’une 
réunion qui a groupé 564 délé- 
gués syndicaux, qui représen- 
taient 224 syndicats, totalisant 
un million et d emi de travail- 
leurs sur un total de deux 
mimons. — (AJFJPJ 


sourires. A la veille- du « som- 
met», le dirigeant libyen avait 
dédira «inutile» cette réunion, 
tout en multipliant, ainsi que le 
Raïs, les gestes de banne volonté 
apparemment annonciateurs de 
l'arrivée d’une délégation libyenne. 
Finalement, Tripoli a pratiqué 
la politique du fauteuil vide lors 
de l'adoption de l’accord de 
Ryad, mais, au cours des réu- 
nions et des festivités suivantes, un 
délégué libyen dûment mandaté, 
quoique tout A fait Inattendu, a 
surgi : le commandant Abdel 
Moneim Kl-Houni. membre du 
Conseil de la révolution, ancfen 
ministre des affaires étrangères 
de Libye, en exil au Caire depuis 
plus d'un an. Aux yeux des parti- 
sans de l’unité arabe, la présence 
libyenne ttl extremis a compensé 
le « non » de l’Irak. 

La question 
du Sud-Liban 

La première Journée de la 
conférence s’est donc passée 
grosso modo comme le souhai- 
taient le roi d’Arabie Saoudite et 
les présidents d’Egypte et de 
Syrie, tons trois parrains du plan 
de paix de Ryad. Ce mardi 26 oc- 
tobre. les chefs d'Etat arabes ou 
leurs représentants décideront de 
la répartition par nationalité et 
du mode de financement de la 
force arabe. Relevons A cet égard 
que M. Arafat a demandé qu’au- 
cun pays ne fournisse plus de 
30 % des trente mille hommes de 
ce corps de sécurité; ce qui était 
une pierre audacieusement lancée 
dans le jardin de la Syrie. Au 
reste, quelles que soient' les déci- 
sions de ce mardi, tout le monde 
est persuadé ici que les Syriens 
constitueront le fer de lance de 
la force arabe au Liban. 

Outre la situation en Cisjor- 
danie. un autre problème devrait 
être examiné au cours de la 
seconde journée de la conférence 
par les chefs d’Etat : les événe- 
ments dn Sud-Liban. Cette ques- 
tion pourrait être l'occasion d’une 
manifestation d’unité sans faille, 
contre Israël, de la part des vingt 
et un membres de la Ligue arabe, 
mais, en réalité; la «neutralisa- 
tion » en cours des confins libano- 
Israêliens par les phalangistes 
iîhftna.ta inquiète beaucoup moins 
qu'ils ne le clament la plupart des 
dirigeante arabes. La suppression 
du dernier foyer de confrontation 
frontalier israélo-palestinien ne 
peut que servir, estime-t-on au 
Caire, les desseins de ceux, tels 
le Rais, qui veulent au Proche- 
Orient un règlement diplomatique 
aussi rapide que possible. 

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


• Un mouvement s'intitulant 
sla Résistance populaire de la 
région Ba/übeck-Sermel» a re- 
vendiqué le 25 octobre plusieurs 
attentats contre les farces 
syriennes. Un parte-parole de ce 
mouvement a mentionné une 
attaque samedi dernier contre un 
barrage syrien, à l’entrée de Her- 
meL Les soldats syriens « ont été , 
tués ou blessés », Indique un com- 
muniqué. Selon «la Résistance 
populaire», les forces syriennes 
ont bombardé Hennel et ses envi- 
rons A la suite de ces attentats. 
— (A JJ* J 


A TRAVERS U MONDE 


LE BLOCUS DE LA COTE SUD 

Dans une crique, près de Jonnieh 

De notre envoyé spécial 


U DROITE A REUSSI 
A ISOLER LE « SANCTUAIRE » 
PALESTINIEN DE L’ARKOUB 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — SI la chute de U 
ville de ELnt-JbeU n’a pu été 
confirmée, U est certain une les 
milices de droite ont réussi k contrô- 
ler la majeure partie dn Sud- 
Uban. Un tronçon de la région 
frontalière 'leur échappe encore, mal» 
les forces conservatrices tiennent 
deux secteurs-clés qui lenr per- 
mettent d'isoler du reste dn paye 
le « sanctuaire ■ pales tin ien de 
l'éxfcoub. Leur tâche a été facilitée 
par l'absence de résistance de plu- 
sieurs vinages musulmans, qui ont 
proclamé leur « neutralité » dans 
le conflit en cous. 

Selon des informations non confir- 
mées, la résistance palestinienne 
aurait demandé à la Syrie l'autori- 
sation d'acheminer des renforts vers 
l'Arhonb, & travers la vallée de la 
Bekaa (sous contrôle syrien). Damas 
a demandé un délai de réflexion de 
quarante-huit heures. Il s’agirait 
d'un bataillon de la brigade fUttine 
(basée en Syrie) de l'Armée de libé- 
ration de la Palestine (AXJ.). La 
réponse du gouvernement baaslste 
per m e ttr a de discerner dans queue 
mesure la Syrie est disposée A pren- 
dre ses distances à l’égard du camp 
conservateur. 

En ce qui concerne la force de 
dissuasion arabe de trente mille 
hommes, on apprend à Beyrouth 
que cinq pays seulement ont accepté 
de fournir des contingents : la 
Syrie, l’Arabie Saoudite, le Soudan, 
le ’Zémen du Nota et l’Etat des 
Emirats arabes unis. Sept autres 
pays ont fait savoir qn*Ds ne sou- 
haitaient pas participer A cette force. 
Ce sont l’Egypte, le Koweït, le Qatar, 
le Maroc, la Somalie, la Mauritanie 
et la Tunisie. D’antre part, selon 
une source de ganche, M. Yasser 
Arafat aurait demandé au « sommet » 
arabe du Caire que les effectua des 
« casques Mann » soient réduit» A 
quatorze mille hommes. Le leader pa- 
lestinien chercherait ainsi & réduire 
l’ampleur de Flnterventlon militaire 
syrienne. La droite; pour sa part, 
persiste & refuser l’entrée de troupes 
arabes dans les portions de terri- 
toire qu’efle contrôle. 

LUCIEN GEORGE. 


dirigeant socialiste rejoindra une 
délégation de son parti, qui l'aura 
précédé de quelques heures pour 
une visite de deux Jours à rinWtatlon 
du parti travailliste Israélien. Cette 
délégation est composée de MM. Gas- 
ton Deffierre, Michel Rocard, Jacques 
Attali, Robert Portillon, Lionel Jos- 
pin, Jean-Pierre Chevènement; Jean' 
Poperen et Charles-Emile Loo. 


Jounleh. — Un petit cargo de 
5 000 tonnas est ancré dans ta 
crique ’ de rAqua - Marina, à 
S kilomètres eu nord du port de 
Jounleh. Dans cette anse abritée. 
qui fut le lieu de débarquement 
des premières cargaisons 
d’armes destinées aux partis 
chrétiens de droite, on décharge 
cette fols dos munitions qui 
étalent destinées è r autre camp. 
La navire a été arraisonné le 
23 octobre, au large de Saïda, 
par la « nouvelle marine liba- 
naise ». 

Selon une Information an pro- 
venance de la droite, une dizaine 
de soldats de Tannée populaire 
irakienne, qui ralotgnalent les 
rangs palestiniens, ont été fait 
prisonniers A cette occasion. 

Aux blocus Israélien et syrien.' 
qui ont peu A peu empêché le 
ravitaillement en armes des 
farces palestiniennes et progres- 
sistes, , s’ajoute depuis quel- 
ques semaines un blocus liba- 
nais. organisé par le comman- 
dement unifié des milices des 
partis conservateurs, tt s’agit 
plus exactement d’une tentative, 
car les moyens sont réduits, au 
dire des militaires libanais ; 
deux ou -ois vedettes légères — 
de fabrication française — 
équipées de petits canons de 
40 -mm, qui ont été empruntées 
à fax-marine llbar n î "8. 

Le 19 octobre', un autre navire 
qui approchait des plages liba- 
naises, entre Saida et Beyrouth, 
avait été arraisonné et conduit 
dans la rade de Jounleh. U 
transportait, selon -M. Béchlr 
Gemayai, chef militaire des 
« Forces libanaises », douze 
mille roquettes, de nombreuses 
caisses d’obus de 120 mm et 
uns dizaine de canons sans 
recul. On déclare, A Jounleh,. 
que ces bateaux sont affrétés 


terrand a personnellement contribué 
à leur conserver, contre vents et 
marées, leur caractère amical 

Après une visite, mercredi matin, à 
Yed Vachem, mémorial de l'holo- 
causte du judaïsme européen, M. Mit- 
terrand aura un. entretien eh tète A 
tâte avec M. Itzhak Rabin, qui rece- 
vra ensuite toute la délégation. 

Des rencontres sont prévues avec 
le secrétaire général du parti travail- 
liste, M.' MeTr Zarml, et celui de la 


par rirait et surtout la Libye, et 
transitent par ta port d'Alexan- 
drie ou les ports de ta zone 
turque de Chypre. 

Il y a quelques iours, une 
vedette libanaise a tenté d’inter- 
cepter un bateau venant da 
Libye et se dirigeant vers la 
« zone progressiste ». Mais la 
vedette a dû virer de bord au 
damier moment, car le navire 
était escorté par une unité da 
ta marine libyenne. Au dira 
de certains marins étrangers se 
trouvant actuellement A Jounleh, 
lea renseignements obtenus par 
les « Forces libanaises * sur le 
trafic maritime au large du Uban 
proviendraient de la marine 
Israélienne. 

En règle générale, les quelques 
navires qui ont été arraisonnes 
ont éré délestés de leur cargai- 
son avant d’être renvoyés vers 
leur port d'attache. Les « étran- 
gers armée ou suspects ■ qui se 
trouvaient A bord ont été laits 
prisonniers, dit-on A Jounleh. 
On Ignore cependant leur nom- 
bre, et on se montre fort discret 
sur leur sort. Cependant, un offi- 
cier loyaliste, qui a rejoint les 
» Forces libanaises », nous a 
déclaré que ces prisonniers 
« sont détenus en otages pour 
servir de monnaie d'échange 
avec l'autre camp ». lorsque 
celui-ci a capturé des membres 
des « For,. . „ libanaises ». 

Selon des habitants de Jou- 
nleh, c’est également dans la 
crique de TAqua-Marina que plu- 
sieurs centaines de miliciens 
auraient été embarqués, U y a 
quelques louis, sur un navire de 
guerre, « qui n'était pas liba- 
nais ». A destination du Sud- 
Liban. Des officiers libanais ne 
démentent pas cette Information, 
sans toutefois préciser la natio- 
nalité du naWre. — F. C. 


Iran 

LE CHAH FAIT UBERüR 
PLUS DE QUINZE CENTS 
DETENUS 

Téhéran (AJ? JP.). — Le chah 
d’Iran a libéré mille cent qua- 
rante-six prisonniers condamnés 
par des tribunaux civils, A l’occa- 
sion de son cinquante-septième 
anniversaire, mercredi 27 octobre, 
et du Jubilé- de la dynastie Pah- 
lavL annonce-t-on de source offi- 
cielle. Quatre cent cinquante et 
un prisonniers condamnés par des 
tribunaux militaires seront libé- 
rés pour la même occasion. 

[Les bénéficiaires de cette grâce 
sont dans leur majorité, sinon dans 
leur totalité, des détenus de droit 
commnn. Les tribunaux civils ne 
sont pas,, es effet, habilités à juger 
Les délits politiques. QoéU aux tri- 
bunaux militaires. Ils sont chargés 
de sévir également contre les trafi- 
quants de drogue . et les « profi- 
teurs*. 7 


Israël 

i • * ' . " . ' . 

La visite de M. Mitterrand permettra 
aa parti travailliste de resserrer ses liens 
avec les socialistes français 

De notre correspondant 

Jérusalem. — C'est à bord d'un Les relations entre Tes partis 
avion particulier que M. François' socialistes des deux- paÿs ont tou- 
Mitterrand doit arriver dans la soirée jours été très étroites, et M. Mit- 
du mardi 26 octobre en IsraèL Le 


librairie générale des puf 


49 Bd St-Michel PARIS V e (325 83 40) 
(angle de la place de la Sorbonne) 


ouverte sans intem 
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<^9h30àl9h 9 dulundi ail samedi 


vous pouvez 


•circuler dans [es 4 niveaux pour ne rien 
laisser échapper de l'actualité du livra 

•feuilleter les 179000 titres en rayonnaga 

•consulter (avant les autres) - 
les bibliographies complètes de tous 
les programmes universitaires. 

•vous procurer à la fois la carte 
routière de votre prochain 
week-end et le livre publié il y a 
vingt ans. 


• demander aux 34 spécialistes de vous 
montrer tout ouvrage dont vous ne 
connaissez exactement ni le titra 

ni l'auteur mais dont vous avez envie 
ou besoin. 

• vous abonner aux revues françaises 
et étrangères que vous recherchez 
en vain partout 

• acheter tout livre étranger à la 
librairie internationale (17 rue 
SoufflotàParis). 



centrale syndicale Histàdrouth, 
M. Yérouham MecheL Jeudi, après 
une visite dans le nord, et vraisem- 
blablement A la « bonne ciéture » 
Israélo-libanaise, un déjeuner per- 
mettra A ta délégation dé s’entre- 1 
tenir, A-Tel-iAvfv. avec le ministre de, 
la défense, M. Shimon Pères. Deux 
rencontres Importantes ont dû être 
annulées : l’une avec Mme Goldaj 
MeTr, qui a été récemment hospita- 
lisée, et r autre avec le ministre des 
affaires étrangères, M. Ygsj Alton, 
qui n’est pas encore remis d’une 
légère Intervention chirurgicale. 

Les socialistes français vont être! 
les hâtes d’un parti secoué en ce 
moment par . un scandale qui a 
conduit en prison pour malversations 
T un de sas membres les plus 
Influents; ML Asher Yadlln. L’affaire 
YadJln pourrait provoquer une crise 
profonde tant au parti qu’à la Hista- 
drouth. Alors que s’engage fa cam- 
pagne électorale en lsraél, la visite 
de la délégation française ne peut 
qu’alléger les soucis des dirigeants 
-travaillistes. 

Ce séjour est, en effet, considéré 
per l’ensemble de r opinion Israé- 
lienne comme un événement politique 
considérable. Son intérêt immédiat, 
pour les travaiyistes Israéliens, est 
d’offrir aux nouvelles générations des 
deux partis la possibilité de se con- 
naître. On attache aussi beaucoup 
d’importance A la présence dans le 
groupe français de personnalités qui 
ont prfs naguère, è propos du conflit 
Israélo-arabe, des positions défavora- 
bles à Israël. On rappelle notamment 
l’attitude du P.S.U. alors que 
M. Michel Rocard en était secrétaire 
générai. Le P.S.U. avait brutalement 
rompu ses rapports avec le parti 
de gauche Mapam et signé avec le 
parti gouvernemental .syrien Béas 
un communiqué conjoint violemment 
anU-fsraélïen. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


NATIONS UNIES 


LURSS 

PRESENTE SON TRAITÉ 
SUR LE «NON-RECOURS 
A IA FORCE» 

. New - York ’ (Nattons unies) 
(AJFJP^ AJ* J. r— M. Konsnetsov. 
vice - ministre soviétique des 
affaires étrangères, a présenté; 
lundi 25 octobre, A la commission 
politique de l’Assemblée Nw 
Nations unies, un projet de traité 
sur a le non-recours a la force ». 

Dans son Intervention, M. Kouz- 
netsov a précisé : « Le traité ne 
doit pas, naturellement, toucher 
au droit des peuples et des Etats 
de se battre pour éliminer les 
conséquences d'agression et pour 
récupérer des territoires occupés 
par un agresseur si ce dernier 
s’oppose à un règlement politique 
juste d’un problème ou cherche 
à tirer avantage de son 
agression. » 

D’autre • part, la commission 
sociale, humanitaire et culturelle 
de l’Assemblée a condamné, par 
102 voix contre 4 (France, Israël, 
Royaume-Uni et Etats-Unis) — 
et vingt- quatre absfgwMnng — 
* toute intervention dans les 
affaires intérieures des Comores » 
et e x igé « Ze retrait immédiat des 
troupes françaises de l*2e como- 
rienne de Mayotte ». Une antre 
résolution, adoptée en commis- 
sion, condamne les pays qui 
c encouragent les régimes racistes 
de V Afrique australe et d’aaieurs 
A persister dans leur répression 
des aspirations des peuples à 
l’indépendance ». 

(L’Axumblée générait, en séance 
plénière, a déjà condamné la poli- 
tique française è Mayotte,] 
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EUROPE 


Union soviétique 

DEVANT LE COMITE CENTRAL 

M. Brejnev affirme qne l’amélioration des rapports avec Pékin 
est le «souci permanent» des dirigeants dn Kremlin 


LeplÉnvm du comité central du parti communiste 
soüietiçiic poursuit, ce mardi 26 octobre, ses tTO && ux 
commencés la vente, n doit approuver le projet de 
pian quinquennal pour la période 1976-1980, ainsi 
que le plan pour Tannée 19 77, qui ont été exposés 
hmdi par MM. BaXbakoo et Garbouzoo, respec- 
tivement président du Gosplan et ministre des 
finances, et procéder éventuellement à des modi- 
fications dans la hiérarchie du parti. Le Soviet 
suprême, qui se réunit à partir du mercredi 
37 octobre, approuvera à son tour le plan quin- 
quennal ainsi que le plan pour Tannée 1977. 

Les travaux du premier jour du plénum ont été 


ASIE 


Chine 
joue Un 

dans la nouvelle organisation du 


dominés par un long discours de M. Léonid Brejnev. 
Le secrétaire général a annoncé que 2a récotte 
de céréales pour Vannée en cours serait supérieure 
à 216 millions de tonnes. Bans la partie de son 
discours consacré à la politique étrangère de 
VUJLSJS^ fl a renouvelé, ses ouvertures en direc- 
tion de la Chine et a jugé d'un* manière assez 
critique les rapports de VDJLSS. avec la plupart 
des pays occidentaux. En ce Qui concerne la France, 
ü n'a pas « exclu » une visite à Paris «dans un 
proche avenirs. Contrairement à la tradition, ce 
discours a été rendu public hindi soir et est publié 
intégralement mardi matin dans la presse sovié- 
tique. 


Masco tu — La partie de poli- 
tique étrangère du discours de 
M. Brejnev ne contient pas & 
vrai dire d’éléments très nou- 
veaux. Pour l’essentiel, le secré- 
taire général a réaffirmé les posi- 
tions traditionnelles de nULSfî. 
Mais il l’a fait sur un ton beau- 
coup plus tranchant, voire agres- 
sif. que d’habitude, distribuant 
tour a tour bons points et mau- 
vaises dotes. 

Le secrétaire général a profité 
de l’occaslmi pour évoquer « nos 
rapports avec la Chine qui demeu- 
rent comme par le passé un pro- 
blème à part ». « La Chine, a-t-il 
dit, est le théâtre d'un processus 
politique interne complexe. Pour 
le moment, Ü est difficile de pré- 
voir sa ligne politique. Mais, dès 
à présent, ü est clair que la poli- 
tique étrangère pratiquée par 
Pefdn ces quinze dernières années 
a perdu bien du crédit dans le 
monde entier. » 

Affirmant que « l’amélioration 
de nos rapports avec la Chine est 
notre souci permanent », M. Brej- 
nev a repris en les épurant de 
tout ce qui pourrait offenser les 
actuels di rigean ts chinois, ses 
propos du XXV* congrès. « irons 
nous en tenons fermement, a-t-il 
dit, aux principes de Vêgaiité en 
droits, du respect de la souve- 
raineté et de Vintégrité territo- 
riale, de la non-ingérence dans 
les affaires intérieures récipro- 
ques, du non-recours à Ta force. 
Autrement dit, nous sommes prêts 
à normaliser nos rapports avec 
la Chine dons 2a coexistence paci- 
fique. » Indiquant une fols 'de 
plus que la balle est dans le 
chinois, M. Brejnev 


De notre correspondant 

dans les relations entre TURJSJS. 
et la République populaire de 
Chine de problèmes qui ne puis- 
sent être réglés dans un esprit de 
bon voisinage. Nous continuerons 
à agir dans ce sens. Tout dépen- 
dra de la position qu’adoptera 
Vautre partie. » 

Bien que les propos de M. Brej- 
nev ne contiennent aucune décla- 
ration sensationnelle, l'insistance 
avec laquelle ruJÜxS. semble 
chercher une reprise des contacts 
avec Pékin parait remarquable h 
de nombreux observateurs. Il est 
peu probable, dans ces conditions, 
que JTT- R - SS . prenne rapidement 
la responsabilité de relancer la 
polémique avec Pékin. 

Dans la ligne de ses ouvertures 
en direction de Pékin, M. Brejnev 
a affirmé : « Nous sommes prêts 
à renouer nos rapports avec V Al- 
banie et nous ne considérons pas 
que des facteurs objectifs nous 
séparent de ce pays. » Le parti 
albanais va tenir son septième 
congrès à partir du 1 er novembre 
prochain 

Les relations 
avec les États-Unis 

Abordant le problème des rap- 
ports entre l'PJt.S.S. et les pays 
occidentaux, M. Brejnev a notam- 
ment affirmé : « Le développe- 
ment de nos relations avec un 
certain nombre de pays s'est 
ralenti ces derniers temps, mais ce 
n’est pas de notre f ard e . Cela 


SSS4°?T!fe • tient pour une bonne part au CU~ 

““ ‘ ’ÜJlTLt mat complets de pÆpus tnté- 


que nous estimons qufü n'y a pas 


Belgique 

le mhbmmnt wallon 

EST MENACÉ D'ÉCLATEMENT 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Un des partis de 
la majorité, le Rassemblement 
wallon, est menacé d’éclatement. 

Le vendredi 32 octobre, la infesse 
a publié, à cftté des comptes 
rendus d’une conférence de presse 
du président, M. Gendebien, le 
désaveu de deux autres membres 
du parti qui apparatiemient an 
cabinet, le professeur Perin et le 
secrétaire d’Etat Jean GoL Le 
Rassemblement wallon a quatre 
représentants au gouver nem ent 

Après les élections communales 
du 10 octobre, où le parti avait 
subi un échec, les dissensions 
entre ses « vedettes » se sont 
encore accrues. Le président 
M. Gendebien, a proposé une 
radicalisation du mouvement. 

Le professeur Perin, ministre 
de la réforme des Institutions, et 
chef historique du Rassemblement 
wallon, accuse le président Gen- 
debien de tentative de coup de 
force en ne consultant ni le 
bureau fédéral ni les groupes 
parlementaires. 

Dans une lettre adressée aux 
adhérents du parti, 11 se déclare : 
■ Surpris de cette proposition Qui 
tend à faire du Rassemblement 
wallon un parti exclusivement de 
gauche à l’instar de Vanden Pa S.U . 
français. » Il s demande à tous 
les militants de bien réfléchir aux 
conséquences d’une aussi pro- 
fonde transformation d’un va™ 
qui a toujours eu pour objectif le 
rassemblement des Wallons dans 
le cadre d’un large pluralisme 
idéologique ». „ 

m Jean GdL secrétaire dTStat 
A l'économie régionale wallonne, 
a adopté une position semblable. 
Il déclare dans un communiqué : 
« On nous propose (—) un mema- 
Uthisme politique qui Imiterait 
notre horizon et notre influence. 
On nous propose de devenir une 
des multiples chapelles de la 
gaucho. On propose aux entre- 
prises wallonnes, qui ont b&socriji 
d’innovations, de responsabilités 
accrues pour tous et de bonne 
gestion, le mythe de F autoges- 
tion. {-.) » . „ . 

La crise du Rassemblement 
wallon était prévue depuis long- 
temps. Un fossé de plus en plus 
profond s'était creusé entre les 

« participa tlonnlstes » “P* 

qui préféraient voir le parti de- 
meurer Hims l'opposition. 

Le F S) ,F„ Je Front des franco- 
phones bruxellois, parti frère cl u 
Rassemblement wallon, se f élicit e 
de la prise de position dn presi- 
dent Gendebien. Le F.D.F a 
toujours regretté la participation, 
depxdâ juin 1974. dn Rassemble- 
ment wallon au gouvernement 
Ttndemans. 

PIERRE DE VOS. 


rieurs qui règne dans certains 
pays. En particulier, cela tient aux 
campagnes électorales aux Etats- 
Unis et en Allemagne de FQuesL » 
M. Brejnev a tout particulière- 
ment attaqué les Etats-Ttais qui, 
selon lui. sont responsables - de 
llmoasse Ihjthëitb se trou- 
vent les négociations de Genève 
sur la limitation des armements 
stratégiques, c Les choses sont 
pratiquement au point mort, bien 
que là teneur de ce document ait 
été concertée au « sommet » de 
Vladivostock à la fin de 1974 '», 
a-t-il affirmé. B s'en est pris 
ensuite nettement au président 
Ford et à M. Carter, pour leurs 
déclarations « d’un caractère le 
plus souvent général et souvent 
contradictoire (~J » « Dans l’en- 
semble, a-t-11 dit, Zes deu x can- 
didate semblent être favorables 
à la normalisation de la situation 
internationale et au développe- 
ment des bons rapports avec 
VU JUS JS. Mais ü arrive souvent 
qu’ils fassent des déclarations 
d’un autre genre , appelant à la 
course aux armements, à une 
politique de force et à une ligne 
rigide envers l’UJELSS. » 
Confirmant que Moscou ne 
tient pas & prendre position dans 
les élections américaines. 


M. Brejnev a conclu ce chapitre 
en affirman t : « Quel que soit le 
gagnant des élections, les Etats- 
Unis devront ap p a re m ment tenir 
compte du rapport réel des forces 
dans le monde, qui a poussé les 
milieux dirigeants américains à 
amorcer ces dernières aimées la 
recherche diai consensus avec le 
monde socialiste. Une chose doit 
être évidente : notre option pour 
le développement des relations 
avec les Etats-Unis et pour l’atté- 
nuation du danger d’une nouvelle 
guerre mondiale reste invariable. » 

Les relations sovléto-françalses 
offrent également un bon 
exemple du durcissement du ton 
de M. Brejnev. Biles avalent été 
citées comme un modèle par le 
secrétaire géné ral d ans son dis- 
cours devant le XXV* congrès, en 
février dernier, ML Brejnev avait 
affirmé alors les tenir « en haute 
estime * et n’avait fait aucune 
remarque quant A leur contenu. 
Ces ambiguïtés ont disparu dans 
le- discours de lundi : e Les rela- 
tions multiformes avec la France 
continuent de se déoelctpper avec 
succès , a dît M. Brejnev, notam- 
ment dans le domaine de la poli- 
tique étrangère, bien que, certes, 
nous n’ayons pas, loin de là, avec 
les dirigeants de ce pays des po- 
sitions communes dans toutes les 
affaires internationales. » 

Evoquant pour la première fols 
l’Invitation que lui a adressée 
' M- Giscard d'Estaing 11 y a en- 
viron un mois, M. Brejnev a 
ajouté : « n n’est pas exclu qu’à 
V invitation du président Giscard 
d’Estaing je sois amené, confor- 
mément à la pratique d’échange 
de visites qui s’est établie, à me 
rendre de nouveau en France 
dans un proche avenir. Je pense 
que cela donnera la possibilité 
non seulement de discuter les 
questions intéressant les deux 
parties, mais de favoriser de 
nouvelles initiatives dans la coo- 
pération amicale traditionnelle 
■ des deux grands peuples. » 

A en Juger par le discours du 
secrétaire général, sa visite en 
France pourrait avoir heu avant 
son voyage en Allemagne de 
l’Ouest, dont le principe avait été 
annoncé peu avant les élections 
législatives ouest - allemandes. 
MM. Brejnev et Schmidt en 
avalent décidé ainsi, a affirmé le 
secrétaire général, pour « sou Zi- 
gner que TüJUSJL et la RSA. 
sont prêtes à promouvoir de bon- 
nes relations ». 

M. Brejnev a réservé ses criti- 
ques les plus vives au Japon. Trai- 
tant longuement de l’a ffa ire du 
Mîg-25, il a déclaré : s Je tiens à 
souligner que le comportement des 
autorités nippones a sérieusement 
tdourdi le climat général des rap- 
ports sovtéto-fapo nais. Il a semé 
le doute parmi les Soviétiques 
en ce qui concerne la sincérité des 
déclarations qui se font à Tokyo 
à propos du désir de promouvoir 
de bons rapports avec TUJLSE. » 
JACQUES ÀMALR1C. 


République démocratique allemande 

Le Vatican envisage de créer 
une conférence épiscopale autonome 

De notre correspondant 


Pékin. — Le de masse 

de la place Tien-An-Men, diman- 
che, et l’éditorial publié lundi 
35 octobre par Ze Quotidien du 
peuple n’ont marqué que le début 
d’une campagne qui se développe 
maintenant activement & travers 
la China Quelques thèmes appa- 
raissent .déjà clairement. 

La condamnation portée contre 
MM. Wang Hang-wen, Chang 
Chun-chlao, Mme Chiang Chlng 
et M. Yao Wen-ynan va beaucoup 
plus loin que celle qui avait 
accompagné la destitution de 
M. Teng Hsiao-pLng. Si leur sort 
n’a toujours pas été officiellement 
précisé — aucune décision du 
comité central les concernant n'a 
encore été publiée, — leurs a cri- 
mes » n’en sont pas moins quali- 
fiés d’à impardonnables » et 
aucune c harme ne leur est appa- 
remment laissée de se « réformer » 
s’ils en avalent le désir. Le 
contraste est net avec le cas de 
l’ancien vice-premier ministre, 
dont la décision qui le démettait 
de ses fonctions précisait, le 
7 avril, qu’il conservait « son 
appartenance au parti afin de 
voir comment ü allait se conduire 
à Vaventr ». 

Si les textes continuent d’ail- 
leurs à faire régulièrement allu- 
sion & l’« appro fo ndissement de la 
critique contre Teng Hsiao-ptng», 
il est clair, d’autre part, que 
celle-ci va laisser la place & un 
nouveau mouvement a’* étude par 
l’exemple négatif » & partir de la 
dénoncia tion des quatre dirigeants 
déchus. Suivant un procédé clas- 
sique, ce mouvement sera l'occa- 
sion d'aborder les sujets les plus 
divers & propos desquels un besoin 
de rectification ou seulement 
d'amélioration du travail se fait 
sentir. Pour y préparer, les accu- 
sations les plus olversses et les 
mains vraisemblables sont lancées 
contre les c quatre », la dernière 
en date étant d'avoir < tout fait 
pour s’opposer à Tatchai » et 
«sabote le mouvement pour 
l’étude de T expérience de Tatchai 
dans ? agriculture d (1). 

B se confirme, d’autre part, 
qu’une place prééminente revient 
& l’armée dans la nouvelle orga- 
nisation du pouvoir. Un article 
émanant de l’état -major de 
l'aviation et publié per le Quoti- 
dien du peuple met en relief une 
citation au président Mao qui est ; 
explicite : c Suivant la théorie 


De notre correspondant 

marxiste de l’Etat , l’armée est 
Ttnstrument essentiel du pouvoir 
de l’Etat ; quiconque veut prendre 
et conserver le pouvoir de l’Etat 
doit disposer d’une armée forte.» 
L'article ajoute que lies < quatre » 
ont s cherché par tous les moyens 
& saper 2e travaü d’édification de 
l’armée » — ce qui laisse prévoir 
que ce travail va maintenant 
pouvoir être repris sur de nou- 
velles 

M_ Hua Kuo-feng, cependant, 
««wittw» de plus en plus plei- 
nement ses fonctions de succes- 
seur de Mao Tse-toung. Lundi 
soin à l’ouverture des pro- 
grammes de télévision, son por- 
trait a remplacé celui du prési- 
dent défunt, et le même portrait 
occupait l'essentiel de la première 
page du Quotidien du peuple. 
Des messages de félicitations lui 


parviennent de l’étranger, les pre- 
miers ayant été, dans l’ordre, 
ceux du président nord-coréen 
Kim U Sang, du chef du P.C. 
roumain. M. Ceaasesco, des diri- 
geants du Cambodge (qui éprou- 
vent curieusement le besoin 
d'approuver expressément « V écra- 
sement de la bande des quatre >) 
et des dirigeants vietnamiens. 
Sans en tirer de conclusions 
hâtives, on note que le message 
des autorités albanaises c'avait 
pas encore été publié mardi 
matin, alors que M. Ghebn avait 
été le premier à féliciter M. Hua 
Kuo-feng. en avril, pour sa nomi- 
nation au poste de premier 
ministre. 

ALAIN JACOB. 


(1) Tatchai. nom d*tmo commune 
citée en exemple, depuis dm années, 
de ce qull convient de réaliser sur 
les plans idéologique et matériel 

riawa teg ramp a p n u L 


PROCHES DES MAOÏSTES 

Révolution et la Gauche ouvrière et populaire 

estiment les événements < inquiétants > 

évaluée en fonction de leur rôle 
et de leur place décisifs A plu- 
sieurs points de vue : parce qu'as 
étaient les principaux dirigeants 
issus de la grande révolution 
culturelle prolétarienne qui res- 
taient au bureau politique du P.C. 
chinois (~J, et parce qu’ils ont été 
le fer de lance des campagnes 
récentes contre le révisionnisme, 
en particulier le vent déviation- 
niste de droite représenté par 
Teng Siao-pmg. 


Deux organisations d’extrême 
gauche qui se réfèrent fréquem- 
ment c aux acquis de la révolu- 
tion chinoise » ont publié dans le 
numéro de leur hebdomadaire 
commun, r Outü-révolution, daté 
du 31 octobre, une déclaration 
commune qui fut état des réserves 
et de l’inquiétude que leur inspi- 
rent les événements de Chine. H 
s’agit de Révolution et de la Gau- 
che ouvrière et populaire (Issue 
de la fusion, en octobre 1975, de 
Four le communisme et du Parti 
d’unité populaire, ex-P-S.U. main- 
tenu), mu doivent tenir un 
congrès d’unification les 4 et 5 dé- 
cembre prochains. 

Ces deux mouvements estiment : 

e II est du devoir des marxistes 
léninistes d affirmer — en espé- 
rant être un finir démentis sur ce 
point par 2e parti communiste 
chinois — que les événements 
actuels constituent une véritable 
inflexion dans Thtstoire de la ré- 
volution chinoise, lourde de consé- 
quences pour son avenir. En effet, 
2a destitution, dans des conditions 
obscures, d'un groupe de diri- 
geants, responsables du bureau 
politique du P.C. chinois, doit être 


P.C. 


Inde 


Le débat parlementaire 

snr la réforme de la Constitution s'est ouvert 
en l'absence des représentants de r opposition 


Vienne. — Selon des informa- 
tions de source catholique, le 
Vatican annoncerait, ce mardi 
26 octobre, la création en RJX A . 
d’une conférence épiscopale auto- 
nome. Cette décision attendue 
depuis longtemps entraînera pour 
la conférence épiscopale alle- 
mande, qui a son siège en Répu- 
blique fédérale, la perte de compé- 
tences juridiques pour le territoire 
de la R.D.A. La différence des 
régimes politiques entre les deux 
Etats allemands rendait de plus 
en plus difficiles les travaux de 
cette conférence, auxquels les 
évêques de la RPA ne pouvaient 
plus assister, depuis la construc- 
tion du mur en 196L 

Ainsi, le Vatican fr anc hit un 
petit pas supplémentaire en vue 
d’une normalisation de ses rela- 
tions avec l’Etat co mmuni ste alle- 
mand. Déjà, l’annuaire pontifical 
mése&tait séparément depuis 197S 
les administrateurs apostoliques 
nommés h Brfurt. à Magdebouxg 
et & Schwerin. diocèses nés res- 
pectivement de la coupure avec 
tes évêchés occidentaux d’Osna- 
brück. de Faderbom et de Fulda. 
En 1976, l’annuaire avait ajouté 
pour la première fols & la rubrique 
«Allemagne!* la mention «Répu- 
blique fédérale », et la compétence 
du nonce apostolique A Bons 
avait été limitée A la RJFA. 

Le geste du Vatican ne saurait 


toutefois satisfaire le gouverne- 
ment de' Ber lin -Est. Celui-ci 
demande en effet que la situation 
administrative de l 'Eglise catho- 
lique s’adapte complètement aux 
données politico-juridiques exis- 
tantes. Cette exigence avait été 
présentés à Mgr C&aaxoll, secré- 
taire pour les affaires publiques 
de l’Eglise, lorsqu'il s’étalt rendu, 
en juin 1975, en RJ JL Or le 
Saint-Siège s’est visiblement 
efforcé de modifier au minimum 
l'état actuel des choses. Ainsi 
l’ancienne «conférence berlinoise 
des ordinaires » (1). qui regroupe 
les dix évêques vivant en Alle- 
magne de l’Est, prend simplement 
le nam de « conférence épiscopale 
berlinoise >, sans nulle m ention 
de la RD-A. D’autre part, le Vati- 
can n’aurait toujours pas l*lnten- 
tien de nommer un nonce apos- 
tolique A Berlin-Est 
La décision du Saint-Siège ne 
touche en rien & la situation de 
Berlin-Ouest, qui continue, comme 
par le passé, d’être rattachée A 
l'évêché de Berlin ayant A sa tâte 
installé à l’Est, et 
de l' ancienne « confé- 
rence des ordinaires ». 

MANUEL LUCBERT. 


(l) L'onZburire désigne le titu- 
laire des pouvoirs de Juridiction 
(évêque ou administrateur iwto" 
ligua) sur un diocèse, où il résida. 
— (NJ3L-F.) 


New-Delhi (Reuter, AJJP-, 
Times!. — le Parlement a 
wnfawip; lundi 25 octobre, en l’ab- 
sence des représentants des prin- 
cipaux partis de l'opposition, le 
débat sur la réforme de la Cons- 
titution (le Monde du 2 septem- 
bre). Le Mouvement populaire, 
qui regroupe quatre formations — 
le parti socialiste, le Parti popu- 
laire, le J an sang h (nationaliste 
hindouiste) et les dissidents de 
droite du parti du Congrès, — a 
boycotté la session spéciale. Les 
députés du parti communiste 
marxiste (indépendant de Moscou 
et de Pékin) ont quitté la Cham- 
bre basse pour marquer également 
leur désapprobation avec le pro- 
jet gouvernemental 

En présentant ce projet, qui 
comporte cinquante - neuf amen- 
dements A la loi fondamentale, le 
ministre de la justice, M. Go fch a i e, 
a assuré qu'il marquerait « une 
étape importante sur la voie de 
la révolution économique et 
sociale ». Les amendements, a-t-il 
dit, garantissent sla suprématie 
du Parlement» (où le parti gou- 
vernemental dispose de la majo- 
rité absolue) et n’aflecteront pas 
«Za dignité et Tindépendance du 
pouvoir judiciaire et les structures 
fédérales de l’Union ». En revan- 
che, l’opposition estime que la 
réforme va limi ter les pouvoirs du 
président de l'Union et des cours 
de justice ; selon l’expression d’un 
membre du groupe communiste 
marxiste, ü représente une « ten- 
tative pour renforcer l’autorita- 
risme et la dictature d’un parti ». 
Cette réforme bénéficie cepen- 
dant du soutien du parti com- 
muniste pro-so vi étique. Mais l’uzi 
de ses dirigeante M. Indra jit 
Gupta, a émis certaines réserves 
sur Dlnsieurs de «« fiinnaas. en 
particulier celle qui vise & com- 
battre les « activités antinatio- 
nales a et qui pourrait être uti- 
lisée pour restreindre les activités 
syndicales. 

Trois cents ■ Intellectuels — 
nweinTM hauts fonctionnaires* ar- 
tistes. avocate, journalistes, pro- 
ments proches de veux des porte- 
fesseurs — développant des 
arguments proches de ceux des 

porte-parole de l'opposition parle- 
mentaire. ont signé une pétition 
affirmant qne les wiwiiflpatinm 
amsULuMonnelles envisagées c mi- 
nent les fondements démocrati- 
ques de la société et de TEtat ». 

Eh marge dn débat, des mem- 
bres de l’opposition ont distribué, 
lundi, devant 1e Parlement, un 
télégramme affirmant qu’une 
cinquantaine de personnes avalent 
été tuées, la semaine dernière, A 
Mu zg ffgTO flgur, A 120 kilomètres 
au nord de la . capitale, lors 
d'émeutes. Celles-ci auraient 
éclaté lorsque la police aurait 


réqulritioimê des propriétaires de 
pousse-pousse et de débits ambu- 
lants de boissons pour les 
contraindre A se faire stériliser. 
Un officier de police a déclaré 
que treize manifestants avalent 
été tués et soixante-dix policiers 
blessés. Le gouvernement et la 
presse indienne n'ont pas rendu 
compte de ces incidents. 


» En raison de ce rôle, leur des- 
titution représente un déplace- 
ment du centre de gravité au 
chinois, qui favorise le 
ment de nouvelles tendances ré 
siormistes, et, en conséquence, une 
évolution défavorable du rapport 
de farce au détriment des posi- 
tions prolétariennes. Cela est vrai 
quelles que soient les erreurs 
éventuelles qu’ait pu commettre 
le «groupe de Clumghaï ». (-.) 

» Les conditions dans 
s’affirme l’actuel groupe 
suscitent des Inquiétudes 
mes. Nous ne sommes pas de ceux 
qui s’imaginent le socialisme 
comme un monde sans contradic- 
tions. (-J Cela ne nous dispense 
.pas de dire que la forme prise par 
les affrontements actuels rnant- 
. feste un recul indéniable des ca- 
pacités de contrôle de membres du 
parti communiste chinois et des 
■masses sur les affaires du parti 
et de TEtat, et à plus farte raison 
des capacités drnteroentUm di- 
recte dans ces domaines. Ce recul 
se manifeste déjà dam les métho- 
des de résolution des contradic- 
tions par des coups de force. Notre 
attention ne doit pas se relâcher 
sur ces questions. 

» Si inquiétants Qu'As soient, Zes 
événements actuels ne sont pas 
décisifs. La Chine n'a pas changé 
de couleur, la lutte de classes rv 
poursuit et se poursuivra. C’est la 
ligne politique qui est détermi- 
nante en tout. » 


Georges Suffert 
et Pierre Chaunu 

La peste blanche 

Comment éviter le suicide de P Occident 

«Si cb double toxïn ne nous plonge pas dans des 
abîmes d'épouvante, c'est qull est sonné avec une bonne 
humeur contagieuses. 

Le Nouvel Observateur 

«..Jour dialogue est superbe de lucidité et d'intelligence 
informée » 

Louis Pauwells — Le Journal du Dimanche 



GALLIMARD 


J. 


\ . 
> 




Page 4 — LE MONDE — 27 octobre 1976 - - • 


LES ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES 


\ 


II 




(Suite de la première page.) 

L'histoire n'est pas neuve, elle 
court le Sud depuis toujours, mais 
en octobre 1976 elle n’a rien 
perdu de sa force. On pourrait 
suspecter cette catégorie de per- 
sonnes d'être particulièrement ra- 
cistes . La veille de cette conver- 
sation, le Birmingham Herald 
rapportait textuellement les pro- 
pos tenus par M. Buta, et qui 
venaient de lui coûter son poste 
de ministre de l'agriculture. Les 
chaînes de télévision nationales 
se sont refusées a les répéter, et 
nous laissons ici de côté l'argot 
pornographique ou scatologlque de 
l’ex-mlnlstre. «Ce que les Noirs 
veulent, avait dit M. Butz & l’an- 
cien conseiller juridique de 
Mi Nixon, John Dean, a la fin 
de la convention républicaine de 
Kansas- City, ce sont trois choses : 
premièrement un sexe de femme, 
deuxièmement, de s chaussures pas 
trop serrées, troisièmement, un 
endroit chaud pour déféquer. 
Cest tout, s (Le Monde du 5 oc- 
tobre.) 

c J’ai entendu bien pis, nous 
a dit en souriant un jeune fonc- 
tionnaire . municipal de Birming- 
ham. Mais les choses ont énormé- 
ment changé ici. Les gêné de cette 
région sont violents, et pourtant 
ü y a quelques années qu’on ne 
lynche phu personne— » 

En 1857, la Cour suprême des 
Etats-Unis affirmait dans l'arrêt 
Dred Scott que les Noirs « étaient 
considérés comme appartenant à 
une race inférieure si inférieure 
qwûs n’avaient aucun droit que 
Ylumme blanc fût tenu de res- 
pecter ». L'abandon du second 
principe de cette proposition a 
permis aux; Noirs américains d’ac- 
quérir le statut qu'ils ont aujour- 
d'hui. Beaucoup de Blancs du Sud 
en revanche ne remettent pas en 
cause le premier. 


que de la haine dans leur rapport 
avec les Noirs, mais aussi une cer- 
taine forme d’affection. Le dia- 
logue n’est _ Jamais facile : Ils 
sont trop persuadés que le monde 
entier Ire déteste depuis les 
événements des années 60 qui ont 
fait d’eux le symbole du racisme 
et du conservatisme dans le pays. 
C’est on complexe' qui s'ajoute & 
beaucoup d’autres : Jusqu’à ces 
dernières armées, le Sud s’est senti 
méprisé pour son retard écono- 
mique, la faiblesse de son sys- 
tème éducatif, son particularisme 
linguistique. 

« Ne croyez pas tout ce que 
vous lisez dans la presse, nous 
dit une dame de l'Eglise baptiste 
qui. en découpant des Images 
bibliques, prépare l'école du di- 
manche, nous avons beaucoup 
plus de compassion à leur égard 
que les autres ». et un homme 
d’affaires ajoute : «A l’étranger, 
vous ne vous rendez sans doute 
pas compte d’une chose : nous, 
dans le Sud, nous avons désor- 
mais accepté F idée de vivre avec 
les Noirs. Je ne crois pas que là- 
haut (dans le Nord ou YEst) ce 
soit le cas. » 

Le Sud profond, à- la différence 
de l’Ouest ou de villes comme 
Chicago et New-York, est une 
vieille société ; une terre refer- 
mée sur elle-même dont les. fils 
blancs ou noirs s’expatrient sou- 
vent, mais qui accu ei lle très peu 
d'immigrants. Le recensement de 
1970 a montré qu’au Mississippi, 
par exemple, 14 % seulement de 
la Population était née dans un 
autre Etat. Le chiffre était de 
9 % en 1940; soit le degré de 
« mobilité » le plus tas de 
l’Union. 

L'exemple de M. Carter, dont la 
famille est établie depuis près de 
deux cents ans dans le même 
petit coin de Géorgie, est typique. 
A l'homogénéité de la population 


Pourtant, quand on évoque ce s'ajoutent les effets d’une cohabl- 
sujet avec eux. Os s’efforcent de tation plus poussée que dans le 
faire comprendre quH n’y a pas Nord. Dans toutes les petites 
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des Noirs américains 


villes, mais. surtout dans les vil- 
lages, la ségrégation par quar- 
tiers est moins précise, les fa - 
mlllea noires et blanches vivait 
de part et d’autre de la même 
rue. La grand-mère de l’une 
soigne les petits-enfante de l'au- 
tre, un lien sentimental, même 
s’il est de type « oncle Tom », 
existe et dure. 

C’est dans cet c esprit de fa- 
mille » (le Noir étant considéré 
comme l’enfant attardé) que s’ex- 
prime la compassion dont parlait 
cette bonne dame: Et cela devait 
lui paraître d'autant plus positif 
qu’elle partageait en même te mp s, 
malgré elle, et sur un autre plan, 
l'hostilité générale Instinctive 'à 
l'égard des Noirs. 

L’esclavage a été jadis la dam- 
nation du Sud en même temps 
que la clef de sa réussite à 
l'époque du « roi coton ». L’Im- 
portance du coton a diminué, les 
Noirs sont restés. L’histoire du 
Sud profond a depuis lors été 
dominée par la volonté de ré- 
soudre le problème posé par la 
présence insupportable des « nè- 
gres », dans une conjoncture 
générale de pauvreté. Le progres- 
sif abandon de la « méthode sud- 
africaine », la reconnaissance des 
« droits » arrachés par les Noirs, 
tel est le cheminement qui amène 
aujourd’hui un petit homme d’af- 
faires fondamentalement raciste 
& affirmer qu’il s’est fait à l’Idée 
de vivre avec les Notas, et le 
candidat Jlmmy Carter à dire, il 
y a quelques mois : « Je sais 
aujourd’hui que ce qui est arrivé 
de plus beau dans ma vie, c’est 
l'octroi des droits civiques aux 
Notre. » En -cela, le Sud a profon- 
dément changé. 

U chemin parcouru 

Avant d’en arriver là, les Blancs 
se sont défendus becs et ongles, 
et les combats d'arrière-garde 
n’ont pas tous cessé. La « guerre » 
a commencé un 1" décembre 1955 
quand Mme Rasa Farta refusa de 
céder .sa place à un Blanc dans 
un autobus de Montgomery (Ala- 
bama). Quelques heures plus tard, 
un Jeune pasteur récemment ins- 
tallé dans la-ville — Martin 
Luther King — recevait un poup 
de téléph o ne ; sollicita nt son appui. 
Le « mouvezpent » oopunençalt, 
non violant d’abord, puis de plus 
en plus dur. . : 

Four comprendre la portée sym- 
bolique du boycottage des autobus 
de Montgomery, D faut savoir que 
les Notas subissaient là- leurs plus 
fréquentes humiliations. Les 
chauffeurs, tous Blancs, accueil- 
laient les passagers notas par des 
épithètes tels que «singe nota», 
« vache noire », « sale nègre ». 

Les Notas devaient souvent 
monter à l’avant de . l'autobus 


réservées. « Le grand feu, raconte 
un historien (1), consistait à faire 
descendre le Noir qui venait de 
payer et à démarrer brusquement, 
les pertes fermées, le laissant sur 
le trottoir . » 

Lorsque les premiers autobus 
intégrés circulèrent en 19% ils 
furent accueillis par des coups de 
feu, les passagers notas molestés. 
Six maisons furent détruites par 
des explosifs en une seule nuit 

Les premières tentatives pour 
appliquer l’arrêt de la Cour su- 
prême du 17 mai 1954, contestant 
globalement la ségrégation dans 
l’éducation, suscitèrent à Bir- 
mingham une série d’attentats à 
la bombe, des lynchages. Cette 
décision capitale de la Cour su- 
prême — elle déclencha le branle- 
tas de la lutte pour les droits 
civiques dans tout le pays — ne 
fut complétée qu’une quinzaine 
d'années plus tard, en 1964, lorsque 
le présidait Johnson signa l’acte 
sur les droits civils, puis en 1965 
avec la loi sur le droit de vote, 
et en 1968 avec la loi sur l'Inté- 
gration du logemen t. 

Dans 1e Sud, et surtout en Ala- 
bama, Tannée 1963 fut la plus 
terrible. Les chiens lâchés contre 
les manifestante à Birmingham 
valurent à cette ville te surnom 
de « Johannesburg américaine ». 

Six petites filles noires furent 
tuées dans un attentat à l’explo- 
sif, ce qui provoqua une Indigna- 
tion natl finale Le Ku-E3ux-E2an 
redevenait actif. C’est cette 
là, que le gouverneur Wallace fit 
une promesse qu'il n’est jamais 
parvenu à faire oublier ; «Au 
nom du plus grand peuple qui ait 
jamais vécu sur cette terre, dit-il 
au cours de son message du 
l* r Janvier, je Ytnseris dans la 
poussière du sol , je lance mon 
gant aux pieds de la tyrannie, et 
je die : ségrégation aujourd'hui, 
demain, ségrégation toujours _ » 

Après 1963, les émeutes et les 
exactions allèrent en diminnan^ 
et la promesse de ce Déroulède du 
racisme fut assez tôt battue en 
brèche dans le domaine de l’édu- 
cation. En 1967, trois cents étu- 
diants noirs suivaient les cours 
de T université de Birmingham. 

L’Etat 4e Géorgie punissait, en 
2829, s de l’amende ou du fouet », 
selon 'qûeu-l£. coupable était un 
esclave ou' une «personne» (un 
Blanc ou un affranchi), toute 
tentative « d apprendre à un 
esclave, à un nègre ou à une 
personne de couleur affranchie, à 
lire ou à écrire >. Les nécessités du 
développement économique et les 
effets de la religion adoucirent 
progressivement ces préventions 
obscurantistes. Au lendemain de 
la guerre de Sécession,, pendant 
la période dite de la reconstruc- 
tion du Sud, les «libéraux» et 
tes « philanthropes » avalent favo- 


risé la création d'écoles techni- 
ques pour les Noirs. Celle de 
Tuskegee, fondée en 1881 près de 
Montgomery, fut dirigée par 
Eooker T. Washington, qui a 
marqué un tournant de l’histoire 
des races aux Etats-Unli. Wash- 
ington, aujourd'hui considéré 
comme un affreux collabora tion- 
niste par Ire Notas militants, 
était l'auteur d'une théorie de la 
division du travail et de la cul- 
ture, connue sous 1e nom de 
« compromis d’Atlanta », qui fit 
croire un moment à l'Amérique 
blanche que le problème racial 
était résolu. 

La suite des événements mon- 
tra que la communauté noire 
n'était pas disposée à se soumettre 
à ce que l’on considérait comme 
étant sa « destinée manifeste ». 
Aujourd'hui, contrairement à ce 
que l’on pourrait croire, l'inté- 
gration en matière d’éducati o n 
est plus avancée dans le Sud 
que dans le Nord. Cela est notam- 
ment dû au fait qu’il y a eu 
plus de procès dans le Sud que 
dans le Nord. Or, les c déségré- 
gations» résultant d’ordonnances 
judiciaires sont généralement 
plus complètes que celles qui ont 
pour origine des initiatives spon- 
tanées. Selon le dernier rapport 
de la Commission dre droits civils 
(organisme Indépendant créé par 
le Congrès en 1957) 30 % des 
écoliers notas du pays sont dans 
des écoles à 90 % noires, contre 
15 % dans le Sud. De la même 
façon, tes districts scolaires des 
grandes vüles sont moins Intégrés 
que ceux des petites aggloméra- 
tions. — très nombreuses au Sud. 

la riposte des Blancs 

Les conditions locales sont 
déterminantes dans l’application' 
harmonieuse du programme de 
désêgrégatlon. La Commission des 
droits civils souligne dans son 
rapport que l'attitude des admi- 
nistrations scolaires concernées, 
des autorités locales, des organi- 
sations civiques ou de parente, de 
-la police et de la presse, sont 
autant de facteurs décisifs pour 
le succès ou l’échec de cette poli- 
tique. Le rapport montre que les 
premiers Intéressés, les enfante, 
sont ceux r qul posent le moins de 
problèmes. Us s’adaptent généra- 
lement .bien à leurs nouvelles 
classes et paraissent en grande 
partie libérés des préjugés racistes 
de leurs parents. La Commission 
des . droits civils a conclu qu’à 
deux exceptions majeures, Boston 
(Massachusetts), et' - Loulsvllle 
(Kentucky), la déségrégation sco- 
laire se passait bien dans l'en- 
semble du pays. 

Les 'partisans de la déségréga- 
tion qui composent cette commis- 
sion sont sûrement trop optimis- 
tes. I a désêgrégatlon est loin 
d’être complète et bien peu con- 
traignante. Dans une ville comme 
Birmingham j les déplacements de * 
populations vont plus vite que la 


mis#» en place d'écoles intégrées. 

« Nous sommes depuis 1972 sous le 
coup d’une ordonnance judiciaire 
qui nous impose de mener à bien 
la déségrégation. nous a expliqué 
M. John Katopodls. adjoint au 
directeur de l'administration sco- 
laire de la ville. Depuis, l’Associa- 
tion nationale pour la promotion 
des gens de c ouleur (NJiJi.CJP.) 
a introduit de nouvelles actions 
en justice qui ont abouti à un 

renforcement de ces mesures. 

Mais, entre 1972 et aujourd’hui, 
des quartiers entiers, qui étaient 
à majorité blanche, sont devenus 
majoritairement noirs. Les Blancs 
sont partis vers les banlieues, et, 
cette année, à 70 33, la populo . - 
population scolaire de Birmin- 
gham est noire. Nous avons inté- 
gré une trentaine d’écoles, affirme 
M. Katopodls, mais dans certains 
cas ce serait déjà à recommencer. 
Pour faire davantage, ü faudrait 
mélanger plusieurs districts sco- 
laires, recourir au busing. Et cela, 
la pojmlatian, qu'elle soit noire ou 
blanche, n'en veut à aucun prix. » 

Le busing ne réduirait en rien 
le phénomène dre écoles privées, 
dont les tarifs élevés et les con- 
ditions d’admission recréent la 
ségrégation dans renseignement. 
En 1972, .on estimait qu'envtaon 
cinq cent mille élèves blancs sui- 
vaient tes cours d’écoles privées 
dans les différents Etats du Sud. 
Le taux annuel d'augmentation 
de leurs effectifs était à l’épo- 
que de 242 %. Dans ces condi- 
tions, la désêgrêgatiOn reste un 
mythe.' ' 

Qu’en pensent les Notas? Us 
ont appris depuis longtemps à ne 
pas dire ce qu’ils- pensent Tout 
Blanc est un homme « de l’autre 
monde », en qui on ne peut avoir 
confiance, à moins de l'avoir vu 
vivre pendant dre semaines ou 
des mois. L’« establishment » nota 
(la ville a un conseiller municipal 
noir ; un Noir s’est fait élire à la 
législature de l'Etat) ne fournit 
que dre réponses conformistes : 
il est entendu que les choses ont 
bien changé, que d’énormes pro- 
grès ont été faite (a ü y a main- 
tenant des ■ secrétaires noires — », 
nous a dit fièrement un employé 
d’une administration municipale). 
On ajoute que l’heure de la con- 
frontation violente est passée. 
Mais 11 y a bien sûr encore beau- 
coup à faire; - 

L’homme de la rue est plus 
sincère. « Je préféré être id que 
dans le Nord, affirmait un jeune 
vendeur d'un magasin du centre 
de la ville, tacitement, mais sûre- 
ment réservé aux Noirs. Ici les 
choses sont nettes, tout le monde 
sait que les Blancs ne veulent 
avoir absolument rien de commun 
avec nous. Dons F Est, ü s pré- 
tendent le contraire, mais &est de 
l'hypocrisie. » 

, ALAIN-MARIE CARRON. 

Prochain article : 

Ceux qui «s’en sortent» 


( 1 ) Janet Steve&a The Montgo- 
mery b tu boycott, cité par Heal 
. , , , ,, . . Pierce ln The dee p South States oj 

per les places qui leur étalent- America. 


pour payer leur ticket, ressortir, 
et remonter à l'arrière pour occu- 
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AUX ÉTATS-UNIS 


• * LE MONDE — 27 octobre 1976 — Page 5 


U 


N président an congrès composé de 
deux Chambres, deux partfcïï S 
monopolisent lés siâiære n-n, * 

Etats disposant d'une l^U 

ParücipîS^à 

leurs assemblées -, à travers le navs. nh«TÎ « * 

ï’fe T 

portion sera choisie le 2 novembre en même 
temps que le président - an nlveaT 

»nni<ÿalltés, des - districts sco^ 
P ^ rlBr ^ des " questions . ^ 
«propositions - simultanément soumises 

5 SSSrr P ^.^ ÎB £;'«»taïïi“ 

nombreux Etats». Qui ne douterait, anrès 
cette énumération, que les Etats-Unis soient 
le paradtejde la co nsu l t a ti on populaire ? 

d« D d2^ftr^f 0DC, ^ï e sont “n modèle 
de démocratie parlementaire ? Us «'ont 

^maB inétendu à. ce titre. Les constituante 
de 1787 s écartèrent de l'exemple an g-ini^ ^ont 
ils venaient de rejeter par les armes le prin- 
cipe représentatif. Ils se décidèrent pour tr pp 
Tonne de - gouvernement mixte » infa»»».* 
rautoritê présidentielle, le règne 
tores et un domaine judiciaire dont Os 
navrent pas prévu l'extension qufj allait 
prendre, dès laprfeidence de Jefferson, par 
le zèle que s'attribuera la Cour suprême. 


• En investissant d’emblée La Chambre des 
. représentants (House of Représentatives) du 

«--pouvoir de la bourse », ils lui cnnf fow* 
des. PREROGATIVES FINANCIERES coupant 
court aux \ querelles entre r exécutif de 
« prince » de jadis) et ses - bourgeois » sur la 
primauté fiscale, qui, en Europe; avait donné 
na issance & Tesprit parlementaire. Dé fait, jus- 
qu’en 1921, la Maison Blanche était pratique- 
ment étrangère au processus budgétaire, 
lui - même encore au stade rudimentaire. 
L’Importance prise entre-temps par l'inter- 
vention du pouvoir central -.dans l'économie a 
inspiré un e, sé rie de réformes, dont la dernière 
en date (1976) institue une « commission du 
budget » & la Chambre destinée à mettre plus 
de rigueur dans la répartition et l’emploi de 
dépenses fédérales qui, A elles seules, comp- 
taient en 1974 pour pins de 21 % dn revenu 
national brut. 

• De même que le mot * budget » ne figure 
pas dans la Constitution de 1787 et ses amen- 
dements ultéri eurs, on y chercherait en vain 
mention du SUFFRAGE UNIV ERSEL et des. 
PARTES. C’est que, hier comme aujourd'hui, 
ce sont les Etats, par rîntermédiairà anachro- 
nique mais nullement fictif du - collège 
électoral », qui déterminent l'issue dn scrutin 


présidentiel. Une législation fédérale s’est 
développée depuis une dizaine d’années pour 
uniformiser l'exercice du droit de vote. Elle 
n'affecte toujours pas. cependant. le recen- 
sement pré-é le ctoral et la comptabilité des 
résultats, ce qui explique, entre autres, qu'il 
n’y ait pas de statistiques électorales Immé- 
diatement centralisées pour l’élection prési- 
dentielle. Dans cet JEden des chiffres que 
son^ les Etats-Unis. il. Tant s’en remettre 
en l’occurrence à des compilations' tardives 

. ou A des projections hâtives. 

# Conçu an départ non comme l'émanation 

d’une majoration partisane comme le 

garan t de l ’union et de la concorde sociale, 

. UE PRESIDENT incarne à sa manière « une 
certaine idée » des Etats-Unis. D dirige la 
politique extérieure, sous la s u pervision, 
désormais sourcilleuse, du Sénat, et wimniMdf 
les forces armées. Sur le plan intérieur, ses 
relations avec le Congrès — où. rappelons-ie. 
il n'existe pas de « banc du gouvernement » 
— 'Sorrt plus empiriques et psychologiques 
qu'institutionnelles puisque auc un texte 
(excepté pour le droit de veto) ne les définit 
en détail. 

• Dernière question sur la singularité de ce 
mécanisme politique : 


L’ÉVÉNEMENT 


Le président ne peut-il pas dominer LE 
CONGRES s'il se trouve appartenir au parti de 
la majorité ? Erreur 1 Non seulement il arrive 
fréquemment que le parti du président au 
pouvoir ne contrôle pw le Congrès — depuis 
vingt ans les démocrates y disposent de 
confortables majorités. — mate celui-ci n'est 
qu'une collection dlndlvidualltés qui s'agrè- 
gent selon les intérêts de leurs électeurs ou 
leurs affinités personnelles, rarement selon 
leur affiliation nominale, et A qui Ja disci- 
pline de vote paraîtrait de toute façon une 
atteinte despotique A leur libre arbitre. Entre 
les élections générales, les partis survivent 
& peine sur le plan national. Ce système, qui 
ignore les « appareils ». les « cadres », les 
hiérarchies externes au Congrès, devrait 
donner leur chance aux aspirants déterminés 
à se frayer un chemin vers les responsabilités 
les plus exposées- H n’a pas fonctionné da « s 
ce sens dépote longtemps. Û aurait plutôt 
tendance à engendrer une race de rentiers 
de la politique. 'Mais la percée d'un J imm y 
Carter ne révèle-t-elle pas qull possède encore 
une réserve de virtualités et de vitalité capa- 
bles de régénérer une vie politique qui en 
aurait bien besoin ? 

ALAIN CLÉMENT. 
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S ELON la Constitution dés 
Etats-Unis, ce sont les 
— c grands électeurs», person- 
nages invisibles autant qu’éphé- 
mères, dont seul le nombre est 
connu d’avance, puisqu’il est égal 
& celui des élus — sénateurs 
et représentants — que chaque 
Etat envole au Congrès, qui dési- 
gnent le vainqueur de la course 
à la Maison Blanche. Bien que 
(le peuple» {mâle et blanc) ait 
dans certains Etats contribué très 
tôt â leur sélection — à : l'autre 
extrême, Il fallut la guerre de 
. Sécession pour que la Caroline 
du Sud Introduise le « vote popu- 
laire », — on ne peut guère appll- 
, qner la notion de « participation 
électorale » aux scrutins prési- 
dentiels antérieurs à 1830. 

Parallèlement, en marge des 
stip u la tio ns assez elliptiques de la 
: Constitution en la matière, slm- 
- posait progressivement la régie 
du c tout ou rien » (« winner- 
take-all») à l’Intérieur de chaque 
Etat considéré dans. son ensemble 
(c unit s). Autrement dit, le Jouir 
de l’élection, l’Etat se transforme 
en une vaste circonscription où 
il suffit qu’un candidat a A» dis- 
tance d'une voix son rival rB» 
pour qu’il enlève tous les «grands 
électeurs » (ou s votes électo- 
raux ») dont dispose TEtat en 
question. 

Que, par extraordinaire, le phé- 
nomène se produise à la fols 
dans les douze Etats les plus 
Importants (New-York; Califor- 
nie, Pennsylvanie, minois, Ohio, 
Texas, Michigan, New- Jersey, 
Massachusetts, Imflana. Missouri 
et Wisconsin) qui contrôlent la 
majorité absolue des (votes élec- 
toraux» (deux cent' soixante-dix- 
sept voix, sept de plus que néces- 
saire pour l'emporter), et douze 
Américains anonymes partisans 
de ( A » assurent légalement l’élec- 
tion de ce dernier. 

Nous avons construit un cas de 
politique-fiction. Mais l’élection 
de J.-F. Kennedy, en I960, prouve 
que notre schéma traduit correc- 
tement la réalité. Rappelons 
quelques chiffres : la différence 
entre les deux candidats a été de 
110 550 voix sur un total de 
68 638 379 suffrages exprimés. Elle 
a donné à Kennedy 803 «votes 
électoraux» contre 219 à Nixon. 
Sur la feuille de comptes la 
marge est encore plus étroite : 
si M. Nixon avait su rallier 6 MB 
électeurs de plus dans 1 minois. 

S 980 rta«e le Missouri et 115 & 
Hawaï, soit 18 941 en tout, ces 
trois Etats basculaient dans son 
camp, et il aurait éliminé J.-F. 
Kennedy par 263 «votes électo- 
raux» contre 259. 

A ce jeu-lâ, il devient conceva- 
ble â la limite que la Maison 
Blanche échoie à un candidat 
minoritaire. Tantôt en raison de 
l’abondance de candidats, sérieux 
ou non : plus de deux cents se 
présentent le 2 novembre! Wil- 
son l’emporta e n 1912 a v e c 
41,34 des suffrages, profitant du 
Sfffotifmp provoqué chez les répu- 
blicains par Théodore Roosevelt,' 
qui présenta une liste dissidente. 
Main les dgii* factions républi- 
caines recueillirent au total 
50,57 % des suffrages et plus d’un 
million de voix que n’en obtint 
Wilson. Tantôt parce que la 
majorité du « collège électoral » 
ne traduit pas la majorité des suf- 
frages exprimés. Au siècle dernier, 
Rutheford Bayes et Benjamin 
Harrison furent portés & la prési- 
dence alors que leur principal 
adversaire avait reçu plus de voix 
qu’eux. SI Ton additionne ces deux 
types de présidents minoritaires, 
on en compte dix-neuf sur les 
quarante-sept élections présiden- 
tielles qui ont eu lieu depuis celle 
de George Washington. 


■ Attardons-nous au fonctionne- 
ment de ce mystérieux « collège 
électoral » qui rwid si complexe 
le système électoral «nfri ««gin 
U comporte en lui -même deux 
facteurs d'inégalité, capables de le 
faire tourner & 1 Iniquité. Le pre- 
mier tient au fait que ta Consti- 
tution prévoit que chaque Etat, 
si peu peuplé soit^Q, aura an 
Congrès deux sénateurs (chiffre 
invariable) et au moins un repré- 
sentant. En 1972; les trois « grands 
électeurs » de l’Alaska « repré- 
sentaient » chacun 31 668 élec- 
teurs, La même a-wné» rhagn* 
grand électeur de Califo rnie, qui 
en a quarante-cinq, en « repré- 
sentait » 185 000. Aux Etats-Unis, 
on ne dramatise pas cette dispa- 
rité puisque, de toute façon, un 
seul bulletin de vote d’avance 
suffit à faire passer tous les 
«votes électoraux» d’une colonne 
â l’autre. 

U y a en effet plus grave d'un 
point de vue de la Justice démo- 
cratique que cette disproportion. 
Les c grands électeurs » possèdent 
une qualité unique : ils votent à 
100 %. Qu’un seul, électeur de 
l'Alaska se dérange pour voter, 
l'Alaska aura toujours ses 'trois 
voix au «collège électoral». Les 
différences de participation sont 
sans Incidence mathématique sur 
les q uate-parts du « collège ». En 
1972, par exemple, je Minnesota 
vota & 68,4 % des inscrits, la 
Géorgie de M. Carter à 37,9 %- Ce 
qui n'empêcha pas le second Etat 
de Jeter ses douze votes électo- 
raux dans la balance, tout comme 
le premier ses dix, malgré un 
écart de la participation attei- 
gnant 30 %- Pent-on réver plus 
belle prime à l’inertie électorale ? 

A ces distorsions, O faudrait 
ajouter les dangers d’explosive con- 
fusion (Tune éle cti on «blanche», 
dans laquelle aucun candidat . 
n’aurait la majorité au «collège 
électoral». Dans cette hypothèse, 
le «peuple» est carrément évincé: 
on ne lui demande Jamais deux 
fols son avis. C'est à la. Chambre 
de départager les concurrents ; 
mais non aux quatre cent trente- 
cinq députés pris individuelle- 
ment : quelle que soit leur cou- 
leur politique. Us doivent siéger 
en bloc dans la «délégation» de 
l'Etat dont ils proviennent, et 
chaque Etat, Immense ou modeste, 
se prononce alors « comme un seul 
homme ». Le cas ne s’est pas pré- __ 
senté depuis le début du dix- ' 
neuvième siècle, mais il n'a rien 
de chimérique. On l’a frôlé au 
cours de Tannée 1968. 

La plupart des inconvénients et 
des accidents que nous avons en- 
visagés pourraient être évités par 
l’abolition du «collège électoral» 
qui - s’interpose, avec risques et 
périls, entre la volonté du citoyen 
et Ja magistrature suprême. Mais 
ce « collège » figure en toutes' let- 
tres dans la Constitution. Le sup- 
primer exigerait une révision 1 de 
la Constitution. Ce ne sont pas, 
sur ce point précis, les projets de 
réforme qui manquent. Mais 
amen der un texte aussi vénérable 
requiert une procédure longue et 
aléatoire. Et qui sait si le laby- 
rinthe actuel n’est pas. pour beau- 
coup de politiciens, plus rassurant 
qu’un face-à-face en rase cam- 
pagne avec l’électorat américain ? 

A C. 


UNE CURE 
DE PROBITÉ 

r^DUR la première fols dans 
J-* 9 r histoire des Etats-Unis, la 

.. campagne présiden- 
tielle est financée cette année par 
■des fonda publics. Depuis leur 
désignation par. les conventions 
républicaine et démocrate, las 
deux candidats, MM L Ford et Car- 
ter, ont reçu chacun 21,8 mil- 
lions de dollars (environ 100 mil- 
lions de franc») du Trésor amé- 
ricain. En revanche, ils n’ont plus 
eu droit de recevoir depuis lors 
de subsides extérieurs, sauf, à 
concurrence de 3J3 millions de 
dollars, une allocation versée par 
le comité électoral de leur parti. 
De même l'organisation de cha- 
cune des deux conventions avait 
bénélicié d’une aide fédérale de 
2 millions, de dollars. A titre de 
comparaison i, M. George McGo- 
vam, candidat démocrate, avait 
dépensé environ 30 millions de 
dollars pour sa campagne . de. 
1972, et M. Richard Nixon la ba- 
gatelle de 60 millions de dollars 
de l'époque. 

Les candidats à fa présidence 
ont le droit' de refuser Je subven- 
tion de T Etal, et de faire une 
campagne' purement « privée » en 
■puisant au besoin dans leur for- 
tune personnelle. Mais si, comme 
MM. Ford et Carter, ils accep- 
tent le financement public, lis ne 
peuvent consacrer plus de 50 000 
dollars de leurs ressources pro- 
pres. à la lutta électorale. 

T Mies sont les grandes lignes 
de cette « loi sur le financement 
des campagnes électorales», qui 
révolutionne les mœurs électora- 


les américaines et dont une pre- 
■■ mlére version hit signée par ta 
président Ford le 15 octo- 
bre 1974. Attaquée devant la 
Cour suprême de différents co- 
tés, elle toi partiellement Inva- 
lidée par las Juges la 31 Janvier 
. 1378, qui en condamnèrent deux 
dispositions principales. Tout 
d’abord, le plafond fixé aux 
contributions individuelles, consi- 
dérées par la Cour comme pro- 
tégées par le premier amende- 
ment comme Instrument de la 
liberté d'expression : on s’ex- 
prime autant par ses paroles que 
par ses libéralités, à condition 
toutefois qüe . celles-ci soient 
dispensées en toute Indépen- ' 
dance, sans connivence ni 
consultation avec les trésoriers 
du candidat Lq second repro- 
ché adressé par /a Cour visait ta 
composition de fa « Commission 
électorale fédérale » (• Fédéral 
Election Commission ■•) destinée 
à veiller è l'application d’une loi 
aussi l nouvelle que complexe. 

La version contestée confiait 
en effet la surveillance des opé- 
rations électorales par ladite 
commission A des membres du 
Congrès, ce qui contredisait le 
principe de la : séparation des 
pouvoirs.- Une version révisée de 
la loi/ tenant compte des objet* 

■ tions de la Cour suprême, fut 
volée par le Congrès et signée, 
finalement, par le président, le 
Il mal 1976, au beau mllieù des 
élections m primaires », qu'elle 
concernait dans une certaine 
mesure. Eue renforce les pou- 
voirs d’investigation des six 
membres d’une commission 
désormais nommés par le seul 
président avec Tapprobation du 
Sénat. 

~ La volonté de moraliser quel- 


que peu un système dominé au- 
trefois par les « fat c ata », les 
riches donateurs prêtant A 
toutes las tentations, ne date pas 
d’hier. Le Fédéral Corrupt 
Practices Act de 1925, qui ne fut 
Jamais réellement appliqué, fixait 
un plafond aux dépenses électo- 
raies des candidate. Le président 
Johnson Introduisit un nouveau 
concept, celui du financement 
public, en permettant aux contri- 
buables d’indiquer sur leur décla- 
ration de revenus qu’un dollar 
de leur imposition devait être 
affecté A un « tond électoral », 
géré sur un compta spécial par 
le Trésor. Ce tond, enrichi cha- 
que année depuis 1967 et « gelé » 
jusquTci, a permis de financer 
la campagne de 1976. 

Cest après les - horreurs du 
Watargate • et la révélation des 
moyens financiers peu recom- 
mandables par lesquels M. Nixon 
assura sa réélection en 1972, 
que Topinlon publique exigea du 
Congrès uns réforme draconienne 
du mode de financement de la 
campagne présidentielle. 

Il ne manque pas de « loopho- 
)as », cf - échappatoires » à 
cette législation, qui, tout en 
changeant la climat , do la cam- 
pagne, n'a pour guide aucun 
précédent. D’ores et délit, elîe'-' 
pose cependant la question '^de 
demain : pourquoi ne pas éten- 
dre ce système de financement 
public aux élections i la Cham- 
bre et au Sénat ? n faudrait sans 
doute renoncer alors i ces inter- 
minables campagnes qui. prépa- 
rations et « primaires • compri- 
ses, S’étendant sur plus de douze 
mois, grevant d'autant Je travail 
utile des élus ? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LES INSTITUTIONS 
FÉDÉRALES 


ÉLECTORAT POTENTIEL ET ÉLECTEURS INSCRITS 


L E S dernières projections de 
L'Office fédéral de statistiques 
(Bureau of tfte Census) basées 
sur des extrapolations puisqu'il n’a 
pas autorité pour comptabiliser lul- 
méme le ‘nombre d'inscrits et de 
votants, estimaient- é cent cinquante 


millions » l’électorat potentiel • des 
Etats-Unis à .la date du 2 novembre. 
Il comprend toutes les personnes 
âgées de dix-huit ans et plus. Ce 
chiffre représente une augmentation 
de dix millions par rapport à 1972. 
mais' Il convient d'en déduire les 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 
AVIS D'APPEL D'OFFRES 

La Société Mauritanienne d'Assu rances et de Réassurances 
lance un Appel d'offres International pour la construction de son 
siège social à NOUAKCHOTT en R.I.M. 

Les entreprises, désireuses d'y participer sont invitées à retirer 
les dossiers auprès de la Direction Générale, 1 2, avenue Gamal 
Abdel Nasser à. NOUAKCHOTT, B.P. 163. Télex 27 SMAR NKG. 
La date limite de réception des plis est fixée au mercredi 
>5 décembre 1976 avant 10 h. (heure locale). 

. . Le prix du dossier d'appel d'offres est de 1 5.000 ouguryas 
mauritaniennes ou équivalent. 


2.3 millions d’étrangers vivant sur le 
sol américain et le demi-million de 
détenus et de patients retenus dans 
les établissements psychiatriques, qui 
n'ont pas droit au vote. 

Près de dix- sept millions de 
citoyens ont atteint l'fige électoral 
(dfx-ftuft ans) depuis réfection pré- 
sidentielle de 1972. On relève éga- 
lement une légère progression de 
l'électorat potentiel noir. II serait 
passé de 9,8 Va au total en 1S7D 
à 10.3 Vo en 1976. C'est dans ses 
rangs que se rencontre la plus forte 
proportion d’électeurs potentiels de 
moins de vingt-cinq ans : 23 Va 
contre 18 °/o dans l'électorat blanc. 
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L E Congrès américain s'est réuni 
pour la première lots en 1789, 
Cent quatre -vingt- sept ans 
après, conformément à la Consti- 
tution, les Américains s'apprêtent à 
étire leur quatre - vingt - quinzième 
Congrès, en renouvelant la totalité de 
la Chambre des représentants et le 
tiers du Sénat. 

LE SENAT est l’expression des cin- 
quante Etats de l'Union. Chacun 
d'eux, quelles que soient sa popula- 
tion, sa richesse ou son importance 
politique, a droit à deux sénateurs, 
tandis que ni le district de Columbia 
(où se trouve la capitale fédérale, 
Washington) ni les territoires d'outre- 
mer (Caraïbes, Porto -Rico, Iles- 
Vierges—) ne sont représentés. 

Depuis 1913, chaque sénateur est 
élu directement par l’ensemble de la 
population de son Etat (avant le dix- 
septième amendement, cette élection 
revenait aux législatures d'Etat) pour 
une période de six ans. Il peut bri- 
guer de ses électeurs autant de 
mandats successifs qull le désire. 
Tout candidat est tenu, par la Consti- 
tution, d'élre citoyen américain depuis 
--neuf ans et d'habiter l'Etat qu'il 
ambitionne de représenter â 

Washington. 

Le Sénat est renouvelable par tiers 
tous les deux ans. Cette année, 
trente - trois sénateurs retourneront 
devant les électeurs. 

- LES REPRESENTANTS (représen- 
tatives) sont élus pour deux ans 
au scrutin uninominal à un tour. La 
Chambre des représentants tout 
entière revient devant les électeurs 
l'année des élections présidentielles 
et à ta fin de la deuxième année du 
quadriennal présidentiel. Tout candi- 
dat doit être citoyen américain depuis 
sept ans. Agé au moins de vingt-cinq 
ans, et dort résider dans la circons- 
cription où il se présente. 

Le nombre total Cas représentants 
n'a cessé de s'accroître à la suite 
de l'extension -territoriale des Etats- - 
Unis jusqu’en 1918, où il a été fixé à 
quatre cent trente-cinq. L'admission 
de Hawal et de l’Alaska dans l'Union 
l’a porté un moment è quatre cent 
trente-sept, puis il a été ramené é 
quatre cent trente-cinq. Chaque Etat, 
si petit soit-il, doit disposer d'au 
moins un représentant La Chambre 
revoit tous les dix ans, à l'occasion 
d'un recensement général (census) 
ordonné par la Constitution, la répar- 
tition des sièges entre les Etats (1). 

En 1789, un représentant pariait eu 
nom de trente mille Américains. U 
s'exprime aujourd’hui- au nom de 
quatre cent quatre-vingt mille en 
moyenne. Le census de 1970 a 
provoqué la redistribution de dix 
sièges. En 1960. l'Etat de New-York, 
plus peuplé que la Californie, élisait 
quarante et un représentants et 
celle - ci trente - huit Aujourd’hui, te 
situation est inversée : la Californie 
élit quarante-trois représentants, l'Etal 
de New-York trente-neuf. Dans le 
même temps. la Floride a gagné trois 
sièges ; r Arizona, le Colorado et le 
Texas, un siège. 

A.-M1 CÀRRON. 


(1) Le 19 octobre 1978. le préal- 
deot Ford signait une lot Instituant 
un recensement général tous les 
cinq ans, seul moyen de saisir de 
plus prés tes changements inter- 
venus au sein d'une population 
dépassant Iss deux cents nülUona 
d'habitants. 
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DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


LE VOYAGE OFFICIEL DU ROI JUAN CARLOS 

De nouveaux accords de coopération tediniqne 
doivent être conclus entre Paris et Madrid 


Le roi Joua Carlos et la relue 
Sophie d’Espagne saut attendus 
en voyage officiel en France du 
mercredi 27 octobre an vendredi 29 
an soir. On attache & cette visite, 
dn côté français, une importance 
tonte particulière, qu'illustre le 
fait que le président de la Répu- 
blique ait adressé à cette occasion, 
lundi soir, un message au peuple 
espagnol sur tes ondes de la télé- 
vision d’Espagne. 

a La France suit avec une 
attentive sympathie et Les initia- 
tives et les efforts du roi Juan 
Carlos. EUe en souhaite ardem- 
ment Ve succès », a notamment 
-déclaré le chef de l'Etat, oui a 
exprimé en outre le « désir tde 
trouver dans l'Espagne un véri- 
table partenaire avec qui nous 
souhaitons prog re sser ensembles. 

La future place de l'Espagne 
dans la construction européenne 
devrait être, au centre- des entre- 
tiens, alors que l’entrée de l’Espa- 
gne dans la Communauté euro- 
péenne est avant tout condltfon- 


ARRESTATION 

DE QUARANTE-TROIS PERSONNES 
SOUPÇONNÉES D'APPARTENIR 
A UN MOUVEMENT MAOÏSTE 


Madrid (AJ? JP J. — Quarante- 
trois personnes accusées d'appar- 
tenir aux groupes de résistance 
antifasciste 1" -Octobre (de ten- ! 
dance maoïste) ont été arrêtées, 
annonce un communiqué officiel 
de la police, le lundi 25 octobre. 

Ces groupes avalent revendiqué 
l’assassinat, le I" octobre 1915. 

- de quatre policiers . madrilènes, 
ainsi que les nombreux attentats 
à. la bombe commis simultanément 
dans plusieurs villes d'Espagne, le 
18 juillet dernier, contre des mo- 
numents officias. 

Parmi les quarante-trois per- 
sonnes qui ont été détenues, seize 
ont été Interpellées & Barcelone, 
vingt-deux en Galice et cinq à 
Madrid, précise la police. 

Les groupes de résistance anti- 
fasciste l* r - Octobre seraient, selon 
la police, une branche du parti 
communiste d'Espagne reconstitué 
de tendance maoïste. 


Mgr LEFEBVRE : la. mort de 
Franco a été un grand 
malheur. j 

Madrid, 28 octobre (AJFJPJ. — 
La mort de Franoo. la proliféra- 
tion d’évêques espagnols progres- 
sistes et la continuelle évolution 
politique vers la gauche pour- 
raient conduire & une nouvelle 
guerre civile en Espagne, a dé- ! 
claré Mgr Lefebvre dans une 
interview acordée au correspon- 
dant en Allemagne de l’Ouest du 
quotidien espagnol Diario 16 et 
publiée lundi 25 octobre. 

« Pour l’Eglise espagnole ; la 
mort de Franco a été évidemment 
tïïl grand malheur», a d’autre 
part Ajouté Mgr Lefebvre; qui- 
a annoncé qu’il se rendrait « vo- 
lontiers en Espagne s’il y était : 
invité ». i 


née par les perspectives d’instau- 
ration d'un système parlemen- 
taire comportant des élections 
libres. En corollaire, l’évolution de 
la situation dans le basrin médi- 
terranéen. • dont les dirigeants 
français formulent traditionnelle- 
ment le voeu qu'il se transforme 
en un c lac de paix», devrait être 
passée en revue. 

Les questions bilatérales seront 
évoquées, mais pas tant sur le 
plan économique, alors qu’aucun 
marché particulier n’est, dit-on, 
envisagé, que sur les plans de la 
coopération industrielle -et scienti- 
fique. La collaboration entre les 
deux pays est déjà très impor- 
tante, en particulier dans les 
domaines de l 'électronucléaire, 
l'aéronautique, l’électronique et la 
construction navale. 

Cet aspebt technique du voyage 
royal se traduira par une visite 
à l’Ecole polytechnique, où Juan 
Carlos fera aux élèves un exposé, 
à l’usine électronique Thomson - 
C-SJ?., aux futures installations 
nucléaires d’enrichissement de 
T uranium de Tricastln. 

Les affaires de défense ne se- 
ront pas ignorées, puisque le sou- 
verain se rendra an ni«t*wi 
d’Albion, où sont implantées les 
unités de tir des fusées à tête 
nucléaire. On ne peut écarter à 
ce propos que les perspectives de 
l’association de l’Espagne à 
l’OTAN soient abordées. 

Ce voyage survient pourtant & 
un moment délicat dans les rela- 
tions entre les deux pays, n n'est 
pas exagéré de dire que le voyage 
en France n'a été Tnaiwtenu que 
par suite de l’insistance person- 
nelle du roi Juan Carlos. Une 
forte nftîwpagm» menée par la 
droite et trouvant des appuis au 
sein même du g o uvernement s'est 
en effet élevée contre le voyage 
& la suite' de l'attentat commis 
le 4 octobre à Saint-Sébastien 
contre le conseiller du roy aume . 
M_ Juan Maria de AraJuce, et 
quatre de ses gardes du corps. 

Une partie de la hiérarchie 
militaire, les responsables de la 
police — ceux-ci invoquant quel- 
quefois des raisons de sécurité 
— et même des politiciens dé- 
conseillaient ce voyage dans la 
période 'actuelle. Les activités des 
extrémistes de l'ETA sur le 
territoire français, avant et 
après l’attentat de Saint-Sé- 
bastien, ont provoqué de profonds 
remous dans de nombreux sec- 
teurs dé l’opinion publique es- 
pagnole. créant .un climat rap- 
pelant les crises les plus graves, 
qui, pendant le régime fran- 
quiste, ■ marquaient périodique- 
ment les -rapports entre les deux 
pays. Les initiatives prises par le 
ministre français de l’intérieur à 
l’égard des activistes basques 
réfugiés en Stance ont certes 
apaise l’atmosphère, mais sans 
faire disparaître le malaise qui 
s ubsiste 

Ce climat a affecté la durée 
et la’mpleur du voyage, prévu 
au début pour quatre jours. Four 
beaucoup d’observateurs, cette 
première européenne, qui devait 
consacrer le retour & l’entente 
cordiale après la fin de l’ère 
franquiste, est devenue plutôt 
un' voyage de raison entre voi- 
sins qui devront vivre côte à 
côte en bonne intelligence malgré 
des problèmes inévitables. 


LA NÉGOCIATION DE GENÈVE SUR LA RHODÉSIE 

HL Smith e! les nationalistes noirs 
campent sur leurs positions 


Transkei 


. De notre envoyé ■ spécial 


Genève. — Moins de qua- 
rante-huit heures avant l'ou- 
verture de la conférence sur 
là Rhodésie, nul n'est en 
mesure de. dire si les travaux 
débuteront hien, comme 
prévu officiellement, jeudi 


Zimbabwe et c’est pourquoi ils 
ont appelé la population noire, 
placée sous la domination du 
« gouvernement rebelle de Salis- 
bvry*. an soulèvement général 
M. Nkomo fait , dans ces circons- 
tances figure de vedette, à la 
fois parce que sa stature athlé™ 


An* cérémonies de l’indépendance 

M. Matanzima appelle «tous les pays impartiaux 
à reconnaître le nouvel Etat 


De notre envoyée spéciale 


octobre, au Palais des tique ne passe pas inaperçue et 
nations. parce que son z Image » de mo- 

déré passé dans le camp des 
Certes les rencontres, officieuses ■* durs » impressionne ses inter- 
et officielles, se multiplient, de locuteurs. 

mSmp que les La dé- ^ est difficile de contester que 

légation du gouvernement mïno- des divergences’ persistent au sein 
ri taire blanc de Sallsbury et les même du camp africai n , mais 
quatre rtMAyatinrin na.n nrmi iidx; une forme de regroupe men t s’est 
sont d’acronTsuï'la nécessité de esquissée, de façon formelle, en- 
brûler les étapes et d’en wnir tre MM, Nkomo et Mugabe, et, 
au plus vite. si M. Smith et Pi™ timidement, entre - le pasteur 
ses <»ni» pensent afagf , c’est parce Slthcde et l’évêque Muzorewa. En- 
qu’üs estiment, au fond, toute fin. tous. les Africains sont una- 
véri table discussion impossible nimes tant sur l’indépendance 
avec leurs interlocuteurs nNrs De" que sur le principe du gouverne- 
leur côté, les Africains considè- ment, de la majorité, repoussant 
rent que la marche de la décolo- à une date ultérieure l’inextri- 
nisation doit être irréversible, et cable question du partage du 
que donc rien de ce qui pourrait pouvoir entre eux. " 

faire obstacle à l’accession de la Aucune illusion ne saurait dès 
majorité noire an pouvoir lors subsister sur la marge de ma- 

les délais les plus rapides ne doit noeuvre extrêmement réduite de 
être toléré. M. ï&n Smith. U a lancé, lundi 

La décision des Britanniques, app * 1 àbectton &e 

maîtres d’œuvre de la rencontre, ??■ 111 * * «SÎSSSL 

d’y laisser accès, avec un statut îi 3 

qui reste encore à déterminer, dEtat avait, la veille fait marche 

aux représentants de l'Organlsa- A””* , Pfe? 

tion de l’unité africaine, du Com- transfert progresai du pouvoir 
monwealth et des cinq pays de 5 noi {J s 

« la ligne de front * (Angola, définitive qu*unrimple élément de 
Mozambique, Zambie, Tanzanie et négociation. « Kissinger a vendu 
Botswana), a suscité ici un timide • une même étiquette deux 

d’optimisme. De marchandises différentes à ses 

iômstemation.quiSratt SSCSfSEUfS 
êgné durant le week-end. rfotrs ou Eûmes, en leur laissant 

lestes paroles d’espedr pro- 

i i iinrf’f soir" dût my , Xvüt îi M p r tottf usults polîtes de ttus 
U chef de la SSégation respectifs ». nous a dit un ob- 
ique, après on enti^œ de servateur européen. Comme Je 
île deux heures avec Panier ministre rhodétien, le se- 
knmo et Mugabe oui font crétaire d’Etat américain ne cher- 
d’éléments «awt, cheratt-H donc, en fin de compte, 

Ique peu détenduï'atmo^ 1“’*- ga*n« du temps ? C’est en 
tout cas ce que sont enclins à 
b „„ cto ire les délégués africains, im- 

1, plupart, de «Ht- 

nnmVira A» Î ..1 t- WT Utile» K. 


A PARIS 


DANS LÀ BANLIEUE 


PInsienrs attentats ont été commis 
contre des banques et des sociétés 
en relation avec des firmes espagnoles 


Une organisation s'intitulant les 
Commandos Puig-Antich-Orlol- 
Sole, vient de revendiquer fl) dans 
un communiqué, trois attentats 
commis contre trois entreprises 
industrielles et commerciales de la 
région partetantM» pendant la nuit 
du rfiTTikwnhe 24 au lundi 25 octo- 
bre. Les bombes avaient été dépo- 
sées devant les portes de la société 
Rivex (fabrique de via et de ri- 
vets), 72, avenue de Saint-Mandé, 
à Paris (12*) ; la société B.OJL 
{ fabrique de matériel de bureau), 
- 18, rue Jules-Ferry. A Boulogne 
(Hauts-de-Seine) , et une firme de 
machines-outils, les 1 établisse- 
ments Jacques Romps et Cie, 177. 
rue Elisée-Reclus, a Pierrefltte 
(Seine-Saint-Denis). Ces trois fir- 
mes avalent des relations com- 
merciales avec des entreprises 
espagnoles. 

Les bombes, dont la nature n’a 
pas encore été précisée par les 
experte du laboratoire municipal, 
étalent de forte puissance : elles 
ont provoqué de graves dégâts, 
notamment à Boulogne. où cfnc 
personnes ont été légèrement blés- 


Trente et un Basques espagnols 
en Fkance ont été Interpellés 
lundi 25 octobre, dans la région 
parisienne et dans les Pyrénées- 
Atlantiques, avant la venue à 
Paris du roi d’Espagne Juan 
Carlos. Ces trente et une per- 
sonnes — dont l’écrivain José 
Luis de Vïllalonga et le chanteur 
Carlos Andreu — seront assignées 
à résidence à 111e d’peu, à Belle- 
Ue-en-Mer et à lHe de Rê pen- 
dant tout le séjour en France du 
roi d’Espagne. Enfin, pour les 
mêmes raisons, soixante Basques 
espagnols résidant à Paris, dans 
la région parisienne et dans les 
Pyrénées - Atlantiques, seront 
tenus de se présenter deux fois 
par jour au commissariat de leur 
localité. 

(1) H s'agit de trois antlfnuw- 
qulstea espagnols ; le premier Sal- 
vador PuLg Antu-jn avait été exécuta 
le 2 mars 1974 ; lea deux autres 
avalent été condamnée A de très 
lourd ea peines de prison le mois de 
Juillet de cette mime année. 


avoir régné durant le week-end, Notn ™ «* Leur hissai 

les modestes paroles d’esfcolr pro- 

noncées lundi soir car M. Ivor uii ériezirement leurs points ae m 
Richard, chef de la i&égation respectifs ». nous a dît un ol 
britannique, après an entretien de servateur européen. Comme ^ 
près de deux heures avec Premier ministre rhodérien, le « 
mm Nkomo et Mugabe qui font crétaire d’Etat américain ne chei 
figure d'éléments intr n ’n g ip«.r < t c cheratt-il donc, en fin de rompt 
ont quelque peu détendu I’afcuos- 1“’*' KAgner du temps ? C’est e 
phéze.- tout cas ce que sont enclins 

O «St pourtant permis de se 

demander si cette nonelle eiten- ES^ÎSÎ5ilî ut P hl i Mrt ' <to ‘P’ 11 
sion du nombre des participants ïer UlCnETe - 
de la conférence ne correspond PHILIPPE DECRAENE. 

pas à une véritable- « fuite en 

avant ». En agissant «.inia , ]e 

gouvernement de Sa Majesté ‘ _ „ ' _. „ 

a-t-il seulement cherché à acquê- ® R Gérard-Léon Farge, plan 
rir des appuis diplomatiques teur de café français, lnstal] 
supplémentaires ? Le rôle crue le depuis seize mois en Rhodésie, 
ministre mauricien des affaires éte tué par une explosion, lune 
étrangères, représentant de 25 octobre, dans sa propriété pro 
va tt a , prétend jouer, notam- che s de la frontière .du Mozam 
men t en voulant conv aincre les bique. Au p.rl"iit enps demie; 
représentante des quatre .ten- M- Fargé avaltr participé A; un 
rinrtnp^ natlon^isfes- noires de émission de la télévision français 
la nécessité d’harmtmlser leurs et rencontré l’envoyé i spécial d 
points de vue, pourrait le laiczAr Monde lie Monde du 27 avril). 

croire. Ou bien, les Britanniques 

cherchent-ils à diversifier les 

partenaires pour ne pas être seuls ha»..LIU..» 

à endosser la responsabilité d'un KepUUHlQlie 

S? Uianc - Sud-Africaine 

En tout cas. l’ensemble des 
désaccords persiste et chacun u/uir fyjfninnuc 

campe irr êductlbl emen t sur ses IwUJ rKErAKvlu 

chères, les Africa^^eri^rTt^, LA JLUTÏÏ ARMÉ A LTKTÉRIEUI 

et tout de suite, aussi bien de la n l lTYTàllEllfi l\ll niivf 

part des Britanniques,- considérés. H A LUlEKllUK .UU PAli 

par eux comme les seuls inter- „« ,. nkM »Uii 

locuteurs valables, que de la part Q6CJ3F6 Klfl r6SpO(U3bi6 
des Rhodésiens blancs. A dêbant - J* f'i || f 

de pouvoir réclamer pne interven- 0“ I A.I1.L. 

tion militaire de l’ancienne puis- 
sance coloniale, .les plus k jus- a La lutte armée est la seult 
qu’au- boutistes » des nationalistes façon de renverser la supr év i a tü 
noirs rappeQeot avec- amertume blanche en Afrique dsi Sud ei 
que celle-ci eût été, en son tp.irips , nous la préparons à . nntérieui 
la seule réplique convenable à la comme à l'extérieur du pays », 
rébellion et au séparatisme Mania, a dé c laré, 'lundi 25 octobre, & Paris 
Us ajoutent, l’un d’eux qui. M. Eric Mtsali, membre du 

à notre intention, critiquait l’Idée Congrès national africain (AJî.C.) 
même du fonds d’indemnisation d’Afrique du Sud, au cours d’une 
des Européens de Rhodésie, pro- conférence de presse tenue dans 
posé conjointement par les Amfc -les -.locaux du Mouvement contre 
ricains et les Britanniques : le racisme, TaTtMsAmitfAm» et pour 
z Pourquoi la Grande-Bretagne I» paix CMRAP). « ZSAJJjC. sau- 
ne rapatrierait-elle pas purement tient les mouvements étudiants et 
et simplement ses colçns de Rho- ouvriers noirs contre r apartheid, 
désie comme la France a consenti ' car leur lutte , est juste », a indi- 
à le faire pour les siens en Iiido- <iué M. MtsalL « Jl n’y a pas de 
chine d’abord, en - Algérie communisme en Afrique du Sud. 
ensuite ?» Le seul mai danger est la ctoüisa- 

Bref, tons les délégués africains tion occidentale qui n’a cessé 
présents A Genève attendent, ante d? exploiter les peuples de cette 
ils dit explicitement, que «. les région. » 

i Britanniques honorent la totalité M. Mbsali a, d’autre part, 
de leurs - responsabilités colo- c o n fir mé que l’AJN.C. avait rê- 
niales ». cemment exclu de ses xaujss des 

mm Kkomô et Mugabe, o£fi- c fauteurs de troubles » qui 
ciellement. ■ liés par un accord s’étalent écartés de la vole hos- 
coznmun, vont, dans une certaine tlle à tout racisme suivie tradi- 


• M. Gérard-Léon Farge, plan- 
teur de café français, Installé 
depuis seize mois en Rhodésie, a 
été tué par une explosion, lundi 
25 octobre, dans sa propriété pnte 
che.de la frontière .du Mozam- 
bique, Au j>.r 1-n.temps dernier, 
M. Faxgè avait participé. A, une 
émission de la télévision françaisé 
et rencontré l’envoyé spécial du 
Monde {.le Monde du 27 avril). 


République 

Sud-Africaine 

NOUS PRÉPARONS 
LA LUTTE ARMÉE A LTNIÔHEUR 
ET A L'BCrSHEUR DU PAYS 
déclare un responsable 
de rA.N.C 

« La lutte armée est la seule 
façon de renverser la supr é matie 
blanche en Afrique du. Sud et 
nous la préparons à . Tintérieur 
comme à l’extérieur ■ du pays », 
a déclaré, lundi '25 octobre, & Paris 
M. Eric Mtsali, membre du 
Congrès national africain (AJN.c.) 
d’Afrique du Sud, au cours d’une 
conférence de presse tenue danc 
-les -.locaux du Mouvemait contre 
le racisme, l'antisémitisme et pour 
la paix (MRAP). z UAJf JO. sou- 
tient les mouvements étudiants et 
ouvriers noirs contre r apartheid, 
car leur lutte , est juste », a indi- 
qué M. MtsalL « Jl n’y a pas de 
communisme en Afrique du Sud. 
Le seul vrai danger est la civilisa- 
tion occidentale qui n’a cessé 
d’exploiter les peuples de cette 
région. * 

M. Mtsali a. d'autre «ut . 
confirmé que l’A-N.C. avait ré- 
cemment exclu de ses rangs des 


Umtat a . — Solennels, deux 
régiments pénètrent dans le stade. 
L’un composé de Blancs, celui de 
la garde personnelle du président 
de la République Sud-Africaine, 
le second d’Africains, celui de 
l'armée du Transkei. Cent un 
coups de canon retentissent, sous 
les a Ogre » de la foule. Die stem, 
l'hymne sud - africain, - retentit, 
tandis que le drapeau de Pretoria 
- descend du mât et que monte 
lentement le nouvel emblème 
marron, blanc et vert. Enfin, le 
Nhosi SUceleli Afrika.esfi repris 
en cœur par' trente mille specta- 
teurs. 

Le Transkei est indépendant, 
n’en déplaise au monde entier.' 
M. Matanzima reçoit, mardi 
2S octobre, peu après zéro heure, 
la dévolution du pouvoir, des 
main«! gü président de la Répu- 
blique Sud-Africaine. M. NIcholas 
Diederichs. z Notre Constitution, 
dit-il, en est une preuve évidente 
à Vbitention. de tous .ceux qui 
adoptent Vattitude de saint Tho- 
mas. Si le monde ne peut, ou ne 
veut pas, accepter le simple lan- 
gage légal et constitutionnel des 
faits, l’Afrique du Sud et te 
Transkei ne pourront pas en être 
blâmés. » 

Dans les tribunes, les chefs 
d’Etat et de gouvernement bril- 
lent par leur absence. Mais de 
nombreux^ ff fmrftés personnels » 
venus principalement d’Amérique 
latine, mais aussi d’Europe^ 
assistent à la cérémonie. A quel- 
ques pas d’un général uruguayen, 
des députés et politiciens italiens, 
allemand^ suisses... et français 
(UU. charTw» Ceyzac et Jean 
Chambon, députés U J> JR. ; 
Mme Crépin et M. Martin, réfor- 
mateurs; M. Chauvel, non-inscrit) 
applaudissent en chœur les dan- 
seurs et rendent hommage, au 
nouvâ Etat. 

H n’en reste pas moins qu’une 
reconnaissance ferait’ bien l'af- 
faire de ML Ma.nten»rfm»- Son 
discours prend le tour d’une plai- 
doirie. z Nous sommes prêts & 
assurer les _ responsabilités d’un 
Etat, a-t-ll dit, 

z Le Transkei a des frontières 
délimitées w possède, d l’intérieur 
de ceües-d une population per- 
manente de deux millions dJ ha- 
bitants et b&néficie'&ïBL y sÿ t tàf- 
nement stable—- En ÏJ bdnséqueTidé, ■ 
je demande aux pa s» impartiaux 
de recconnaitre le Transkei Je fais 
appel en particulier à la Grande- 
Bretagne, nation-mère. 

» On a prétendu dam certains 
milieux que notre indépendance 
est lai étêmeiit essentiel de la ' 
politique sud-africaine dJapar- 
■ theùL Si cette allé gati on sous-en- 
tend que le Transkei accepte ou 
soutient activement la diècrimi- ' 
nation radiale; je dots Uv récaser: - 
avec tout le mépris quJeüe mérite. 
Par contre, si àle laisse entendre 
que notre indépendance est un 
élément , essentiel pour tme Répu- 
blique Sud-Africaine s ? efforçant 
de réaliser sa propre décolonisa- 
tion, dans le cadre d’un mouve- 
ment général de. décolonisation 
africaine : au -vingtième' stette; . 


alors dans ce cas je l’approuve 
sincèrement . » 

Oubliant que son gouvernement 
a approuvé une Constitution qui 
reprend la loi contre lea mariages 
mixtes et llmmorallty Aet qui 
condamne les rapports sexuels 
entre gens de races différentes, 
il déclare : e Nous continuerons 
une politique non raciste „ » 
Rassurant, il. promet un pays 
z démocratique à VoccAdentale ». 
-«Nous persévérerons, dit-il, dans 
un développement suivant les 
données pacifiques, puisque pour 
nous- une révolution suzoent les 
' principes marxistes est aussi hors 
de propos qu’odieuse » — C. C. 


UN «CHEF SUPRÊME» 
DEVENU 

PREMIER MINISTRE 


Premier ministre du Transkei 
■ depuis 1963, année de T acces- 
sion du territoire à l’autonomie, 
M. Kaiser Matanzima a la répu- 
tation d’être un politicien habile, 
quelque peu démagogue, à qui 
le pouvoir « apporté fortune er 
honneurs. Né' il y a soixante et 
un. ans d’une branche mineure 
de. la famille royale Tembu, rat- 
tachée à r ethnie Xhosa, Kaiser 
Matanzima. tut Hevé dans le 
strict respect des traditions de 
sa tribu. ■ Après des études de 
sçlenbes politiques et de droit 
ifunh/erstté pour Noirs de Fort- 
Hare, ■ Il succède A son père 
comme chef tribal du Tembu- 
land, puis siège A la Bunga. le 
' coneell . consultatif Institué 
en. 1894. 

S'il a paru quelque temps 
tenté par le nationalisme afri- 
cain, tel que le prônait alors 
TAJVjCv. Il s’est bien vite rallié 
A un « nationalisme xhosa » 
plus conforme è son éducation 
et A ses Idées. !t s’écarte alors 
ditinltlyemud^de la yole suivie 
’.pai füà.dW^aâ . ondes, Nelson 
Mandela, membre comme lui de 
la famille Tembu,- Mur. président 
de FAMJX, ■ qui purge depuis 
douze ans une peine de prison 
h .vio - au bagne de Robben- 
laiaad. 

Dis 1942 A 1954. Kaiser Matan- 
zima délaissa la politique et 
devient procureur A Umtata, capi- 
tale du territoire. Quatre ans 
après son raitôur au sein de la 
Bunga,- lf\est nommé • chef 
suprême du territoire, qu’il 
• -dirige 1 ensuite, avec fermeté 
comme premier ministre, aidé de 
son frère Georges, puissant 
mlnistre de la justice. 


ÏCONTROLDATA 

pr e mi er constructeur mondial de luper-anfbiaiatira 
forme, dans -son bnfflut ^ 
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mesure, beaucoup plus loin. 
Pour ce -qui Les concerne; Ils ne 
sauraient en aucun - cas être té- 


lé - «plan Kissinger » pour râla- contre la pc 
boratlon duquel Ils n'ont pas été devant le Qui 
consultes. Us affirment d'ailleurs 26 octobre, A 
n’avoir qu'un seul et unique ob- vemeat argan 
J actif : - I Indépendance. - - C’est semaines une 


loinL tionnellement par cette organiso- 
ns ne tion. 

ré té- lie MRAF a appelé & ma ras- 
ration sembleraient de protestation 
Téla- contre la politique: d' apartheid 
as été devant le Quai d’Orsay, ce mardi 
Illeurs 26 octobre, A 18 heures. Le mou- 
le ob- vement organisera pendant trois 


Pour conditions et datès d’interviews- 
Appelez dès maintenant JULMagnan 

au 58146.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi fur écrire ou venir nous voir 


dans ce but qu*Ds ont annoncé 
oue la euérilla allait s'intensi- 
fier sur le territoire national du 


semaines une tournée ■ d’informa- 
tion sur les problèmes d’Afrique 
australe dans douze villes fran- 
çaises. 


Trente et une personnes 
sont assignées à résidence 


100 salons cuir eu exposition 


INSTTTUT PfflVE CONTBQL DATA 
CONTRpL 46, ns Albert 75013 PAB1S 

DATA Tel. 583 46 72 


le cuir défie le temps 
le cuir ceriter défie, les prix 


D’autre part, deux attentats ont 
été commis pendant la nuit du 
25 au 26 octobre à Paris, dans le 
16* arrondissement. Le premier, 
vers 2 h. 40 du matin, visait un 
établissement bancaire espagnol, 

la banque Poster, 21, avenue Mo- 
rart : un «igfn de nature encore 
indéterminée, placé strr le trottoir, 
a fait explosion, provoquant des 
dégâts matériels importants. La 
seconde s’est produite peu avant 
4 heures, devant une* agence du 
Crédit lyonnais, 96, avenue dléna, 
La déflagration n’a provoqué que 
de légers dégâts. 



TEXA 

[e salon cyIr-5 places :.395D.f. 

le canapé 3 places 230 k 70 * o0 ■ 

^ 4- le canapé- 2 places 170 x 70 x bo 


-- - ‘ r ' 

Pour la première fois .en. France 1 
■ un grand- magasin se spédalise 
dans le siège cuir. 11 peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir’ 

. . . . véritable au prix du rissu. . 

176 àï£2 boulevard deCharonne 75020 PARIS 
Tâ.373J6J3/35AS/35A9;Pérklngdans rtomréble ' ■ 
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!ô salon cuir 5 places :580Qf. 

la canapé 3 plaças 240 Bâ x 30' * 

te canapé 2 places T75 x 82 k QO 
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AFRIQUE 




L'accession du Transite!' à 
l'indépendance est rfnnp i* 
logique dn - développement 
séparé » — - ou « apartheid 
selon lequel les diverses 
ethnies de la République 
Sud- Africaine ' sont appelées 
& occuper des territoires dis- 
tincts. Toutefois' les terres 
réservées & cet effet ont, 
depuis un demtsiëde, fait 
■apparaître que la commu- 
nauté -blanche se réservait 
l'essentiel des ressources du 
pays. Plusieurs chefs de Ban- 
toustans se sont' d’aiHeùrs 
refusés à cautionner V « indé- 
pendance > du nouvel Etat et 
- ont vivement attaqué son 
chef, M. Kaiser Matanzima 
{« le Monde * du 2& octobre). 

, .Umtata. — Accroupies devant? 
leur hotte ronde, impassibles, des 
vlëllles femmes ’xiinaa* tirent 
voluptueusement de petites bouf- 
fées de leur pipe en bals eu 
m an c h e démesurément ]nng Tout 
près, des enfants Jouent avec de 
la terre encore humide dn der- 
nier orage. Patiemment, Os atten- 
dent le retour de la mère. Celle- cL, 
A plusieurs kilomètres de là, ras-, 
semble ie bétail (bovins, ovins) 

Ï ui paît librement sur les coteaux, 
moins qu’eÜQe ne travaille encore 
aux champs. 

Le père ne rentrera pas ce soir. 
Pas plus que déniait. (Tailleurs. 
Depuis plusieurs années, las de 
tirer le diable par la queue pour 
nourrir sa famille. U travaille en 
zone blanche^ Régulièrement, il 
envole de l'argent an village, a 
la fln.de chaque contrat '(un an 
en moyenne), B fait une visite 
aux siens.' mais repart en générai 
aussitôt. 

Telle est la vie d’un nombre 
croissant de familles -dans ce 
Baabrastan. grand comme le 
Danetuark avec ses 43798 kilo- 
mètres carrés. On évalue à trois 
cent soixante mille le nombre .de 
ces hommes qui, contrat en 
poche, partent travailler de façon 
temporaire en dehors du Transite! ■ 
Leur rôle dans l’économie du 
pays est décisif. Le rapatriement 
de leurs gains représente actuel- 
lement 70 % du revenu national. 

-Le Transkel est pauvre. 11 ne 
bénéficie pas, comme la Répu- 
blique voisine, de richesses ml- 


ANSKEIAU BAN DES NATIONS 

II . — Citoyens ou apatrides 


De notre envoyée spéciale CHRISTIANE CHOMBEAU 


ni ères. -Son sous-sol ne recèle 
guère que de faibles gisements de 
cuivre,' de nickel, de platine, de 
charbon encore inexploités. De 
plus, son infrastructure est très 
insuffisante : 209 kilomètres de 
chemin- de fer reliant Umtata, 
la capitale, à East- London, sur 
.l'océan Indien, 8 800 kilomètres 
de routes en partie goudronnées, 
aucun port en eau profonde» 

Malgré les* efforts de ces der- 
niers mois, le bourdonnement 
i n cessant des «muions et bull- 
dozers qui élargissent les accès 
routiers cFUmtata et terminent 
l’aéroport International Kaiser 
Matanzima, beaucoup restera à 
faire après les célébrations de 
l’indépendance. 

De nombreuses années s'écoule- 
ront avant que le jeune Etat, 
dont le nom signifie au-delà, de 
la Ttoièrè Se ï, puisse couper le 
cordon ombilical qui le relie à 
l’Afrique du Sud. Un coup d'œil 
au budget 1976-1977 donne un 
aperçu de cette dépendance : sur 
135 millions de rends (1), 22 pro- 
viennent des ressources propres 
du Ban tous tan, et» 93 du gouver- 
nement de Pretoria (le solde étant 
composé de prêts étrangers et 
d'un report de l’exercice anté- 
rieur). 


Agriculteurs de. tradition, les 
deux tiers du million œuf oent 
mille Tcanskeiens résidant dans 
le pays vivent tant bien que mal 
des produits de la terra et de 
réJérâge. L'exiguïté des champs 
<95 % ont une superficie infe- 
rieure' à U acres) et les méthodes 
agraires archagqnes réduisent 
sévèrement les rendements, b Les 
troupeaux, gui sont estimé* à 
1J3 mûlion de têtes pour les 
bovins, 2J5 minians pour les ovtns 
et ISIS million pour les caprins, 
pourraient . être très ' tacitement 
doublés avec . des procédés de 
fourrage plus adaptés », explique 
un conseiller économique sud- 
africain - du gouvernement 
d'Umtata. Toujours selon lui. le 
Transkel, qui aujourd’hui doit 
importer du maïs, pourtant sa 
principale culture et la base de 
raHmen talion africaine, pourrait 
avec des méthodes appropriées 
doubler sa production et expor- 
ter ses surplus. - 

c La production moyenne, dit-il, 
a été de 3J5 sacs par hectare en 
1975. Pendant cette même période 
et dans les mêmes conditions cli- 
matiques, les élèves d’un collège 
‘tectonique sont parvenus à récol- 
ter 35 sges. s 


«Soweto à la campagne » 


Une réforme agraire S’impose. 
Elle permettrait le regroupement 
des lopins de terre; répandrait 
l’enseignement des procédés mo- 
dernes et des moyens . de lutte 
contre l'érosion. principal fléau 
dans ce pays où tombe en moyen- 
ne chaque année un métra de 
pluie. .Mais cela demanderait 
de bousculer des traditions tri- 
bales, ce à quoi ne semblent te- 
nir ni les représentants de l'Afri- 
que dii Sud ni le: gouvernement 
transkélen, qui depuis des années 
s’appuient sur ces structures. 
L'un et l’autre préfèrent agir avec 
prudence : & côté. du secteur 
traditionnel, ils suscitent, depuis 
quelques années la création de 
grandes exploitations de thé, de 
café ou de fibres végétales.. 

Mfl-ls c'est su r tou t vers l’In- 
dustrie et le commerce qqe les 
deux go u vern em ents orientent 
leurs efforts, c En Tan 2 000, nous 


dit on expert blanc, de la nnmsa 
Development Corporation, orga- 
nisme créé en 1966 poux attirer 
les investissements et susciter la 
création d’emplois, 80 % de la 
population active du Transkei 
travaillera dans le secteur indus- 
triel a. Son souhait : faire du 
Transkel un « nouveau Taiwan ». 
On en est encore loin, mais le 
gouvernement d'Umtata volt 
Igrand. Déjà deux zones Indus- 
trielles sont créées ..près de la 
capitale (vingt «ing mill e habi- 
tants) ) et de Dutterworth (vingt 
mille habitants). Le paysage est 
'trop familier : d’un côté nu 
Immense terrain vague où déjà 


quelques entreprises se sont ins- 
tallées, de l'autre des allées rec- 
tilignes, non goudronnées, bordées 
de maisons Identiques» 

k On nous construit des Soweto 
à la campagne », commente 
M, Knowledge Gozana, leader de 
l’opposltl on -officielle, le New 
Démocratie Party U condamne 
là politique du gouvernement, 
qui,' noos dlt-B, néglige le sec- 
teur agricole. » 

Le c nouveau Taiwan » ne dis- 
pose aujourd’hui que de trois 
usines alimentaires, une deml- 
dousaine d'entreprises de textile 
et de cuir 'et sept aciéries ou fabri- 
ques de meubles. 

En dix ans, la Xhosa Deve- 
lopment Corporation ' est à peine 
parvenue à- créer quinze mille 
emplois, alors que chaque année 
vingt-six mille trois cents person- 
nes entrant sur le marché du tra- 
vail. .Cela explique que les bureaux 
de recrutement, en plein centre 
d'Umtata, de l'Anglo American 
Corporation ou de la chambre des 
mines, pour des emplois en Afri- 
que du Sud. ne manquent pas de 
candidats. - . ... 

Le gouvernement sud-africain 
et avec lui le gouvernement 
transkélen ne perdent cependant 
pas espoir d’attirer les capitaux 
étrangers. Depuis plusieurs mois, 
des placards publicitaires de la 
Xhosa Development Corporation 
(qui deviendra, le 28 octobre, la 
Transkel Development Corpora- 
tion) inondent la presse interna- 
tionale de propositions alléchan- 
tes : prêts & des -taux défiant toute 
concurrence (2,5 %), réductions 
d'impôts importantes, abattements 
divers, tarifs préférentiels, etc. 
D’autre part, pour rassurer les 
industriels étrangers, Pretoria 
garantit contra toute nationalisa- 
tion les investissements effectués 
dans le Trankel indépendant. 

Plusieurs délégations trans- 
hftiennes ont parcouru l’Europe et 
T Amérique à la- recherché de capi- 
taux. De passage à Paris, il y a 
quelques mois, M. George Matan- 
zlma, ministre de la justice, a 
ainsi rencontré plusieurs Inves- 
tisseurs potentiels. 


Une opposition durement réprimée 
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s Investir au Transkei actuelle - 1 
ment re v ie nt à une reconnais- 
sance de la politique d a apar- 
theid », nous déclarait H y a quel- 
que temps M. Hèctor Noakasl, pré- 
sident du Demociatlc Party. autre 
formation 
semaines 

par 

en application de la pr oclamat ion 
de Fartlcle 40. a Je ne puis ac- 
cepter. l’indépendance du Trans- 
kà, expliquai t-ïL Je suis né dans 
la région, à Engcobo, mats je me 
considère comme sud-africain, » 
Cette prise de position a 
- trouvé -un écho dans' le Ban- 
boustan. surtout parmi les Jeunes 
urbanisés, qui, -suivant l'exemple 
de leurs frères de Soweto, se sont 
à leux tour révoltés an collège de 
Lady F rère, incendiant des véhi- 
cules du gouvernement tr&ns*- 
kêieru 

- A l'extérieur, d’autres voix se 
lèvent contre l'Indépendance ; 
celles des un million trois cent 
mille hommes et femmes qui vi- 
vent dans les zones dites c blan- 
ches» et qui, le 26 octobre, per- 
dront tout droit à ta nationalité 
sud-africaine parce qu'ils parient 
xhosa. La plupart n'ont jamais 
eu d 

maie 

Ü6 leur 

Longtemps, cette question de 



onze élus sur soixante-quinze, et 
soixante-douze membres nommés 
d'office sur soixante-quinze). 
(Le Monde daté 17-18 octobre.) 

s Je regretterais que Fopposi- 
thm disparaisse, mais fai peur 
que le peu d opposants qui sub- 
sistent ne rejoignent, à quelques 


exceptions pris, le gouvernement ». 
devait déclarer M. Matanzima, 
peu après la publication .des ré- 
sultats. Bien quH ait. là aussi, à 

S lusleurs reprises affirmé qu’il 
ésirait un parti d’opposition, tout 
porte à croire que son penchant 
naturel va au parti unique. 


Des liens étroits avec l’Afrique du Sud 


Cest en 1963 que M. Kaiser 
MntanTima a affronté pour la pre- 
mière fols les électeurs. U ne dut 
alors sa victoire qu’à r appui des 
membres nommés du Parlement : 
les "hgfs tribaux, l’opposition, re- 
présentée par le Démocratie Party, 
ayant remporté la quasi-totalité 
des sièges soumis à élection. Par 
la suite, sa majorité s'étoffa, mais 
la participation électorale tomba 
de 68% à 49.8 % en 1968 et 33£ % 
en 1972. 

En 1976, pour la première fols. 


deux partis, dont l'un était han- 
dicapé par les arrestations, se 
présentaient dans certaines ré- 


el toyenneté a été discutée entre 
les gouvernements sud-africain et 
transkélen, lorsque, enfin, les 
deux partenaires ont décidé de 
classer le dossier. Il Matanzima 
a déclaré : s Nous sommes d'ac- 
cord ■ sur notre désaccord. » Au- 
tretfaent dit, rien ne semble vrai- 
ment réglé. La Constitution du 
nouvel Etat votée par lé Parle- 
ment blanc du Cap prévoit la na- 
tionalité transkélenne pour ces 
un million trois cent mille per- 
sonnes, mais' un amendement in- 
troduit à Umtata leur permettrait 
le libre choix. Un choix qui' en 
réalité se fera entre la nationa- 
lité transkélenne et la - position 
d’apatride, ' puisque le- gouverne- 
ment sud-africain refuse de les 
accepter en tant que citoyens. 

A l'intérieur du pays, M. Kaiser 
Matanzima répond à - l'opposition 
par la répression et l’emprisonne- 
ment. A plusieurs reprises, le pre- 
mier ministre s’est prononce en 
faveur. - d'un c régime démocra- 
tique », mais; dans le même temps, 
quelques semaines avant les élec- 
tions législatives, il a Lait arrêter 
tous les- leaders de l’opposition. 
Les ' résultats ne pouvaient que lui 
être favorables : c’est avec une 


gions face an TNIP : le Démo- 
cratie Party et le New Démocratie 
Party, 1e second étant né cette 
année d’une scission du Démo- 
cratie Party après l’élection à sa 
tète de sa tendance radicale. 

s NcokasU c'est le Black Power », 
dit avec amertume M. Gozana, 
ancien leader évincé du ^Démo- 
cratie Party. qui a été battu aux 
dernières élections en tant que 
chef du New Démocratie Party. 
Les deux hommes sont, en prin-. 
clpe. opposés à 1 Indépendance du 
Transkei, mais tandis que M. Nco- . 
kngj se' préparait & lutter contre 
elle, M. Guzana acceptait le fait 
accompli. Aujourd'hui, le premier 
est en prison, et le second hors 
de course. 

Jusqu'où Ira la volonté d'indé- 
pendance de M. Matanzima ? Jus- 
qu’à présent □ a, sans trop de 
mauvaise grâce, laissé tisser des 
liens étroits entre son pays et 
l'Afrique du Sud. Ainsi, des sec- 
teurs-clés. tels que l'armée ou les 
finances, resteront' pour_ encore un 
moment sous la tutelle de Preto- 
ria. La justice sollicitera égale- 
ment les services de la cour d'ap- 
pel de Johannesburg. Et. -bien , 
entendu, le Transkel fera partie 
de la zone monétaire rend et de 
l’union douanière sud-africaine; 


La <iw lois sud -afri- 

caines seront-elles aussi reprises 
par la Constitution dn pays ? Il 
reviendra au nouveau Parlement 
de les »" ou non. Parmi ces 
lois; figurent toutes celles qui per- 
mettent la détention préventive 
sans chefs d’inculpation, celle sur 
la « suppression du communis- 
me », appelée an Transkel < lof 
sur la sécurité interne ». le texte 
sur le terrorisme, rimmoraltty 
Act et le Uixed Montage Act. 
qui Interdisent les unions et rap- 
ports sexuels entre , personnes de 
races différentes. Le maintien de 
ces deux dernières lois surprend, 
. car M. Matanzima a insisté à plu- 
sieurs reprises sur le caractère 
s multiracial » dé son pays. 

ZI est vrai que si les hôtels et 
les bais sont ouverts à présent 
à tous, les Blancs continueront à 
avoir leurs propres écoles, et leurs 
pavillons dans les hôpitaux de 
l'Etat mis au ban des nations. 

FIN 


semblée d’Umtata (soixante et (1) i rand » 5,70 francs. 
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LES INSTITUTIONS 
DU NOUVEL ÉTAT 


Ans termes de la -toi sud- 
africaine Statua of the Transite] 
Act N» .10#, le territoire cesse 
de taire partie de la République. 
La souveraineté et la plénitude 
de la compétence _ législative 
sont transférées à l'Assemblée 
-législative d'Umtata (art. S), 
qni, devenue souveraine, vote 
ce 28 octobre la Constitution dn 
noovel Etat. Le même Jour, le 
commissaire général portr lès 
Xbosas (sorte de résidait géné- 
ral) devient ambassadeur de la 
République d’Afrique dn Sud A 
Umtata et quitte les cadres dn 
ministère des affaires ban ton es 
ponx celui des affaires ét ran - 
gères. 

L'Assemblée nationale dn 
Transkei poorra amender la. 
Constitution sans procédure 
spéciale. Elle ne comporte pas 
de déclaration des droits. La 
Chambre unique est composée, 
A parité (75-75), de chefs tri- 
bans et de membres élus, qnl 
le sont pour cinq ans an suf- 
frage universel. Lee chefs seront 
cooptés par leurs pairs (art. ai. 

Le président de 1a République 
sera éln tons tes sept ans par 
l'Assemblée nationale (art. 7). 
Ses pouvoirs seront cens dn 
président de ta République 
d’Afrique dn Sn<L Issus direc- 
tement des droite et prérogati- 
ves constitutionnels dn monar- 
que britannique. Le premier 
président dn Transkel sera le 
b chef suzerain a Botha SlgeatL 


S PRETEZ-VOUS AU VERT. 



Voici Bail Pentel le premier feutre à b3Ie :Ia beauté de l'encre, la commodité de la bille et la souplesse du feutre. 
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TROUVEZ 

r UNE MEDXEURE SITUATION^^ 

OU SAUTEZ LE PAS en créent votre affaira 
Deux moyens efficaces pour des Cadres 
ambitieux de maîtriser l’avenir, grâce à 
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POLITIQUE 


U PRÉPARATION 
DES ËLECTIOMS MUNICIPALES 

A Sarcelles CVal-d’Olse) , ta sec- 
tion et les «los socialistes ont 
commenté les propos tenus par 
M. Lamontagne, candidat de la 
majorité aux prochaines élections 
municipales dans cette commune, 
selon lesquels 11 a espère attirer 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES PARTIELLES 


Quinze candidats briguent 
la troisième circonscription de Paris 


Les déclarations 'de candida- 
ture pour les six élections légis- 
latives partielles, provoquées par 


des élus du parti socialiste j les démissions de six suppléants 


sur [sa] liste s (le Blonde du 

21 octobre). Après avoir mis nement qui renieront a • yVELINES. — n*n«t la cin- 

M. Lamontagne « au défi de citer occasion de retrouver leur siège quiéine drccnscriotiou se présen- 

un seul des élus du PJS. qu’a es- de dépoté, ont été ^ reçues dans tent: face à M, Bernard Dtttre- 

père attirer sur sa liste », les les préfectures Intéressées J ns- secrétaire d'Etat aux 

élus et la section socialiste rap- qu'au diman che 24 octobre a affaires étrangères (BJL), Mlle 
peDent que « Vunion des forces minuit, conformement a un ae- Bernadette Héraut (Lutte ou- 
de gauche est une réédité à Sar - cret du 14 octobre 1976 Publié VT jère) > Mrrw » Geneviève Petiot 
celles depuis 1965 et que tout sera au Journal officiel du 15. ijb (FJ 3.U.), M. Jean Cuguen, maire 
?nis en œuvre pour aboutir à une premier tour de ces élections est de saint -Cyr- l’Ecole (P. CO, 
liste (Fanion en mars 1977, confor- Qxe au dimanche 14 novembre. vrm«» jqqqIq (membre 

miment ù l'accord national. » 0 at.t.tbtp — la qua- du comité directeur du P.S.), 

s Les propositions socialistes, trième circonscription, se ■ pré- wm Dominique Vastel (rad. de 
ajoutent-ils, pour un programme sentent outre U. Gabriel Péron- gauche), André Damien (CJX50, 
municipal à Sarcelles (* Changer net, ancien secrétaire d’Etat à la Sllve de Vendavan (Front natio- 
la vie, pour changer la ville ») fonction publique, président du nal), André Hantot (Groupe d’ac- 


d’ anciens membres - du gouver- 
nement qui tenteront à cette 
occasion de retrouver leur siège 
de député, ont été reçues dans 
Les préfectures Intéressées Jus- 
qu'au dimanche 24 octobre & 
minuit, conformément à un dé- 
cret du 14 octobre 1976 publié 
au Journal . officiel du 15. Le 


tisson. conseiller général de Vllïe- 
franche-sur-Sadne (PR). Claude 
Cimetière, conseiller général de 
Belle ville (rad. de g.), et Chris- 
tian Baecfceroot (Front national). 


ot*s en œuvre pour aboutir à une premier tour de ces élections est 
liste (Fanion en mars 1977. confor- fixé au dimanch e 14 novembre. 
miment ù l'accord national. » 0 ALLIER — r> p n« : la qua- 

s Les propositions socialistes, trième circonscription, se ■ pré- 


la vie, pour changer la ville ») 
diffusés à tous les habitants, les 
débats engagés par le PJS. dans 
tous les quartiers montrent dat- 


ion publique, président du nal), André Hautot (Groupe d’ac- 
radicaX Melle Marie-Chris- tlon législative de défense du 


débats engages par le PJS. dans «ne Bourry (lutte ouvrière), cadre de vie et de l’environne- 
tous les quartiers montrent clai- mtu( Charles Mfrrr.fiiy cP.c.), ment), warimp Qay (sans étiq-, 
renient le sens de notre combat Jean-Michel BJozgey (PA), Axel fav. A la majorité) et François 
unitaire. L'audience ■ accrue du Guillaumin, adjoint au maire de Bramard t a sk/>h A tî nn a dçs élec- 
PJ>. à Sarcelles, nettement mord- vichy, (gaulliste d’oonosltion), et teurs.de la majorité décos par la 
festée aux dernières élections can- Jean-Claude Waterlot (front na- politique du president de la Répu- 
tonales, rend vains les espoirs de üonal). hliquei. 

la droite et dérisoires ses protia- Le secrétariat général de 

mations. » LUJDJi. a fait savoir lundi 25 oc- . . • "5ïïï «T" -S® 1 . 

to bre en fin de matinée que « le a^ÏÏ^HE?” 


tonales, rend vains les espoirs de 
la droite et dérisoires ses procla- 
mations. » 


politique i 
hliquei. 


dent de la Hépu- 


•' PARIS. — Dans- la troisième 
circonscription (6* arrondlssâ- 


A Cannes 

m. neuwjrw (ü.d.r.) 

ATTAQUE VIVEMENT 
M. C0RNUT-6ENTILLE - 
MAIRE DE LA VILLE 

(De notre correspondant.) 


mouvement apporte son soutien . ffi ? 

a U. Péremnet (~). Un adhérent 

de VU JD JL. M. GÙBlaumtn a dé- ^ m dus tries agrro-allmentaires 
posé sa candidature sous Vêtir 

t mette « aaaUiste d'ovvosition » (organisation co mmunis te revo- 
(JJ. Cel °act est Sa 1 ^ ^ Splrt 


l'exclusion de U. Guillaumin de Wgne communiste révolution - 
27/ n j? » nalre), Victor Leduc, membre du 

secrétariat national du PAU. 

• CORREZE. - Dans la troi- Je an (P C.) Pierre 

sïème circonscription, se mré- Guidon! (PR), conseiller de Paris, 
sentent face A M. Jacques Chirac, Christian (u.J,F) Albert 

ancien premier mirûstee, pré- Brimo (Centre de recherche et 
sident du conseil général de d’action de la majorité prés! dén- 
ia Corrèze (U.D.R.), Mlle Mi- tielle). Brice Lalonde (Amis de la 


• CORREZE. — Dans la troi 
sïème ' circonscription, se cré 
sentent face 4 M. Jacques Chirac 
ancien premier ministre, pré 


Nice. — Définissant lundi *5™™ J»"*™"» Bruno (Centre de recherche et 

25 octobre & Cannes devant les {“*2*2“ d’action de la majorité présidée - 

représentants des mouvements de tielle). BrtoeL^onde (Amis de la 

la majorité les grandes lignes de ÎS* 1 ® Parts), 1 André Dupont, 

,un à 1, îS? , du ’SSS I j; l tiSK;p 1 ^;. &T&î i j£S 


l’action qu'il entend mener A la 
tête -d’une liste de la majorité 


présidentielle pour battre, aux Marne] (indépendant, démocrate, 

prochaines élections Tnnm>ip«.tpg Bernard Coutaud, conseiller géné- social),. Robert Azoulay (Parti 

M. Bernard Comu t -GentilleTdé- .J* pg°Ç g libéral de France), Alain Renault 

puté non inscrit, maire de Cannes. R / can L~l f 5? n ^ 5A F 0 ™ 1- Œ* 0111 na ti o n a l) et François Van 

M. Loden Neuwirth. rîAinté ni| T ae Dafite (sans étiquette). _ A i de r Wei (Groupe actlon-jeu- 


M. Loden Neuwirth, député 
TLDR de la Loire, a vivement 


nique oaste (sans enqnette). Aidw wei (Groupe action-Jeu- 
• GIRONDE. — Dans ia cin- nesse). 
qulème circonscription, se présen- n faut remonter aux premières 
se traduit, a-t-U dit, «par 'le tent face A M. Aymar Achille- élections législatives de la V« Ré- 
déclin, le renoncement et Vtnsê- Fould, anc i en secrétaire d'Etat publique - pour trouver . un tel 
curitê ». Il n’a pas ménagé davan- aux P. T. T, conseiller géné- nombre de candidats une 

tage l'actuel maire : «A la média - rai de Satafr-Laurent-du-Médoc, circonscription parisienne ; sel» 
crité des ambitions pour la viBe MM. Gérard Barthélemy (Lutte candidats s’étalent disputée _ le 


critiqué la gestion de la voie, qui qulème circonscription, se prêsen- 
se traduit, a-t-U dit, «par le tent face A M. Aymar Achflle- 


correspond une attitude négative! ouvrière), François Chartier 23 novembre; 1958, la deuxième 


l’Assemblée nationale. 


(Ligue communiste révolution- circonscription de Paris. 


Cannois ont cm étire un ancien naixe), Jean-Pierre Fontagnère Dans cette dreemserintion. la 
ministre du général de Gaulle, (candidat révolu ti o nnaire auto- Fédération nationale des réoubll- 
modéré certes, en coquetterie avec gestion), Alain Chancogne (P.C.) indépendants et le aomlté 

le gouvernement de Vépoque, ce et Raymond Julien, c ons e ill e r directeur dnONiP. de Paris et 
qui n'avait rien d'extraordinaire ; général de Blanquêfort, qui aura. ^ président m. Ray mon d Bout-, 
én fait, ils ont mis en place une pour suppléant Mr Jean Bena- sine, ont Indiqué qu'ils soute- 
municipaüté éVopposition.- Je-ne ben (PJSJ-. — - .... nalent M. Jean Tïberi CUJDJL). 


parierai pas de l’appel en faveur 
du leader du programme commun 
lars des élections présidentielles, 
mais des votes à l'Assemblée na- crét&li 
tionale systématiquement serre- vWL f 
6gbto à ceux du parti commu- vtièie) 
juste »(i). Jean t 

Rappelant' les Denis personnels 
qui rattachent A Cannes, où il a ■ 
vécu pendant vingt-cinq «.na, où 
réside une partie de sa famiiia et 
où ü a cornu sa femme, M. Neu- 
wirth a ajouté : « Hous. ne lançons 
d'exclusive contre personne. La 
liste Cannes-Avenir sera composée 
de membres représentant la ma- 
jorité présidentielle mais aussi les 
personnes représentant les prin- 
cipaux courants de la pensée de 
la population cannoise, a 
M. Neuwirth a conclu en se 
déclarant favorable pour les élec- 
tions municipales à un scrutin 
à la proportionnelle. En cas de 
réussite dans sa campagne, 


ben (rhJ.. -•••• - - ..... nalent M. Jean Tïberi (UJDJFL), ' 

• RHONE. — Dans la dixième ancien secrétaire d'Etat; Ces pré- - 
circonscription, se présentent face citions ont été apportées après 
A M. Gérard Ducray, ancien se- l’annonce de la candidature de 
cré taire d'Etat au tourisme (RL), Albert Brimo (le Monde, du . 
Mll e Evelyne Couzoü (Lutte ou- 23 octobre) au nom du Centre 
vrîère). Gérard Dobreuil (PJS.UO, de recherche et d'action de la 
Jean Vüanova (P.C.), André Pou- majorité présidentielle: 


lf FOUILLIS FISCAL 


A l'occasion de la discussion 
du projet de toi de finances 
pour 1577. Si. Jacques Mare rte. 
député DDE. de Parts, a. nu 
nouvelle fols, appelé l'attention 
de r Assemblée nationale, ren- 
. dxedl SS octobre, snr les soixonte- 
. treize catégories pwlesatomielles 
qui bénéficient d'au déduction 
supplémentaire pour leurs Trois. 

Afin d’illustrer s cet Incroyable 
fouillis, résultant de la stratifi- 
cation de dérisions prises par 
des ministres des flùanees suc- 
cessifs en laveur de professions 
auxquelles lia portaient une 
KtenUon partir □ libre », M Mu- 
ret te a donné les exemples 

suivants : 

« Le personnel des casinos et 
des cercles bénéficie d'une 
déduction de 8 * 20 (5 selon 
ses fonctions, les modélistes de 
20 %, les mannequins de 10 
et, en. vertu d’un arrêt du 
.Conseil d'Etat,, seulement pour 
les maxmeqaüu de cabine et non 
pour les mannequins-photo on 
les nuumeqtrins-Uagerle. Les Ins- 
pecteurs d'assurances des bran- 
ches vie, capitalisation et épar- 
gne ont M %, alors que les 
malheureux qui s’occupent de 
nncendie et des accidents de 
voiture n’ont rien du tout. Les 
Internes des hdplisnx de Paris 
ont 20 %, mais ceux des dépar- 
tements de la couronne, n'ont 
rien: 

» D’autres exemples, non moins 
extravagants, concernent les pro- ; 
fessions manuelles. Les limeurs 
de cèdres de bicyclette du dé- 
partement de là Loire bénéfi- 
cient d'un abattement de 20 %. 
les caxtounlers de Nanti» — et 
de N an tua seulement — de 5 %. 
Les Couteliers .de Thlers ont 
25 %, à U condition d’être 
émoulenrs, trempera rs on polis- 
seurs, mais les fabricants de 
manches et les ponceurs n’ont 
rien.. Dons la région dn Com- 
binais. les tisseurs ont 25 % 
s'ils sont ourdlsseurs, bob Lueurs 
on eanetetua. Les tisseurs à bras 
dé ■ gaze de sole à bluter de la 
région de Panlsslères, dans 1 la 
Loire, ont 20 %, les passemen- 
tiers, gui Triplera propriétaires de 
leurs- métiers 40 % et non pro- 
priétaires 30 %, les fabricants de 
galoches de la région do La- 
ventte, dans te Pas-de-Calais, 
M % sVi Sont piqnenm non 
propriétaires de leurs machines 
et 15 % s'ils sont propriétaires. 
Les - lunetiers de la région de 
Mores; A la condition qu'ils 
soient monteurs en charnières, 
ont 15 {B, et, gUs sont polisseurs 
ponceurs, 25 %. JTe pourrais 

jpùlttpher iet : Seëmples. De deux 
choses l’une : «a bien on s’at- 
tache t obtenir la transparence 
fiscale, ' on bien on accepte le 

maintien de régies archaïques 

et Injustes, s t 


U gauche Du changement 

el ieS Rationalisations (Suite ae la première pagej 

■ . Après eetee années occupées' par 

. _____ l’obsédante litanie de la .ÿabnité et 

M. EST) ER ' mm ne SOflUTIOS de le contlnuKA seize années pen- 
... » .... ... _ _ dant [esqutiles le régime a. absorbé 

engages que par ce qui a tam de chocs — toas^ Mar e», 

pip prrif bois élections présidentielles, févb- 

clc cUli. lutlon des mœurs et. des eystémes. 

w. Claude Estlécr membre du se- vie, etc., — - à la iiiBnlèFS-d*un 
àrétazut national du pjs*. a estimé édredon . de plumés, puis dsux ans 


Dil changement .âu mouvement 

(Suite de la première pagej vernent : II perce ou -se volt partout. 
Après seize années occupées- par - dans Iss Eglises comme dans (es 
l’obsédante Htanle de la stabilité et mœurs, par. la violence et par la 
de le continuité, seize années pen- brutalité croissante des relations 
dant lesquelles le régime a. absorbé . humaines. F’eut-étre l'un des aspects 
tant dé chocs — l r OAS H Mai 68,'.J®s P*°s surprenants et qui mérite- 
bols élections présidentielles, févb- reft- d’être étudié: résIde-Nl dans les 


M. Neuwirth a affirmé -qu’il aban- I lundi 25 octobre -que U proposition I d’invocation 


(I) NJDJjJt. — Depuis - plusieurs 
années, M. Corn u t-Q en tille Joint 
Bon bulletin de vote è ceux de l'op- 
position, notamment lois' dm scixh 
tins de censure. 


du Rhône (Gauche démocrati- 
que), a posé mardi 26 octobre une 
question écrite au ministre de 
l'intérieur A propos de la répar- 
tition. . par arrondissements des 
sièges au conseil municipal de 
Lyon. M. Pin ton estime « injuste * 
cette répartition, toujours fondée 
sur les résultats du recensement 
de 1962. et qui fera par exemple 
élire en 1977 cinq conseillers mu- 


cbangameot. 


mouvement est partout 
Il est également et tout autant, 


rapports d*un type .Inédit et radlcale- 
. ment différent qu'entretiennent, sem- 
ble-t-U, -beaucoup ' de Jeunes et 
.même de moins- Jeunes avec l'argent 
Bt-Hvec le trsvalL Et même, au-delà 
dé cet aspect précis, n'est-ce pas 
toute la conception de la vie de 


dans |a: vis économique tf. soctole. chacun; sa vision de lui-méme et 
Les fameux .« équilibres » sur les- des autres, dé sa place dans la 
quels nous .croyons reposer, rassu- société et de cette société elle-même, 
.rance - d'un développement continu, qui sont aujourd'hui bousculées? 
l'habitude -du plein emploi, l’accocr- 

tumance à une Inflation endémique Les dirigeants de tous bords, les 
qui n’incommodait, pas tout le politiques d’abord récupérateurs par 


donnerait son mandat de député M- Georges Ségoy relative & La mouvement est partout \ .et avec le trsvalL Et même, au-delé 

de- la Loire. nationalisation :da la sidérurgie et ■ dé est aspect précis, n'est-ce pas 

^ . de l'automobDe <a le MOnde » du II est également et tout autant, - toute la conception de la vie de 

, wrsT1 - 28 octobre) * n’est pas absurde ». dans la; via économique et. eoclale. --.chacun; ea vision de lui-même el 

.) NJDJjJï. — Depuis ■ pIusleuiB rr » ajouté sur les antennes de i „ 11 , lu ™. B f 

«es. m. Corn u t-a en tille joint . Les fameux .« équilibres » sur tes- des autres, de sa place dans Is 

btmean de vote à ceux de rop- ■ quels nous .croyons reposer. Passe- société et de cette société elle-même, 

~2?* J*J“£ï2 mei,t 1013 ***■ « Georges Ma rcha is , .depuis long- rance d’un développement continu, qui sont aujourd’hui bousculées? 

1 “ «•»»• «1^ * marna, l’habitude du plrtl ïnplol. l'accou- “ ' ObusculMs 7 

gfi ” 5 . C j. la .- tumance à une Inflation endémique Les dirigeants de tous bords, les 

L-éT- ■ Auguste. Pinton. sénateur notamment wmomait où l’Etat a ^ n’Jnfcpmmodalt. pas tout la' politiques d'abord récupérateurs par 

ahône x ( âouccrati- amm* nne très importante snbven- monde, un niveau raisonnable d'Irn essence, ceux des syndicats, las 

m ardi 26 oct otue une ti on * Peugeot. vestissements et du- commerce exté- autorités économiques, religieuses, 

têSear à Sot^ deS^na? s Ceci étant dit, pour le moment, rieur - “» monnaie certes fragile st morales,, ne cessent de prôner avec 

inpar SratiUsSlSllBdes la natlcnallaatlon dTto sidérurgie sujette aux è-coups, mais qui tous ardeur le changement. Ont-ils Joué' 

es au conseil municipal de «t de rantomobUe ne figure pas comptas faits ne ss détendait pas m apprentis-sorciers et leurs vœux 

n. M. Pinton pgHw» s injuste » _ dans le programme commun. Le trop mal, bref tout le. paysage fa mi- -vont-ils être comblés bien au-delà 
b répartition, toujours fondée prog ramm e c o mmun a été signé m fjer de notre activité est en pleine 1 ds leurs espérances ? Le mouvement, 

les résultats du recensement ltiz. n sera revn et r&ctoahsé transformation.' Il va falloir nous eo .tout cas, est là, et pas toujours 

l962 ' SSJÏ 1 ^ fera F*r exempt habituer au chômage, à ia pénurie oû on l’attendait 11 y a gros à parier 

ou A Moonomto d-éMisle. ft dw ws dans Im touxans qui ’rioliMnt 
ernrntmooo habitants) m 1572. Pour l'instant, nous ne pauses dans le développement, voire les boulBversemsnts da toute nature 

tee nuatre txrnr le riiTinniArw<» sommes engagés. qne par ce qui a A la stagnation, accepter mille dlf- dans la vie publique, l’administration 


élire en 1977 cinq conseillers mu- 
nicipaux par le premier arron- 
dissement (31 000 habitants) 
contre quatre pour le cinquième 
(54 000 habitante). 


monde, un niveau raisonnable d‘Ir> essence, . ceux des syndicats, les 
vestissements .et du- commerce extô- -autorités économiques, religieuses, 
rieur, une monnaie certes ' fragile et morales, ne cessent de prôner avec 
sujette aux à-coups, mais qui tous ardeur le changement Ont-ils joué' 
comptas faits ne ss défendait pas te8 apprentie-sorciers et leurs vœux 
trop mal, bref tout le. paysage fa mi- -vonL-ila être comblés bien au-delà 
lier ds notre activité est en pleine’ de leurs espérances? Le mouvement, 
transformation.' Il va falloir nous en .tout cas, est là, et pas toujours 
habituer au chômage, à ta .pénurie où on l'attendait II y a gros à parier 


en 1972. Four l'instant, nons ne 
sommes en gag és . que par ce qui n i 
-été écrit noir sur blanc. ». 


50 e anniversaire 

16 , 17 , 18 juin 1977 


(PUBLICITE) 


A LA VEILLE DES' ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Organisation et finances des communes 

FONCTIONS MUNICIPALES 

PERSONNEL. COMMUNAL 

Pierre BRUNEAU 

Maître-Assistant à la Faculté de Droit et des Sciences Sociales de Poitiers 

vient à propos dans un domaine où de nombreuses études, 
recherches, analyses, livres spécialisés par secteurs d'activités 
avaient déjà été publiés, alors ^qu'aucune synthèse pratique 
d (ensemble h'avdlt été faitê’ sul w sujet.. . ' ' 

' En récHité le livre de M. p. BRUNEAU veut. surtout être un. 
guide tout à Ici fais concis et complet, avec les dernières réformes 
applicables, sur. l'essentiel de la. vie. communale, qu'il s'agisse des 
fonctions municipales, des finances communales et du personnel 
communal. 7 •• 

1 volume 21x27 - 2fi0 pages - vendu avec bon dé mises A Jour gratuites, 
ehw votre librairie : 78 F - ou SM0 f franc o aux Editions J. DELMAS 
et Cié, 13, t. de l'Odéon. 75MB Paria -C.CJ. 5831-24 Puis - T. 325-08-32. 


A la stagnation, accepter mille dlf- dans la vie publique, l'administration 
Acuités nouvelles. Les conséquences ,des hommes et la gestion des 
sociales de cette situation corn- choses, dans las esprits et les Jugs- 
mencent à peins d’àpparaltra et, à' mente , et donc dans la vie quotl- 
n’en pas douter, elfes seront rudes -d larme de chacun, seront plus nom- 
quels que «oient les hommes au breux et plue importants qu'au cours 
pouvoir. . des cinq, dix ou quinze années pré- 

. , . .. . cédantes, voire davantage, 

inutile cTentrsprendre nnvantaire 

complet des manifestations du mou- ' PIERRE YIANSSON-PONTÉ. 



• PRECISION. — M. MlcheL 
Petiot, candidat A r Section 
législative partielle dans là 
deuxième circonscription de la ■ 
Haute-Loire. A qui nous' avlons- 
donné l’étiquette s extrême 
gauche » dans le Mande du 
19 octobre, est. membre de Lutte 
ouvrière....- 


• Leccnt-iotxanteetonziime 
numéro des Cabinets mi nis tériels 
(37, me du Louvre,' 75002 Paris), 
vtent .de paxstee^. R contient la. 
liste des membres des cabinets de 
la présMpnoe de -la République, 

du gmvezaémmfe de M. Barre, du 
Sénat, de l’Assemblée nationale, 
du Conseil économiqûe,- du Conseil 
de Paris ainsi que des préfectures 
de Parte, de la région parisienne 
et de police (deuxteme édition). 


• M. Olivier Guichard, ministre 
dnstat, garde des sceaux, a été 
élu lundi 25 octobre membre du 
conseil régional des Pays de la 
Loire par le conseil général de la 
Loire-Atlantique- Sa candldadure 
a recueilli trente voix sur qua- - 
rante-six suffrages exprimés. 
M. Guichard avait présidé durant 
deux ans rassemblée régionale, à 
laquell e 11. appartenait- comme dé- 
puté de la Loire-Atlantique. De- 
venu membre du gouvernement le 
27 août dernier, U avait cédé son 
siège au Palais-Bourbon à son 
suppléant et cessé de ce fait de 
siéger au conseil régional, où l'in- 
térim de la présidence est assuré, 
jusqu'à l'élection du nouveau pré- 
sident en janvier prochain, par 
M. Fernand Esserul, président du 
conseil général de Maine-et-Loire 
(RJ.), ancien sénateur. 
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^STERDAM - BALE - BARCELONE - BERLIN - BOSTON - BRUXELLES - BUENOS AIRES 
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LES 'AGENDA PLANING~® 
QUO VAD1S 

sont édités en 7 langues 
et distribués dans 40 pays. 


vante 


est vendu dans le monde entier. 


le plus étonnant des agendas jamais créé 
pour les professionnels 


Regardez bien , voici pourquoi 


DOMINANTE® 
le fait marquant 1 
de votre journée 


VOTRE PLAN 

JOURNEE. 

de8hà21!i 



PAS DE PERTE 
DE TEMPS, 
plus de pages 
multiples 
à tourner 


DE L’ORDRE, 
DELA 
METHODE, 
plus d’oubli 
possible avec 
nos cases 
spéciales : 
téléphoner, 
écrire, voir, 
faire, etc. 


j OUVERTURE 
AUTOMATIQUE 
sur la semaine 
entière 


U FORMULE "AGENDA PLANING" 

MARQUE DEPOSEE TRADE MARK 

S'ADAPTE AUX BESOINS DE CHACUN 

5 FORMATS DE POCHEiSr-Hsi^" 5 5 FORMATS DE BUREAU i 


exécutif 16x16 cm • direction 24x24 cm 
président 21 x 27 cm • prénote 21 x 29,7 cm 
ministre 15 x 25 cm 


La gamme des agendas “QUO VADIS” est la plus complète, en voici quelques modèles seulement 


2“ génération 



PftENOTE~ 
présentation PnéakJMt + noie» jcumBUfcrw 

Format européen DIN 4: 21x29.7 cm 






.TmrîtpJ 


RAF 

LePrétiote 
pour fs pocha. 
Format européen 
DIN 6:10xl5cm 






■ 

II 

■ 

II 

■= 

UZÆZUT 


jSH 

■ 


v mrr ~ si 




manager- 

Une vsrlanta d'organisation. 
Toutes les casas spéciales sont 
quotidiennes. 

Format: 21X27 cm 






F 1 1 

1*_ ^ 

Ma’.' 


”1^ 

tfe 

-r.. 

ÛF 

SS? 

ht 

rte! 

Cfis 

Çf 





£il 



EUREQUAHT présentation 
“Ptaning*. Ho taira |oiimaHsr 
par 1/4 d’h. Encombrement 
minimum : Reprage possible 
grâce A unie reliure spéciale, 
format DIN 4 :21 x29.7 on 


5 ? 


r 

- r 

' . i . . 





EUROPEEN 
Format (DIN 5} 15x21 cm 
La fornwito"Planlng"-Éurbpéehn® 
1 Jour ùïa page en 4 langues. 
CugMt. CnoçxM. wtonmd. IHMa] 


PLANING JOUR 

La formula "Ptaning" h la 
journée. . 

Formât : 12 x 17 cm 



BLOC 
PLANING 
100 «/■ PLAN 


Présentation verticale - conception 
"ptaning”. socle Inox, base caout- 
chouc. Format : 15 x 22 cm 



AGE ND A/S COP 
L’écran planifié de 
votre semaine. 
Reliure spirale. 
Format: 9£x29 cm 



MAO R L'agenda spécial chan- 
tier. 1 Jour par page quadrillée. 
Fermoir porte-crayon. 

Format: 9,8x14,4 cm 



\ i 

F*” ■ ■ : 

r" - • ? 

; — ; 

± è 

i \ 

i " 1 


t " ; 


r v 


B (WEEK 

1 semaine siir.1 page. 
Format :10x15om 



THE BEST 
1 an-système “planlng” 
accordéon.’ 

Format :9,5xJ5.5 cm 



FLAT extra-plat 
1 mois système "ptaning” 
sur 2. pages. 

Formai : 9£ x 15 cm. 


LES "ABEN0A PLANING"" QUO VA0I8 ORGANISENT. PLANIFIENT. STRUCTURENT VOTRE TRAVAIL ILS VOUS FONT GAGNER DU TEMPS. DE L’ARGENT. DES LOISIRS. 

Lc rnlTimiA mm liAnlP SÜK26, rue CAISSERIH- 13235 MARSEILLE CEDEX1 -TSL: (91) 9121^0/902124 

tUI I ItlNu UUU VAUlu adr - teâgr. QUO VADIS MARSEILLE - TELEX 440177 QUOVAD MÀRSL 


DEPOT PARIS -TéL:G3&44.72 


f)N TROUVE LES AGENDAS QUO VADIS DANS TOUTES LES PAPETERIES LIBRAIRIES AGREEES ET LES GRANDS MAGASINS QUALIFIES. 
° . DEMANDEZ LE CATAL06UE EN COULEUR DE NOS PRODUCTIONS 





de MoideÿWaiwtek 
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Emploi, notre grand souci 


E COUR DE MARSEILLE CHANGE 




LE PREFET DU NORD-PAS-DE-CALAIS 


Plus de points noirs que de points roses 


A 


la demande du conseil général 
du Nord, le préfet, U. André 
Chadaau, a établi un dlagnos- 

■ tic économique du département qui 

sera prochainement l'objet d'une ses- 
sion extraordinaire. Les tendances qui 
se dégagent de ce document Invitent 
à la prudence et suscitent plus 
l’Inquiétude qu'elles ne rassurent 

A travers ces pages on trouve 
quelques Indications favorables, mais 
aussi une série Impressionnante d 'en- 
treprises en difficulté, et oela dans 
tous les arrondleeménts. On note 
encore globalement que le nombre 
de chômeurs secourus est de 20 169 
en septembre 1976, soit une aug- 
mentation de 19,40 B /o par rapport à 
J 'an dernier â pareille époque ; et 
parmi eux, 52 % sont des Jeunes de 
moins de vingt-cinq ans. L'emploi 
reste donc la préoccupation essen- 
tielle. 

Parmi les secteurs préoccupants, 
on note : les biens d'équipement 
Industriel surtout pour ce qui 
concerne (a production lourde : les 
entreprises de matériel roulant qui 
pourront sans doute maintenir leur 
autlvlté grées à quelques commandes 
de la S.N.C.F. ; la sidérurgie pour 
ce qui concerne les produits longs 
(poutrelles) où les carnets de com- 
mandes s'allègent dangereusement 

On peut faire état d'une certaine 
stabilité dans les biens intermédiaires 
(matériaux) et dans le bâtiment où 
l’horaire moyen est actuellement de 
trente-cinq heures par semaine. 

Parmi les secteurs en progression 
vient en tâte l'automobile, où l'em- 
bauche a repris depuis octobre 1975 : 
Renault-Doua] devrait atteindre 6 000 
salariés â la fin de l'année (4- 300) ; 
Chrysler-France â Vieux-Condâ pas- 
sera de 3540 â 4000 en moins d’une 
année; Chausson à Maubeuge doit 
aussi engager, par des contrais de 
formation, quelque 400 Jeunes gens. 
On fonde aussi des espoirs sur le 
- développement attendu du réseau 
téléphonique (+ 43 000 lignes en 1976, 
+ 70 000 en 1977, +85000 en 1975), 
qui devrait favoriser l'installation de. 
quelques unités d'électronique. Pour 
ce qui concerne le textile, la rentrée ' 
s'est effectuée dans de meilleures 
conditions qu'en juin dernier. 

La récession va continuer dans les 
charbonnages en dépit d'un certain 
freinage provoqué lors de la crise 
de l'énergie. Il faudra, là encore, 
faire face & la perte de quelques 
milliers d'emplois. 

Pour l'agriculture, la situation sem- 
ble moins mauvaise qu'on aurait pu 
le croire après la sécheresse. La 
rapport du préfet signale une dlml- 
tlon de 1Q*/o en octobre pour les 
produits laitiers, mais, compte tenu 


des bons résultats du début de 
l'année, la production 1978 sera 
égale à celle de 1975. 

Mais les analyses globales, même 
lorsqu'elles sont modérément opti- 
mistes, n'effacent pas les points né- 
vralgiques au niveau des entreprises, 
et ils sont très nombreux. Quelques 
exemples : 

Dans la sidérurgie, la restructuration 
d'UsInor à Trith-Selnt-Léger (avec 
P arrêt du dernier haut fourneau en 
1976 et de l'aciérie en 1976) doit 
entraîner la réduction de 1 700 em- 
ploie, mais un reclassement à Denain 
ou à Dunkerque empêcherait espère- 
t-on, des licenciements. On note 
cependant que, à Uslnor-Dunkerque, le 
ralentissement des commandes de 
l'industrie navale pèse aussi sur. les 
embauches. 


Dans le textile, aux établissements 
Tfberghiem frères A Tourcoing (500 
personnes), on cherche toujours une 
solution au problème de la société 
dont l’exploitation n'est prévue que 
jusqu'en mars 1977 ; 200 personnes 
doivent être licenciées eux établis- 
sements Lestlenne à Roubaix; le 
conflit Desembre. à une, laisse 900 
personnes sans emploi ; chez Prou- 
vost-Masurel la - Lainière », à Cam- 
brai (3340 salariés), le chômage 
partiel déjà pratiqué n'évitera peut- 
être pas des licenciements assez 
Importante.. Dans les travaux publics, 
on note le dépôt du bilan de l'en- 
treprise Garette - Duburoq (170 per- 
sonnes), et des établissement Lesage 
à Ballleul (210 salariés sans emploi)-. 

Dans Plndustrie chimique, le groupe 
Uglne-Kuhtmann emploie plus de 


2000 personnes dans la métropole 
Nord, mais connaît de graves diffi- 
cultés en raison de la réduction des 
productions d'engrais azotés. 

Dans te rapport du préfet, on fait 
heureusement état d'entreprises en 
progression ; par exemple Thomson 
à Lesquin {+ 60 personnes), une 
usine de fsrro-ai liages à Dunkerque 
(130 personnes), le développement 
de l'Imprimerie nationale . à Douai. 
(100 emplois à terme). Cela, ne suffit 
pas A colmater des brèches créées 
pour remploi dans te département 
par la disparition de nombreuses en- 
treprises. C’est pourquoi la situation 
du département, ainsi présentée, ap- 
paraît -finalement très Inquiétants. Il 
faudrait un nouveau coup de fouet. 

GEORGES SUEUR. 


LE PRÉSIDENT DE MIDI- PYRÉNÉES : 

Pour éviter le monopole de Toulouse 


Les lamparos quittent le Vieux-Port 
pour la criée moderne de Saumaty 

L 'OUVERTURE de la nouvelle criée de Saumaty, le 
U octobre, où est désormais centralisé tout le marché 
de «ras du poisson, à Marseille, a «té le prétexte pour 
les poissonniers détaillants de la ville d'une grève des achats. 
Près de deux cents manifestants ont barré l'accès aux nou- 
velles installations et ont empêché toute transaction. 

Cette réaction de mauvaise humeur des poissonniers 
détaillants est provoquée par la mise en place à Saumaty 
HVm ensemble de facturation et d'encaissement centralisé, 
relié à un système informatique comme 11 en existe dans les 
ports bretons. 


LE BOURBONNAIS 'EH 
107 PAGES. — « Le Petit 
Catéchisme bourbonnais », tel 
est le titre dn guide et 
annuaire ftrjTwirrfafrrafc tr cul- 
turel, économique et social, 
que vient de rédiger St Mar- 
cel Génermont. On y trouve, 
bien sûr, la liste des princi- 
pales administrations de l’Ai- 
lier, mais aussi l’histoire des 
hommes célèbres qui ont mar- 
qué la vie du département. 
Quant à la liste des associa- 
tions diverses, elle va des 
sociétés savantes Jusqu'aux 
groupes d'esperanto et aux 
loges maçonniques. (Editions 
des Cahiers bourbonnais. Mou- 
lins. 107 pages. Prix : 10 F.) 


L E président du conseil régio- 
nal de Midi - Pyrénées, 
M. Alain Savaxy (socialiste}, 
vient de rendre publique 
l’étude réalisée par six com- 
missions de travail, dans la 
e dn VU» Flan. La pro- 
ion de synthèse constitue une 
critique sévère de ce que le 
gouvernement a négligé de réali- 
ser pendant le VT» pian. 

Les études ont porté sur le 
désenclavement de la région, le 
freinage de l'exode rural, la maî- 
trise de rurbanisation de l’agglo- 
mération toulousaine, le dévelop- 
pement des activités industrielles, 
la croissance équilibrée du secteur 
tertiaire et le financement. Ces 
réflexions seront soumises au 
conseil régional A l'ouverture de 
sa session, le 15 novembre. La 
priorité sera donné» & la création 
de 100 000 emplois. Actuellement, 
sur une uanulation active de 
850 000 personnes, 46 000 chômeurs 
ont été recensés. 

L'ampleur et lac- persistance du 
sous-développement de la région 
proviennent, selon les enquêteurs 
de l'établissement public régional, 
du système économique et politique 
national, qui aboutit à -la loca- 
lisation des investissements dans 
certaines zones privilégiées : la 
concentration des activités au- 
tour des’ grand pôles de dévelop- 
pement industriel et -tertiaire de 
là région parisienne, du Nord, de 
l’Est et du Sud-Est. Le même phé- 
nomène est constaté & l’intérieur 
même de la région, où toutes les 
activités ont été incitées & se 
polariser sur Toulouse. ■ 

La stratégie de développement 
proposée par les auteurs dn rap- 
port met l’accent sur l’agriculture, 
qui. Icï, concerne 21 % de la 
population active (12 % pour la 
moyenne nationale}. Il faudra 
donc permettre l'installation des 
jeunes, favoriser la coopération 
pour compenser le handicap des 
petites et moyennes exploitations, 
amplifier l’effort d’irrigation et 
développer les activités de trans- 
formation en aval de l’agriculture. 

L'avenir <*»» entremises Indus- 
trielles, surtout dans les secteurs 
menacés, comme la construction 
aéronautique ou l’électronique, 
exige la définition et la mise en 
œuvre d’une politique na tio nal e . 
La CJLL. dont l’usine de montage 
chargée de produire des séries 
d'ordinateurs a été mise en ser- 
vice en 1971, est un exemple de 


mauvaise décentralisation. De 
même, l'AP.C. connaît une crise 
sérieuse résultant de la concur- 
rence des pays de- l'Est pour les 
engrais azotés, ou des Etats-Unis 
pour les engrais phosphatés. 

Les groupes de travail ont eu 
aussi à s’interroger sur les mesures 
propres à favoriser la création de 
.petites et moyennes entreprises, 
notamment en zone rurale. Ù reste 
dans la région un important poten- 
tiel universitaire et de recherche 
(trois cents laboratoires et cinq 
mille chercheurs). H faut aussi 
doter la région d'une véritable 
banque de développement, contrô- 
lée par rétablissement public 
régional 

Enfin, Toulouse doit devenir 
une authentique métropole au 
service de la région, d’où on né- 
cessaire renversement du désé- 
quilibre spatial : 11 ne faut plus 
concentrer sur Toulouse tentes 
les nouvelles activités Industrielles 
et tertiaires, mais orienter cer- 


taines des 
d'autres aggl 


>lantatlons 
ns. - 


vers 


Et les routes ? Toulouse, qua- 
trième ville de France, n'est reliée 
par autoroute ni à d’autres mé- 
tropoles régionales ni à Parte Un 
seul projet en cours de réalisation 
partielle existe ; l’A-6l Bardeaux- 
Narbonne, mais le problème de la 
jonction entre les entrées nord et 
sud de Toulouse n’a toujours pas 
reçu de solution. En résumé, le 
VjLL* Plan tel que l'a voulu le gou- 
vernement n’est < qu'un exposé 
littéraire sans perspectives 
réelles ». Constatant que la régio- 
nalisation de ce plan n'a pas été 
envisagée, M. Alain Savaxy en à 
conclu que, « devant la gravité de 
la crise économique en Midi-Py- 
rénées. le gouvernement se devait ■ 
de définir son attitude. S'il se dé- 
robait, l'opinion saura qu'une solu- 
tion existe au sous-développement 
régional, mais que le pouvoir cen- 
tral refuse d'en , décider-. ». 

LÉO PALACIO. 


Le 11 octobre 1976 a marqué' 
une date dans, l’histoire de la. 
pèche à Marseille. Les pêcheurs 
(30 lamparos. 28 chalutiers et 
5 ■ petits métiers »}, tes quarante 
grossistes et onze mareyeurs ont 
quitté sans espoir de retour la 
criée .de Rive-Neuve . construite 
en 1901 sous le qual'eud du Vieux- 
Port et ont pris possession dss 
Installations du nouveau port de 
pèche de Saumaty, au nord de (a 
ville, un peu avant l'Estaqûe. 

Cet «exil» ne s'est pas fait 
seins un certain déchirement, puis- 
qu’on peut dire sans risquer d'être 
taxé d'exagération que c'est -la' 
première lois, depuis deux mille 
six cents ans, que les pécheurs 
marseillais désertent le Laeydon. 

Le Vieux-Port va certainement 
perdre une partis de son pittores- 
que, perte que l'on tentera .de 
pallier par dès activités d’anima- 
tion plus culturelles. Le nouveau 
théâtre national de Marcel Maré- 
chal va s’installer dans ce qui va 
devenir le Théâtre de- Ha Criée 
(ta Uonde du 23 mars 1978), et 
PASCANF (association qui Ratta- 
che à sauvegarder les grands voi- 
liers anciens) tentera de -ressusci- 
ter, ta temps où les trols-m&ls 
s’amarraient dans le Vieux-Port . 
(ta Monde du 12 Juin). 

'A côté de ta nouvelle criée, 
une « tour A glace' » capable de 
produire 25 tonnes par jour et 
de . stocker 80 tonnes A. . moins ^ 
3 degrés, un tunnel de coogôta- 
Joint A on volume de stockage 


de 1500 m3. devraient permettre 
- d’encaisser » les arrivages en 
« dents de scie * du poisson bleu 
(sardines), dont les pèches « mira- 
culeuses - constituent souvent des 
calamités faute de possibilités de 
stockage. 

Un « village de pécheurs » est 
programmé eur des terrains acquis 
par ta Somlmar, syndicat mixte 
d'équipement où l'on trouve des 
représentants de la ville, de ta 
chambre de commerce, de la 
Caisse dee dépôts et consignations 
e! que préside M. Antoine An- 
~drteux, sénateur socialiste, adjoint 
au maire de Marseille. 

L'ampleur de l'opération, dont 
dépend tout le marchéde ta pèche 
à Marseille et surtout son avenir, 
a nécessité de longues et délicates 
. négociations et concertations avec 
les parties prenantes : syndicats 
de ' mareyeurs, ' de ' producteurs, 
comité des péchés, grossistes. 
Toutes les opérations ont été enga- 
gées avec l'accord des intéressés, 
qui Ont demandé (et obtenu) que 
la nouveau marché aux poissons 
ait le. caractère d'un marché d’ki- 
térôt national. 

Bien sûr, un peu de l'âme du 
Vieux-Port s'en va, quine se réin- 
carnera pas dans le bel outil tout 
neuf. Mais lés bâtiments vétustes 
et dépassés de- la vieille criée 
rendaient nécessaire ce déména- 
gement Et les légendaires embou- 
ts! liages nocturnes de Rive-Neuve 
ont vécu. - ’ 

JEAN CQNTRUCCL 
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Champagne-Ardenne 


D'UNE PROVINCE A L'AUTRE 

Bretagne 


Provence - Cota d’Azur 


QUERELLE AUTOUR 
DU TRACÉ DE L’A 26 

C INQ programmes d’action, 
prioritaires, traduisant des 
opérations - régionales à 
privilégier an cours du VU 1 Plan, 
ont été adoptés par le conseil 
régional de Champagne-Ardenne 
au cours de sa dernière session. 

L'assemblée régionale a 
d’abord, de retenir deux actions 
essentielles : il S’agit de l’auto- 
route A 28 (Catels-DUon), dont la 
réalisation sera accélérée, et du 
remembrement agricole, dont le 
rythme sera Intensifié. - - . . 

Les trois autres programmes 
représentent des actions plus 
ponctuelles sur la santé (amena- 
gement d'un centre anticancé- 
reux), la formation profession- 
nelle, la recherche scientifique et 
technique. 

L’adoption de ces programmes, 
dont le montant global avoisinera 
1Q0 millions de francs, a provoqué 
de vifs débats, notamment A pro- 
pos du tracé de l'autoroute A 26. 


LE LIVRE NOIR 
DE IA ROUTE NATIONALE 24 


N 


ANTES va-t-elle devenir te 
capitale de la Bretagne 
sua ? Dans un livre noir 
consacré à la RN SA Tôrient- 
Rennes, les responsables de la 
chambre de commerce du Mor- 
bihan posent la question. M. Mi- 
chel Andréa, président- ââ cet 
organisme, rappelle que la moder- 
nisation, de cet axe est posée depuis 
1961 : eMair, d ce jour, le pro- 
blème de Ta mise à deux fois deux 
voies de la RN 4 demeure 
entier. » 

Les travaux d’aménagement de 
te EN 166 Quimper-Nantes via 
Lorient risquent de renforcer le 
rôle de métropole économique .de 
Nantes. Une expérience a démon- 
tré qu’il faut deux heures vingt 
mimâtes pour parcourir les 163 ki- 
lométrés séparant Lorient de 
Remues, dans des conditions de 
conduite éprouvantes. H faut 


moins de deux heures pour gagner 
Nantes, distante pourtant de 
167 kilomètres, par la RN 186. 

■ Avec 4408 véhicules de moyenne 
par Jour, la RN 24 . connaît un. 
trafic comparable à celui'. des" 
grands axes bretons. 

La chambre de commercé du. 
Morbihan demande, dans nn pre- 
mier tpmp g t une série d’aménage- 
ments dont le coût s’élèverait A 
200 millions de francs, «soft quel- 
ques c décamètres du périphérique 
parisien u. L’organisme consulaire 
ïnorbUmnals souhaite que ce Livre ' 
noir permette de avoir le 
VIT* Plan remplir enfin des pro- 
messes non tenues depuis x aie 
bonne décennie ». Sinon, te situa- 
tion de la région Bretagne^ -nor- - 
maiMTiprifc centrée autour de - 
Rennes, risquerait de s'en trouver 
gravement compromise. . 

• DANIEL MORNET. 


EN TOUS SENS— 

Sue Itnltiativa an conseil 
lêgtonal Provence - Côte d'Axttr 
vient d’être publié, sons te titre 
« Mouvements i, le premier lndl- 
. estera, général des transports 
publics. Ce volume de HS pages 
groupe les horaires détaillés des 
cars, trains, avions et bateaux 
des six départements (Alpes de 
Hante - Provence, Hantes - Alpes, 
Alpes - Mnrmiwif, Boncbes-dn- 
Bbône, Vax, Vaucluse) qui 
composent la région. 

Réalisé par te Centre d’études 
techniques de Péqnlpement 
(CAIJL) - d’Alx - en - Provence, 
a Mouvements a vent être nn 
instrument facilitant les dépla- 
cements par transports collectifs. 

★ Mouvements. Uns Ginette, 
couvent des Minimes, 83470 
Fourrières. Prix : 29 P. 
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SALON BRICOLAGE ET DECORATION PRATIQUE 

du 3! OcfobieouM Novembre à b Défense de lOh à20h 




Le Salon Bricolage et Décoration Pratique s'adresse 
à tous ceux qui s'intéressent à leur intérieur, qui pensent à 
des améliorations ou à des embellissements. - - 

Cor le Solon Bricolage et Décoration Pratique est l'occa-~ 
sïon unique de s'informer, de voir, de comparer ies maté- 
riels, les matériaux, les prix et les techniques présentés par 
leurs fabricants. .. 

Vous y_trouverez aussi les conseils de techniciens 
dons tous les domaines de l'habitat: 

• Revêtement de sol et murai • Isolation 

•Aménagement Décoration •Sécurité 

•Elémentsde rangement ? Outillage, etc 

Tout ce qu'il faut pour mieux vivre dans votrë intérieur. 


Mais (e Salon s' adresse aussL à -.ceux et celles pour qui les 
loisirs sont l'occasion d'exercer une activité manuelle et artistique. 

Les Sections "Arts de loisirs" et "Artisanat d'Art" attendent 
tous ceux et celles que tentent la reliure, le tissage, la céramique, 
fa poterie, etc Et pour la première fois cette année des activités 
comme ie maquettisme -modélisme ou le développement 
photographique seront présentées. 

Là aussi le Salon est l'occasion unique de s'informer, de 
comparer, de 
s'initier, de découvrir, 
pour mieux vivre 
dans votre 
•intérieur. 


Les événements 76 : installations de chauf- 
fage, la maison sous le toit construction 
d'une maîsgn -en krt. Et spécialement pour 
vous Mesdames tLes “Arts de rAiguüle' : . 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUESTIONS... 


Quels avions 
pour 

Air France ? 


Li Question du renouvelle- 
ment de la flotte moyea-cenx- 
rler d'Air Fouace zeste posée 
malfrf le récent accord conclu 
entre la flou américaine 
McWonnril-Poaglày, Danmüt- 
Bregmt et TAizospaitlale pour 
la construction dit Mercure 300. 
Les responsables de la compa- 
gnie nationale se disent Inté- 
ressés par ce noneel appandL 
Mais, en attendant sa sortie, 

quel avion choisir pour rem- 
placer les Caravelle ? M. Gérard 
Poeheron, secrét ai re généra] 
dn Syndicat des Ingénieurs et 
cadres d'Aix France (Ü.GXC.T.- 
C.G.T.), donne ci-dessous la 
point de vue de son organisa- 
tion syndicale. 


Pressée de prendre les dé- 
cisions engageant son avenir 
à long terme, la direction 
d’Air France soutient n’avoir 
le choix qu’entre deux solu- 
tions, Boeing 737 ou DC 9, 
pour remplacer ses Caravelle 
vieillissantes. 

Ainsi, au moment où sim- 
pose le TettouvéBement des 
.flottes moyen-courriers, non 
seulement d'Air France, mais 
aussi d’autres compagnies 
françaises et étrangères, ne 
sont offerts • dans Z es catégo- 
ries 100 et 160 places que des 
appareùs américains de con- 
ception déjà, ancienne. 

Aucune solution durable ne 
sera trouvée sont que soit dé- 
finie une politique globale de 
la construction aéronautique 
et du transport aérien. S’tns- 
pbrant (Time juste conception 
de l'indépendance et de l’in- 
térêt national, permettant le 
plein emploi et le développe- 
ment des potentiels disponi- 
bles. Dam l’immédiat, V inté- 
rêt national imposelamiseen 
chantier par Tindustrie aéro- 
nautique française d'une fa- 
mille (Tapions moyen -cour- 
riers de 100 et 160 places ré- 
pondant aux besoins définis 
en concertation entre utilisa- 
teurs et constructeurs. 

Dans Tattente ides, nou- 
veaux appareils ■moyen-cour- 
riers, comment, à notre avis, 
un gouvernement voulant ap- 
pliquer le programme com- 
mun de la gauche réglerait-il 
les vrôbl&mes de la période 
de transition? 

Pour ne parler fd que du 
problème moyen-courriers, les 
banques privées cessant 
d’orienter Air Inter, pour la 
première fois pourraient être 
conclus des accords Air 
France - Air Inter ne lisant 
pas la compagnie nationale. 
Les flottes moyen-courriers 


pourr aient Sire remployées 
P^oou&trement au mieux de 
^inté rêt général, les appareils 
français les pZtts modernes 
{Caravtile 10-R ou 12, Mer- 
cure 100) remplaçant sur les 
lignes où s’exerce une con- 
currence internationale des 
Caravelle 3 qui sont encore 
parfaitement acceptées sur 
les lignes intérieures (Air 
Inter veut d’attleurs en ra- 
cheter à Air France). 

Les nonnes de rentabilité 
imposées aux deux compa- 
gnies tiendraient compte des 
difficultés résultant de ces 
adaptations, et notamment de 
la nécessité de régler correc- 
tement tous les problèmes 
t Pemploi et de qualification 
des personnels. 

A Air France, les respon- 
sables des différentes ’ fonc- 
tions auraient pour objectif 
de déterminer les meuHeura' 
choix et les meilleurs dosages 
sans être astreints & raison- 
ner. comme c'est le cas ac- 
tuellement, sur des a priori ' 
tels que la mise à la casse 
de tous Tes Boeing 707 -A dans 
un délai d'un an et de toutes 
les Caravelle 3 dans un délai 
de deux ans. 

Des lignes comme celle du 
Pacifique, par exemple (coef- 
ficient d’occupation moyen 
sur douze mois : 59 % ; pro- 
duction annuelle en sièges- 
kilomètres offerts égOle à ’ 
céOe du fatsceàu Paris - 
Grande-Bretagne tout entier),., 
étant maintenues du lieu 
(Titre supprimées, ü faudrait 
bien continuer à fane voter 
des B. 707 -A, faute d’un nom- 
bre suffisant de B. 707 -C, etc. 

Des acquisitions supplé- 
mentaires rTAifbus résulte- 
raient de certains glissements 
de flotte d’une partie du ré- 
seau à une autre. D’autre 
part, tandis que seraient re- 
cherchées toutes les utilisa- 
tions possibles des versions 
B. 2 et B. 4 de cet appareil 
sur les réseaux respectifs 
d'Air France et . d’Air Inter ; 
le gouvernement français se 
soucierait d’obtenir l’acquisi- 
tion à TéchéUe convenable de 
ces avions par lesjartenatres 
étrangers (T Air France, no- 
tamment ceux dont les pays 
participent à la construction. 

Le problème de la flotte 
moyen-courrier dans la pé- 
riode de transition étant ainsi 
réduit à son minimum, û res- 
terait à donner les autorisa- 
tions nécessaires pour la lo- 
cation résiliable du nombre 
d’avions de module 100 places 
indispensables pour per- 
mettre le développement 
normal des activités inter- 
nationales dAtr France. Ce 
nombre pourrait d’ailleurs 
être minoré par une poUti- 
que plus cohérente des pou- 
voirs publics vis-à-vis des 
compagnies régionales, no- 
tamment en ce qui concerne 
l'emploi des flottes.- 


...RÉPONSE 


» L'AGENCE DES ESPACES 
VERTS DE L ’ I LE -DE - 
FRANCK — M. Edouard Bon- 
nef ous, ancien ministre, séna- 
teur (gauche démocratique) 
des Yvellnes, a été élu prési- 
dent du conseil d’administra- 
tion de l’Agence des espaces 
verts de l'Xle- de- France, Qui 


s’est réuni pour la première 
fois depuis sa création. Ont 
été élus vice - présidents : 
mm. Jacques Baumel. maire de 
Rueil-Malmaison et président 
du conseil général des Hauts- 
de-Seine, et Olivier <f Ormes- 
son, maire d’Qrmessan-sor- 
Mame (Val-de-Marne). 


Tbder 

Vignancour 



TRANSPORTS 

Il NTXKIE PUIS DE PtéALABLff 
A U RÉALISATION 
DE RHIN-RHONE 
déclare M. Fourcade 

(De notre correspondant.) 

. Strasbourg, r— «JI n’y a p lus 
de préalables à V exécution du 
projet de liaison fluviale Rhin- 
Rhône s, s déclaré, ItttmH 
25 octobre, à, Strasbourg, M. Jean- 
Pierre Fourcade, qui assistait à 
la conférence interrégionale Rhin- 
Rhône. Le ministre de l’équipe- 
ment, qui rappelait que les enga- 
gements de l'Etat ont été & ce 
Jour respectés, a précisé, lors 
crime réunion de travail que 
l’Instruction mixte sera close 
incessamment, que l’enquête d'uti- 
lité publique serait mise en route 
ces Jours prochains dans cent 
quarante-cinq communes, 
qu'une enquête hydraulique, et 
que tes problèmes qui restent en 
suspens, notamment la maîtrise 
d’oeuvre et le financement, ne 
constituent d'aucune façon un 
préalable à l’exécution dn projet 
Celui-ci devra être . conduit « de 
façon exemplaire », dams le cadre 
d’une discussion ouverte à tontes 
les Instances concernées. 

Les intervenants ont, aupara- 
vant fait état de diverses inquié- 
tudes qui pesaient encore sur là 
liaison, tout en rappelant son 
urgence et son intérêt. Atnsj le 
president du conseil régional d’Al- 
sacle, M. André Bord, a souligné 
l’intérêt national de l' en tr epri se : 
*Les régions devront y apporter 
leur part, mais dans une juste 
mesure » Evoquant aussi le «dos- 
sier environnement », ü a indiqué 
que les Alsaciens étaient de ceux 
qui tiennent & leurs sites et & leur 
environnement. « H s’agira d'amé- 
nager ce projet pour répondre aux 
■ aspirations en apparence confro- 
dtetotres des ■ populations. Car 
seule Vindustriaîisatxon perm ett r a 
de garantir l’emploi. Ecologie et 
économie sont donc condamnées 
à vivre de concert. » 

De son côté ut Dousset, direc- 
teur des transports & la Commis- 
sion européenne, est venu appor- 
ter te témoignage de l’attention 
toute particulière des autorités de 
Bruxelles, pour un projet qui 
intéresse toute l’Europe et dont 
la Commission est «-îste an titre 
de ses compétences en matière de 
politique Internationale de trans- 
ports. une .proposition de finan- 
cement complémentaire, présentée 
par M. Dousset aux instances 
communautaires, pourrait trouver 
& ce .titre un accueil favorable. 

Le président de la commission 
Rhin-Rhône, M. Louis Joxe, a 
déclaré - : « La liaison fluviale 
figure parmi les projets priori- 
taires du gouvernement, s L’en- 
jeu en est une * relance A long 
terme des voies navigables, c’est- 
à-dire de l’économie».' 

Dans sa réponse, M. Jean-Pierre 
Fourcade allait situer, lui aussi, 
la liaison Rhin-Rhône dans 1e 
contexte de la compétitivité éco- 
nomique de là France en Europe. 
Le programme d’actions priori- 
taires sera conduit à ter me . Cer- 
taines opérations sont déjà 
engagées et te ministre de l'équi- 
pement proposera ces Jours-ci au 
gouvernement de dégager 180 mil- 
lions de francs pour ces actions. 
Pour ce qui concerne la maîtrise 
d'œuvre du projet, le ministre a 
rappelé le choix du gouvernement 
de confier ^opération & un éta- 
blissement public, s Nous aurons 
tout intérêt à donner à cette per- 
sonne juridique le maximum de 
compétences et la plus large 
re pr ése ntativité.» 

Quant au financement le mi- 
nistre a Indiqué. qnH faudra 
recenser toutes les possibilités de 
ressources externes, notamment le 
péage et les compléments Inter- 
nationaux. avant d’envisager la 
définition d’un barème de répar- 
tition du gros de l'investissement 
entre l’Etat, les collectivités locales 
et les organisations «wngni«iwc 

A l’issue de cette réunion, élus 
et responsables économiques se 
sont félicités d’avoir pu vérifier 
dans les propos du ministre la 
garantie d’une a. irréversibilité de 
l'entreprise». 

J-C. PHOJPP. 


uns GARE POUR VELUN - 
SENART. — ML Alain Poher. 
président du Sénat, a inauguré, 
le 23 octobre, la gare SJT.C.F. 
de S&vlgny - Bais - cTArcquefl 
(Selne-et-Mame) qui dessert 
las urbanisations de la ville 
nouvelle de Mefrm-Sénart. 


CORRESPONDANCE 


La construction 
de la foire de Nancy . 

Après l’article publié dons le 
Monde du 18 sep temb re , rendant 
compte <Pun arrêt de ta cour 
d’appel de Nancy à propos de la 
construction de l’immeuble de Za 
foire-exposition dans cette vBle. 
le commissaire général de Za Foire 
internationale de Nancy nous 
écrit notamment: 

(_) La Foire de Nancy n'a pas 
été construite sur un terrain mou- 
vant et l’an ne s’est jamais aperçu 
que le sol supportant les halls 
bougeait. En réalité, U a été 
constaté que la dalle en béton 
des halles avait été déformée par 
des poussées de l’axgite consti- 
tuant le soL Mate ce phénomène 
de mécanique des sols n*a affecté 
en rien les bâtiments, indépen- 
dants de la dalle^ et dont la sécu- 
rité n’est Absolument pas mise en 
cause. 





J0URI1EE5 

monenus 

U FOURRURE 

du mardi 26 au samedi 30 oct. 

F&msTiarc 

EXPOSITION- TENTE 

aux Champs Élysêes 
dans les salons de 

L’HOTEL GEORGE V 

31, Avenue George V 
organisée par les 

FOURRURES du NORI 


avec le concours 

d es plus importants fabricants français, allemands, 
italiens, hollandais, canadiens, américains réalisés 
dans les plus belles pelleteries du monde, avec label 
d'origine : (vison Black Diamond, Black Glama,Emba, 
Saga, Majestic, etc.. Zibeline de Russie, Chinchilla,. 
BreitschwanZi Astrakan Swakara, etc.). 

Parmi les plus prestigieux modèles, de classe inter nationale 
vous pourrez remarquer, entre autres, des créations de 
Pierre Balmain, Louis Fëraud, Givenchy V," Guy Laroche... 

De nombreuses collections de "Modèles Diffusion" sont 
également présentées..toutes les fourrures, tous les stylés . 
toutes'les tailles tous les prix 



du mardi26au30 oct. 


REMISE 

EXCEPTIONNELLE 


SHr tous les prix Riarqués 

MANTEAUX 



Vison ranch 
Vison pastel 
Vison Ko-hi-noor 


7065 F 
-8-7»rï 7875 
3-2501 8325 F J 
u-we-r10575 J 


Castor du Canada 

3-23U1 

wm 

Astrakan Swakara 

5-750Ï 

HrM 

Astrakan pleines peaux 

3-65 frf 

3465 g 

Ragondin 

£2501 

38254 

Weasel 

4-2501 

3825 " 

Rat d’Amérique 

33501 

4365 F 

Queues de Vison 

4LGB€Tf 

4185 F 

Opposum 

2*50? 

2565 F 

Pattes Astrakan 

24«ef 

1935F 

Yemen 

,1-7501 

1575F 

Mouton doré 

1-660- f 

1485^ 


Murmel ’ 

Pattes de Kalgan 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 
Flanc de marmotte 


«2-ase-f 202 


o-eee-f 148! 
L2oei 1125’ 
U5ôi 1305 

PRESTIGE iej , CE 
jSMei 16425 F 
. 25-7501 23175*] 
2 * 750 i 25875^ 
32-5001 29250J 
j32rBwrr 2925< 
42751 
25-ooe-f 67501 


Vison pearl 
Vison Black g lama 
Vison Lu na raine 
Vison Emba 
Vison Black diamond 
Chinchilla 
Zibeline 

~ Service après-vente. 

Reprise en compte de vos fourrures an pins haut cours 
Garantie totale sur tous vos achats. 

SHOW COLLECTION 

chèque jour même le dimanche è 15 h 

CnTREE il BUS 

tous les jours de 10 h à 20 Ji 




Pour participât à r opération de 1 
sauvegarde des félins tachetés* 
en voie de disparition, aucune] 
fourrure, panthère, ocelot,' tigre? 
guépard, léopard; faguar , ■ 

' na sera vendue. 
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HISTOIRE 


UNE RÉUNION ORIGINALE 

Acteurs et historiens 
de la Résistance chrétienne sous l'occupation 


AUX JOURNÉES DU CEREP SUR LA PRESSE 

Du «Combat» de la libération à l’éphémère «Temps de Paris 




A Grenoble vient de se tenir un colloque 
qni s'intitulait modestement ' - Les Eglises et 
les chrétiens pendant la 'deuxième guerre mon- 
diale danc la région Rhône-Alpes ». Il était 
placé, d’une part, sons le double patronage du 
Centre régional interuniversitaire d’histoire 

religieuse et dn Centre de recherche d’histoire 


de l’Italie et des pays alpins, d'antre part, sons 
la double présidence de M. Paul Leroy, prési- 
dent de Funlversité des sciences sociales de 
Grenoble, et dn doyen André LatreUle, de Lyon. 
Ce colloque s’affirmait donc, dès l'abord, réso- 
lument universitaire. 


L’un des intérêts, et non des moindres, dn 
troisième colloque -Presse et politique», orga- 
nisé par le Centre 4 ’études et de recherches 
sur la presse fil, était de confronter* les tra- 
vaux des historiens aux témoignages -de cens 
qui. & des titres divers, avaient été les acteurs 
d’une des périodes les plus controversées de 
l’histoire récente de la Libération. 


j'aurais aimé que fussent présenta 
tes détracteurs habituels .de l’Unl- 
vsisfté actuelle, qu’il S'agisse de 
ceux dont la critique apparemment 
progressiste prouve en .fait que, ee 
trompant de cible, ils en sont restés 
& l’Université de papa, qu'il s'agisse 
des pasionarias ou des bureaucrates 
d’un secrétariat d'Etat qu'on dirait 
préposés à la destruction de ce dont 
Ils sont officiellement chargés. 

La concurrence meurtrière qu’on 
essaie en haut lieu d’attiser entra 
universités cédait en l'occurrence la 
place à la plus fructueuse des 
concertations scientifiques.' Quant à 
I* « ouverture au monde », dont la 
nécessité ne se fait pas seulement 
sentir dans l'Eglise, elfe a’est tra- 
duite Ici dans la confrontation d'his- 
toriens de ta Résistance chrétienne 
avec un certain nombre de témoins 
et même d’acteurs de celle-ci. 

Le pari était audacieux, car, m 
cas de domination d'un des deux 
groupes sur l’autre, on courait un 
double risque. D'un côté, la réflexion 
et l’action des chrétiens durant la 
période 1940-1944 risquait de se 
dissoudre en une suite de monogra- 
phies permettant subsidiairement de 
confronter la vie des Eglises à le 
Révolution nationale ainsi qu'à la 
Résistance, è (’ antisémitisme, aussi 
bien qu'aux organismes de défense 
des juifs, au Service du travail obli- 
gatoire et à l'action armée des ma- 
quis : ce qui pouvait tout à le fols 
flatter le goQt actuel pour la mode 
- rétro » et proscrire, sous le couvert 
de l'objectivité, tout Jugement moral 
ou politique. D'un autre côté, la pré- 
sence et l'fige de témoins de cette 
dramatique « histoire » risquaient de 
taire dévier le colloque dans le sens 
d'une émouvante rencontre d’anciens 
combattants moins préoccupés 
d'exactitude scientifique que de rec- 
titude patriotique et religieuse. 

Le tait est que, se gardant des 
deux tentations opposées, les partici- 


pants ‘de ce' colloque ont du même . apparaît comme ayant été beauc 
cdup réussi une originale approche plus sensible aux slogans, de 
du phénomène étudié. Pour ce faire, _■ Révolution nationale. Eh - tout cas 


quatre rapports généraux confiés à 
des universitaires recouvraient théma- 
tiquement l'ensemble de la période 
et des événements marquants de 
celle-ci : 1) Situation des Eglises à 
la veille de l'armistice, par Xavier dé 
Montai os : Z) Les chrétiens et là. 
Révolution nationale, par Monique 
Luirard ; 3) La persécution des juifs 
et - l'amitié chrétienne ». per Fran- 
çois Delpech ; 4 ) Les chrétiens et la 
Résistance, par Piètre Bol le. Autour 
de ces quatre noyaux se sont répar- 
ties d’abord les communications, 
ensuite les discussions. 

-Les communications ont révélé 
qu'un énorme dépouillenient d’ar- , 
chives avait été réalisé. Ainsi par 
exemple ont ôté systématiquement 
analysés de muIlipleB Semaines 
religieuses, bulletins paroissiaux, 
serinons, mais aussi quotidiens, heb- 
domadaires et revues rendant compta 
de l’actoaJItô religieuse dans la 
région Rhfines-Alpes. On se doutait 
bien que. parmi les publications 
catholiques. la Chronique sociale 
serait du plus grand Intérêt pour le 
sujet abordé, mais on soupçonnait 
moins l'Importance pourtant considé- 
rable du périodique protestant le 
Nouvel Echo de le Drôme et de F Ar- 
dèche. 

Les discussions ont d’autre part 
permis aux . « témoins - d'apporter 
aux historiens des contributions qui 
complétaient les documents écrits. 
D'où, par exemple, l'intensité ds 
cette matinée consacrés à l’attitude 
des Eglises et des chrétiens envers 
Iss Juifs et éclairée d'une lumière 
crue grâce aux dépositions de Ger- 
maine Ribière, de l'abbé Alexandre 
Glasberg, de Madeleine BaroL 

Le moins qu'on puisse dire est 
que — dans cette région où, rela- 
tivement importante, la minorité pro- 
testante prend très vite et très net- 
tement position en faveur de la 
Résistance, — la majorité catholique 
apparaît comme ayant été beaucoup 
plus sensible aux slogans, de la 


MERCI 

MONSIEUR 

SEGALOT 


Ça 

cest 

du 

meuble 


, „ __ . . Après le rapport d’introduction 

écrits épiscopaux ee retournant Ici de m. Pierre Albert, 11 4 

pour la plupart contre une hiérarchie la fois et courageux, maj- 

dont la responsabilité globale ne sau- gré le recul du temps, de tenter, 
rait être rachetée par quelques comme le Axent MM. Chaxles- 
B e s tes , d'allleura so uvent am- Louis Fdoa et Glande Iévy, de 

blgus. Mgr Geriïer n’est certes pas 
Mgr Caillot : Il reste -que. devant les 

taxtas relus et les faits révisée, on < an»n A £art faire au récit objectif 
reste confondu. «itre les allégations de ceux qui 

EL pour achever de nous enlever ont vu dans l'épuration, thune des 
nos Illusions — si tant est que plus formidables . spoliations que 
nous ayons pu en avoir — Wladlmlr ta France ait jamais connues a et 
Rabinovftch nous a administré la ceux qui soutiennent quH sUgls- 
preuve éblouissante que. meme sous 

1- «Arma - presse» des • oampro iTriiisians qm 

la . forme tronquée rapportée par re mient. souillée ? A cette ques- 
Mgr Guerry et sans cesse reproduite tien, les auteurs devaient répon- 
par les écrivains chrétiens ou Juifs, la dre de manière rnanrA», étayant 
fameuse déclaration contre l’antl- leur argumentation sur une re- 
sémftisme de la faculté de théologie cherche méthodique et très dense 
de Lyon, en juin 1941. n’a. «ut au «^documente d’époque. 
moins soi » teutonne qu’on lui nra.lt, 

jamais existé i faune de sæ bure-- la suppression 

Il est vrai cependant que. durant des avec Vaval des 

cette période et dans cette région, -occupants ou de l'Etat français, 
l'attitude des chrétiens est loin d’être la sauvegarde financière de ■ la 
épuisée par celle des hommes presse nouvelle, née dans la 
d’Eglfsa. A preuve la floraison, puis R 4 si ?^ an ce - ~T < 4 r e a S 

la suspension par Vichy de pubfl- J-J» 
cations comme Temps nouveau, les S? dê 

Cahiers de notre Jeunesse. Position, contre les puissances d'argent, 
etc. A preuve surtout le réseau da i la presse', issue de 1944, 
Témoignage chrétien, dont on savait concluent Charles-Louis PoLcaa et 
bien tout ce qu'il devait aux Claude Lévy, ne nous paraît pas 
jésuites de FOunrière, mais aussi caricature de prose caithen- 

dans lequel Renée Bédarfda a su tique. Mats, et de récentes passai 
. . . a ou Hong gg pouvoir Pont montré, de- 

Introdulre ses audft eure grâce à sa ^ treS^, 

connaissance extrêmement précisa droit, on est resté dans une sftua- 
— et pour cause — des militants tton e x cept io n n elle, a Bilan réa- 
de base qui le composaient liste et sans concession qui 

Aussi bien la rigueur des analyses replaçait bien ce débat pourtant 
n'a-t-eile jamais, dans aucun des seo- historique dans l’actualité des 
tours, étouffé les nuances du îômoJ- Problèmes de la presse, 
gnage vécu. D’où, par exemple, la . „ . „ 

discussion très loyale et très écJai- ÎBÎllSNŸfî fl « ACTIOU » 

rente autour de l'expérience d’Urîage, „ , ■ „ ■ ' 

bien décrite par Bernard Comte et JJ» 
bien illustrée par JBaivMarie Dôme- 

nach et Jean Lacroix. De môme, les Combat Hane le Né 

Interventions & Alban-Vlstsl ' et du rfurô» te ftianriwrtfwfté , Combat fût 
pasteur Alger ont-elles achevé de dirigé par Henri Frenay, pois par 
dégager cette vérité qui, au fil des Claude Bourdet jusqu’A.son arres- 
trevaux, n'avalt cessé de ee préciser : *“ f “HL JSlS&L f? 

des S aso«^e a DérifiauB 3 ^aRâ 8 isânM tf^f^PasCal : PiA. auquel S’&SSO- 
dee aspects spécifiques, la Résistance . <dalt bientôt Albert C amus. 

des chrétiens a ôté, dans ses divers L’équipe Pla-Canms fit paraître 

engagements. Inséparable de la le journal jusqu’à- la Libération et 

Résistance tout court. Enfin, on ne assura, avec Marcel dmont et 

saurait passer sous silence radial- Albert Offivier notamment, sa 


restant entre les mains de Claude 
Bourdet. 

ML Claude Bourdet donna A 
Combat sa ligne politique de l’im- 
miédiate après-guerre : neutra- 
lisme et anticolonialisme en poli- 
tique 1 étrangère, indépendance 
vis-à-vis des parties de gau- 
che en politique intérieure. 
Mais les conflits répétés qui 
l'opposèrent très vite à Henri 
Smôdja devaient entraîner le 
déuart . de Claude Bourdet en 
février 1950, suivi pu une grande 
partie- de . la rédaction. Henrt 
SmadJa transforma .alors la 
S. A.R.L- . Combat en une société 
anonyme où □ détenait la majo- 
rité des parts, modifiant en mfSnç 
temps la ligne politique du Jour- 
nal. La baisse progressive du 
tirage lit le reste. M. . Claude 
Bourdet, dan s ses conclusions, 
devait souligner que la défense 
d'un journal contre l’argent exi- 
geait l'existence d'organismes 
■ financiers indépendants du capi- 
talisme, peut esempr une banque 
coopérative de la presse, dont le 
projet avait été lancé en 1944. 

C’est avec une certaine émotion 
mêlée d’humour que M. pierre 
Hervé a retracé le destin de 
l’hebdomadaire Action (1944- 
1949). dont il fut le rédacteur en 
chef. Né - de l’amitié d’anciens 
résistants proches, puis membres, 
du parti communiste, Action se 
voulait avant tout, un journal 
non conformiste, un lieu de ren- 
contre et de discussion d’hommes 
de la Résistance, sans exclusive 
politique. Cependant, sous les 
coups successifs des événements 
d'après-guerre — élimination des 
ministres rrenTmmigteo du gou- 
vernement, c coup de Prague », 
condamnation de Tito, apparition 
en matière culturelle du jdano-: 
visme,. — le ton du journal et la 
diversité de ses non«h«wi.tpm r« 
allaient poser de graves . problè- 1 
mes avec 1 e parti communiste. 
Les difficultés financières appa- 
raissant, le journal perd progres- 
sivement son originalité; et l'ali- 
gnement sur le parti en &it dés 
lors tm Journal de stricte 
obédience communiste. M. Pierre . 
Hervé remarque en conclusion - 


que- tous les 


Au terme de trois journées — les 14, 15 et 
is octobre — organisées dans les locaux de 
Paris-X - Nanterre, les participants ont le plus 
souvent, par la qualité des interventions, su 
s’élever au-dessus du débat purement hlstorl- 
ciste pour s’interroger clairement sur les ori- 
gines mêmes de la presse d'aujourd'hui. 

«Hng de Claude démarqué ce document par rap- 
port au journal, grâce à une pré- 
Lrdet Aftnna. a sèhtation plus distanciée. Mais 
jlitlque de l’lm- sur le fond, aucun doute n'est 
erre : neutre- permis, selon Slrius : le «rap- 
en poli- port » Illustrait bel et bien l'état 
indépendance d'esprit du commandèment amé- 
rtles de gau- ' rlcain à cette époque. Mieux ; le 
ue intérieure, titre de l'article de la revue en 
s répétés qui question qui en avait traité — 
vite à Henri «La mer de la décision» — con- 
en traîner le 3erve encore aujourd'hui toute ea 
e Bourdet en signification, 
par une grande Ce n’est évidemment pas par 
faction. Henri hasard si le sujet inscrit à la 
Tma alors la suite du Monde était «La tenta- 
en une société ttve du Temps de Paris ». Dans 
estait la majo- un exposé d’une grande honnë- 
lfLant en même te té. M. Jean-Noël Jeanneney de- 
ttiqne du Jour- vait apporter des Indications pré- 
progressive du rieuses sur cette « histoire d'un 
te. M. . Claude échec », consommé entre avril et 
x conclusions. Juillet 1956. 
jus te défense Le projet est esquissé dés no- 
ie l’argent exi- vembre 1954, alors que le «neu- 
e d'organismes trallsme» du Monde irrite, que 
dants dn capt- sa" politique coloniale dérange et 
■g: une banque que les séquelles de la «spoliation 
presse, dont le des Journaux en 1944 » ne sont pas 
incé en 1944. •' - totaEement cicatrisées ; M. An- 
srtalne émotion toihe Pinay, le « sauveur du 
lue M. Pierre franc» — que le Journal de 
le destin de ML Beùve-Méry agace souveralne- 
Lctton (1944- ment, — souhaite lancer un quo- 
e rédacteur en tldien qui, sans que cela appa- 
iltié d'anciens ralsse évidemment, se ferait le 
puis membres, défenseur de . l'a occidental isme 
ste, Action se chiètieits'et de ses valeurs tradi- 
t. un journal tionnelles.' H va charger M. Phl- 
n lieu' de ren- lippe Boegner, journaliste à Paris- 
3 ion d'hommes Match, de réaliser ce projet, a II 
sans exclusive rfy aura jamais de problème d’ar- 
int, sous les sent, avait précisé l’ancien prési- 
38 événements dent du conseü. Vous aurez tout 
Bmlnation des ce que vous coulez.» 

Istes du gou- m. Jeanneney . situe les com- 
de Prague », mandltalres : M. Robert André 
Ito, apparition (Esso), lé groupe de Clermont- 
He du Jdono-. Ferrand (M. Morizot), la famille 
[ journal et la Dopuy (ex-Petit Parisien), 
collaborateurs M. -Roger Mouton (banque 
graves problè- Worms) et le duc d’Harcourt. H 
L communiste, souligne hétérogénéité des bail- 
i n cîèrea appa- leurs de fonds^ à l’Image de celle 
perd progrès- de l’équipe de rédaction, qui abou- 
rallté; et rail- tira à un « polycentrisme des dêci- 
rtl en bit dès dons et dès choix t préjudiciable 
.1 de stricte à la finali té de l'entreprise. Prévu 
ste. M, Pierre . sur la base de 115 millions de 
în conclusion - ftancs par mois, le déficit atteln- 


rable méditation do -pasteur Roland 
de Pury. Traçant ' le portrait des 
Eglises et des chrétiens à r automne 
1944, Il nous a décrit dominent le 
régime de Vichy e'était acharné A 
anesthésier les consciences pour taire 
admettre comme une chose Inévitable 
l'effroyable « banquet de l'ogre nazi ». 
Face A quoi, une chose restait en- 
core possible aux hommes dignes 
de ce nom, croyant au ciel ou n'y 


transformation en quotidien. A la 
Libération, un conflit opposa 
bientôt H. Frenay, alors ministre, 
à la rédaction du journal. L’arbi- 
trage qui fut rendu, tout en re- 
connaissant la propriété du titre 
aux anciens de Combat , donna 
raison & la rédaction. 

Confrontée & des difficultés 
financières grandissantes aux- 
quelles s'ajoutèrent les divisions 
politiques du journal entre gaul- 
listes et non gaullistes, la redac- 


sauf un, ont été finalement ex- 
clus du parti ou sont morts*. 

Pourquoi cette multitude de 
Journaux, notamment régionaux, 
souvent nés dans l’euphorie, en 
une nuit, sur lès dépouilles des 
feuilles coupables de collabtration, 
ont- Os disparu si vite ? MM. Henri 
Leraer et Bernard Mbntergnole 
ont tenté de donner à cette, ques- 
tion des «pllnaÆlmg, l’on pour 
Toulouse, l’autre pour Grenoble. 

- «le Monde* 


d‘ Action, . dre' 220. milhoos début mai. Un 


croyant pas : taire éclater la force de- Hon remit en . 1947 la totalité des 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 

Nocturnes mercred et v f u n s d a r u ed ^22h 


la Liberté, en en payant le prix. Ce 
qui fut fait mais n’est Jamais ffoL 

ANDRE MANDOUZE, 

ancien rédacteur en Chef 
des Cablexs de notre ibudssm 
et di TémolgtnvgB chrétien. 1 
■professeur à FwntsmtU 
de Paris-Sorbonne. 


parts de la ** 4 b.t. Combat à 
M. Claude Bourdet, & charge pour 
loi de trouver. les moyens de 
financement nécessaires. H le fit 
en s’associant A l'homme tTaffal- 
res Henri SmadJa, qui achetait la 
moitié des parts et itf-temut l’ad- 
ministration du journal, la direc- 
tion politique et Journalistique 


Avec le Monde et la querelle du à l’extérieur comme un organe 
neutralisme, le colloque franchit officieux du Quai d’Orsay. La 
le cap de la Libération et. dé -la fusion (ratée) avec- Paris -Presse 
Résistance pour entrer dans a été, selon M. Boegner. la cause 
l’après-guerre. M. Jacques Jul- décisive de l’échec du Temps de 
liard.: qul traite le sujetr observe Paris, même -ri le roman qu’il 
rapidement que le tenue « heu- publia it en feuilleton — A peine 
trallsme » est ambigu. B y a pins un printemps — portait un titre 
que .des nuances, en. effet, .entre _ dangereusement prémonitoire, 
le « neutralisme » A la Pierre Cot Sur sa lancée, M. Philippe 
(de l’Union progressiste), rejoi- .Boegner a brossé l’histoire de 
ghant celul dû Mouvement de là ' Paris-Match, relancé en avril 1949 
paix, le « neutralisme » qui sera après c l’interdit » jeté sur Match. 
bientôt celui de TObseraatewr au B ne cache pas que, pour Jean 
encore du général de Gaulle et Prouvost, Paris -Match est alors 


mouvement de grève dans les ser- 
vices de distribution desNJMJPJ, 
une pénurie générale de papier 
Journal ensuite, vont finir de por- 
ter le coup de grâce au Temps de 
Pari & Coût de l'opération : s Un 
peu mains de 800 millions, pré- 
cisera M. Boegner, soit autant. 
selon lui. que la somme investie 
par la Franpar (France-Soir et 
Paris-Presse) pour « contrer » 
F entreprise. » L’ancien directeur 
de cette feuille éphémère confir- 
mera le rôle capital joué dans 
'cette affairé par M. Pinay, minis- 
tre des affaires étrangères entre 
février 1955 et Janvier 1956, exas- 
péré de voir le Monde considéré 
a l’extérieur comme un organe 
officieux du Quai d’Orsay. La 
fusion (ratée) avec- Paris - Presse 
a été, selon M. Boegner. la cause 
décisive de l’échec du Temps de 
Paris, même ri le roman qu’il 
publiait en feuilleton — A peine 
un printemps — portait un titre 
dangereusement prémonitoire. 

Sur sa l&nceë, M. Philippe 
Boegner a brossé l’histoire de 
Para-Match, relancé en avril 1949 
après c l’interdit » jeté sur Match. 
Il ne .cache pas que, pour Jean 


L'Amérique du Nord. 
Où on veut Quand on veut 


celui qu'incarne M. Hubert 
Bexrve-Méry, & partir notamment 


kr expression d'un esprit de 
revanche ». De sa vedx blessée. 


cfrme série d'articles . d’Etienne M. Boegner fustige ceux qui, & la 
Gilson publiés par le Monde Libération, c sous couvert de résis- 


Güson publiés par le Monde 
en 1950. ■ • - 

Evacuant le tome — celui de 
«non aligné», trouvé plus tard. 


Libération, * sous couvert de résîs- 
- tance , ont acquis des biens de 
.presse qyfüs se sont bien gardés 
: de rendre », alors qu'ils s’empres- 


eûfc été «IM» approprié, comme 1 --soient «de garder le graphisme 
devait le préciser M. Benve-Méry , 1 et ta même image de marque» 
— resté là chose : le neutralisme aux titres dont fis s’étalent 
eèt, & l'époque, xm'mouvement ûa- " emparés. . . 
tellectuel qui, précisera ensuite ~ M. Philippe Boegner rappelle 
M. Claude Bourdet dans le débat quelques « gros tirages» de Parts- 

Match, archétype de c journal 


ainsi que Victor Paye, aidera une 


certaine «nouvelle gauche» à se populaire », notamment pour la 


• 29 vols hebdomadaires. 

Air France offre sur EAmérique du Nord le plus impor- 
tant réseau au'départde Paris : 8 grandes vfles reliées par 
'29 vols hebdomadaires. 

• Plus de 60 villes en correspondance directe. 

Washington, New York, Chicago^ Houston, Los Angeles, 
Montréal, Toronto, Mexico sont desservies plusieurs fois 
par semaine et 62 viBes, réparties sur l'ensemble du conti- 
nent; sont én correspondance directe avec ces escales. 

• Le voile pfras rapide. ' 

En exclusivité surAirFrance : Washington en Concorde. 
Départ à 20 h (dernier vol vers les USA). 3 h 55 de voL 
4 h 40 de gagnées. New York; Boston, Philadelphie, Los 
Angetes-Airivée le soarmême à destination finale. 


• Le premier départ du matin. 

Vers New York, le premier voT de ki journée est un vol ' - 
Aff France. Chaque jour départ à 10 h Arrivée àl3 Iî, heure 
locale. Deuxième vol quotidien à 13 h. En Boeing 747. 

• Les services les pins directs. 

Houston sans escale, les lundis; mercredis, jeudis et 
samedis. 

Toronto sans escale 3 fois par semaine. - 
Mexico, les lundis; mercredis, jeudis et samedis. Le ser- 
vice le plus rapide ail départ de Paris avec uneseçfe escale. 
Des exrîusivitésAff France en Boeing 747. 


Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressez-vous à voire Agent de voyages ou à Air 
France, téL 535.6L6L 


dégager jusqu’à constituer, vingt 
ai& après, une des bases de l'union 
de la* gauche. 

. La crise de 1951 -ayant été, au 


visite de la reine ^Elisabeth d'An- 
gleterre, en 1957, avec plus de 
deux millions d'exemplaires. H 
convainc moins, en particulier 


Monde, heureusement surmontée fM. Beuve-Méry, lorsqu’il vante les 
grâce A l’unité - de la rédaction ^rtus de M. Prouvost et de son 
autour de son directeur, le jour- . Paris - Soir d'avant-guerre, incar- 
nai — considéré par les Améxi- nant, pour M. Boegner, A la Jais 
ceins, dira encore M. Claude Bout- toi modèle de journal populaire 
det, enremt» l*g ennemi public è t rh opnèteté d’une « mal arm de 
n* 1 » — publie en ma.< 1952 le.- ^érre». 


port Féchteler ». Ce texte. Le derni e r fchfrmt» % 
auê au «Mvmrinanrtari+. en chef .gaulUste an temps du B. 


de 1a flotte américaine en Médi- 
terranée, .tombé entre les ma.<T»« 
de ML BIoch-MOrhange était-il un 
1 faux ? OuL si Ton en croit les. 
. dém entis. Pas si faux que cela, 

> s! ron Observe que l’essentiel de 
"la stratégie développée Han» le 
«rapport» — A savoir que tarot 
plan éventuel de contre-attaque 
antisoviétique ne pouvait partir 
que du bassin méditerranéen, ce 
qtü exigeait tma politique amâl- 


r ■Dâr- Coîntet, sera un 
éclipsé par. le - manque de 


temps qui caractérise toutes les 
fit» de colloque. 

Refusant de tirer 1*3 conclu- 
sions de ces journées, dn CEREP, 
M. René Rémond, a.nriar> Drési- 
den t de Nanterre, : se conteo^t 
d’observer sla fécondité de la far- 
aude s, née de la confrontation 
«ri re hi storiens et témoins. 
« L apparence de vérité que nous 


c&lne pro-arabe — avait été déjà' croyons safsfr, a-t-II dit, peut se 



publié mit' Etats-Unis . dans 
revue de défense très officielle. 
Tel était également ravis expri- 
mé par l’amiral Castex riarw la 
Rame de défense nationale. 

Appelé A témoigner sur oe point 
précis, M. Beuve-Méry ne plaide 
pas coupable, mai a admet que le 
Monde n'a peut-être pas assez. 


(i) cerep, 38, rot Gambetta, 
78800 BouBles (secrétaire général : 
P. Pmftmm, maltre-aaH&tant A 
Paria -1 ; téL : -742-87-12 de mette) 


peprer, en effet, tftme certaine 
déshumanisation. » -L’occasion de 
rencontré et de confrontation ouo 
constitue un tel colloque apporte 
rate ■ contribution indispensable & 
1’ « histoire immédiate». 

Le prochain colloque sur la 
presse (1950-1976) est prévu pour 
l'automne 1977.. 

CLAUDE DUR1EUX 

aoeo la eçJUboration 
dfA. ytustorto et de. P. Duffi. 
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ÉDUCATION 


A L'ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT 

Mgr Efchegaray veut reprendre l'initiative 
pour surmonter la crise de l'Église 


Lourdes. — Une reprise en mah. vigoureuse, 
une claire résolution de ne plus se bander les 
yeux sur les difficultés que traverse l’Eglise de 
France, un pas en avant en faveur des tradi- 
tionalistes les plus raisonnables -en même temps 
qu'une nette condamnation de ceux qui, sous 
prétexte de pureté doctrinale et de tradition, 
mal comprise, se transforment en « croisés » 
hargneux, manichéens et stériles : le lancement 


DES EXAMENS UNIVERSITAIRES INVALIDÉS À TOULOUSE 

reprendre l'initiative Le secrétariat d'État menace de suspendre 

crise de l'Éalise ***** ^ les traitements de plusieurs enseignants 

- ta SâéSÏÜ 1)6 notre correspondant régional 

aim -progra mme d 'action qui tovrait r endre Wn, £“"■ Tontons* - VtagMem milles in/ormaaoia. C*hd-ci tient à sa 

opérationnelles 1 m détdstamï prises > Lountos, e^h^tetiques dcun^a a de valeur sur plus de huit cents disposition depuis début fumet 

décisions qnf atteignent indistinctement les î^güs e (-)■ Bjeqn« es pr &x es, an ytre de l'année 1975 - les procès-verbaux des examens ». 

évêques, les-prêtres et les laïcs. Telles sont les ”° L U ?. a f vo n ^ r Ç * 1976 par l'université de Toulouse- et les modalütés de ceux-ci sent 

principales lignes de force de l'allocution aDna ^ °“ 115 œ 80116 De MIrafI Qettres et sciences bu- conformes aux décisions du 

d'ouverture de Mer Etcheearav. archevfioue de xtmrtr.** *** malnes) ne sont toujours pas conseil d’université pour la ses- 

MmsellK prémdSrt d. ta^trancTStaco- di ” and “ *“ J- 

noïa rfp pMjifM ji^wf vinnfl Aiffinc riflnnü Pp c cpti- jlUTS EVElCQt rfiTOSè Q6 f witip lir 1 uM VCTSltc & u S l H ^PTS IOQ1U) ICS 

n °^ 1 essen ^ La pratique constante et le long questionnaire envoyé par informations statistiques da- 
ns! fl a ns « le Monde » du 26 octobre. fnnrffe ri» l*ff!crHra> rlpmanrtp «nt la TUT n an >h IThsIln a maniléM * Tntrf» rlmimriü ri* 


Le Mirafl Qettres et sdences bu- conformes 


décisions 


oePteixe et les successeur des pourrait donner des résultats, nranautaires heureusement res- 

Apôtres ont tout pouvoir. En fait. Mais qui peut se vanter de taurées mais aussi dans la canfes- ^2*25 S5L£f l !£ V jifa? 1976m 

Ils sont pour une bonne naît l’exercer ? — H. F. «<<»> Individuelle. décision positive puismru ne du- 



AV** 




l-StexSÏ? 1 K£ 8 S“ïnS» ,n ï De notre envoyé- spécial g~**3S*£ 

a 0 i au ” . Leur marge de manoeuvre est 

' t* tav 2" ?“ «t celle de l’épiscopat réduite Des sam 

»IîriLa^ p0 ^ t ^f Ufi iT 3 rf«^ ise T ^ ^ théorie - 10 successeur inopérantes ; seul 

. 1 .* - i^B gTfg e. Jean ■ de Pierre et les sncoesseins des pourrait donner 

Stï ITÏÏÏnkÏÏÏiÆ rSfS? 11 AP 6 *”» «»t tout pouvoir. En fait. Mais qui peut 

aujourd'hui, les nuages s’amon- 

cellent et troublait l'horizon 
jusqu'à faire douter — à tort 
— de l'o pportun ité du -concile. 

L'affai r e Lefebvre, comparée 
par le président de la confé- 
rence épiscopale à un s séisme» 
dont on discerne mal 1' c ampli- 
tude a, rebondit — non par 
hasard — au moment où l’épi- 
scopat est réuni à Lourdes : la 
messe célébrée en Allemagne, le 
24 octobre, et s ur to u t la publi- 
cation par le fondateur dTScône 
de son livre J'accuse le concüe 
alimentent de nouveau toutes les 
conversations et inquiètent les 
responsables des diocèses. 

e Trop, Cest trop », entend-on 
dire à Lourdes. H ne faut pas 
continuer à laisser aux traditio- 
nalistes le champ libre. Les antres - 
fidèles ont, eux aussi, le droit de 
savoir exactement où veulent aller 
leurs pasteurs. L'heure n'est plus 
à se disperser mai* à se concen- 
trer sur des objectifs prior ita ires, 
a Parier haut et net , cru et dru », 
telle est la consigne de Mgr Etche- 

garay ; elle s’adresse à l'épiscopat 

comme au clergé. Consigne qui se . . 

double d'une autre plus impor- 
tante encore : prendre les moyens’ 
pour que nos paroles ne restent 

^’arri^T ï plus haute res- .PClUflfflIIQ lÏIQl 

pcnsabUité de l’Eglise de France ■ W MW IMVI 

de Mgr Etchegaray coïncide avec mW m ■■ ■■ 

un ~ changement de style des ■■ JL mmm m* rem. I m ■ 

actes épiscopaux. Reste à savoir I □ ||N N J fl 

le contenu des décisions à venir | I 

et si leur efficacité sera A la . • . 

hauteur de la situation. Rien ^ ■ ■ 

n’est plus malaisé, dans les cir- ÜMlfll QllAA Ifll 

constances actuelles où l’auto- ||| Fh I ■ ■ fllf ■■u 1111 

rité est brocardée de toutes parts, J» ■ ” « w mm m mm mm u mm u 

que de redresser la barre. “ uj ■ 

Dhe fols de plus s'impose la ■ 

comparaison entre la situation 1 K_l_lllf-1 ■ ■ lallll 


oewore. fondée de l^igUse 

. • . familles ehTfepnn« de 

T K *. t! *SL,£ tapSMr tapette «tanta. 


B» * — — ■- 5 S 12 & ‘L.’^SSSS a STâSSKâEJ&A 

lecessiLe. jurys avalent refusé de remplir l'université a d’ailleurs fourni les 

La pratique constante et le long questionnaire envoyé par informations statistiques de- 
î de l'Eglise d eman de aux le recte ur . M. Claude Challn, à mandées. « Toute demande de 
[es chrétiennes de faire tous les responsables d'enseigne- renseignements supplémentaires 
ter les petits enfants. mente. constitue de Za part de VuutarUé 


renseignements supplémentaires 
constitue de la part de Fautorfté 


est! «Le sacrement de la réconcl- Le. secrétariat . d’Etat a fait demtate un abus tevouoobr. 


slou Individuelle. ““ 

• Aujourd'hui, an se condamne garantir les dîplÆ 

facüsnent dans FEglfse. Trop de dédorés par ruiUversüé de Tou- 
prêtres sont découragés par des louse-Le Mtraü a 


LÉO FALA.CIO. 



Un livre 
d’actualité 
pour comprendre 
i le drame 

* des catholiques 
traditionalistes. 


Editions i\lbatros 


f aritement dans l’Egide. Trop de dédorée par rurdoerstti de Tau- riAWDFC!Dn\m A’VTm' 
piètres sont découragés par des louse-Le Mtraü ». (JUJtvI*JCiai UIv 1/oIN UJa 

critiques non fondées. Ti** secrétariat d’Etat a ■■ — m 

• H n’y a pas d’Egllse sans aTI -3 e F ar ^! li t r I « a ini p p 

communion avec l’évêque ( ). Dès les intérêts des étudiants et la » situation à 1 UJ1JL 

qnH s’agit de sauv^rder et da çrédibüüé des diplômes». Oc , , . , « n . 

pro pag e r la fol. runité de l’Eglise, transmettre ava nt mardi 26 octo- de droit de Plan terre 

garantie par sa iwmrnnninn avec hre les informations de man dées -..mwj™ w __„ 

tepape, passe avant tout le reste. P»r t® recteur. La t ran s mi s si o n de 

sS. Œ — 1 c,œt KSSÆS =?,?S? MS 

public universitaire », constitue, ^ oit . *** Nanterre. M. Æoftcr* 

* selon le secrétariat d'Etat, une Mandivu, adrninistratettr prow- 

obUgation de service des ensei- «ofre de cette UXJt.. nous écrit : 

• Le cardinal Stefan Wyszgn- gnants : s'ils se refusent à l’ac- votre rédacteur me fait dire, en 

Hd, archevêque de Varsovie et complir, l’administration suspen- tm raccourci bizarre qui ne cor- 
prizzzat de PcJogne, & été reçu, dra leur traltemen. a compter du resnond certainement nas & ce 
le samedi 23-octobre, par le 5pe mercredi 27 octobre. qS^ai déclaré : « . »T Robert 

Paul VL Le cardinal, qui a eu Cette mi se en garde répond à Mandrou {—J a affirmé le carac- 


pzppager la fol. runité de l'Ealise, transmettre avant mardi 26 octo- 
garantie par sa rominnnin^ avec hre les lütuiA i s ti oas demandées 
le naoe. Dasse avant M i t - le reste, par le recteur. La t nni a ftiiüto i de 
oette n/vnimmirm c -est «s Informations, s indispensables 
s 'exclur e ou bon fonctiomtemeitt du service 


ans en août der- la décisitm prise vendredi 22 oc- tire inégal de la création d’une 
— selon la reconv tobre par le bonseU d’université UÆJLccmcuTTente à Malakoff et 
e aux prélats lare- d’inscrire en année supérieure du transfert (renseignants de 
it cet âge — une les étudiants concernés, en atten- Nanterre vers celle-ci. » Je ne 


soixante-quinze ans en août der- 
nier, a adressé — selon la recom- 
mandation faite aux prélats lors- 
qu’ils atteignent cet âge — une 
lettre de rtfemiasinn au souverain 
pontife, mais an errât avoir que 
le pape aurait rfpmanriA au pri- 
mat de .Pologne de conserver ses 
fonctions. 


au souverain dant un règlement défini tM. 


Les enseignants ont 
à la décision du s 


• puis avoir affirmé le caractère 
Pmdu Illégal de la création d'une UJELR. 
™riat alors que je tiens celle-ci pour 


LES ÉLECTIONS 


' L’assemblée pléniére de l’épis- 
copat a procédé aux Section» 
suivantes : 

Mgr GILBERT SUGHENE, 
évêque de Saint-Clan de, a été 
Gu président de la commission 
de la. famille en remplacement 
de Mgr Pierre Pnech, évêque de 
Carcassonne, qui avait demandé 
à ne pas être réélu. 

Mgr MICHEL VIAL, ' évêque 
de Nantes, a été fin à la tête 
Ab la commission du inonde 
ouvrier pour remplacer Mgr Ma- 
rins Mariera, archevêque de 
Bordeaux, non rééllgEMe. 


Pour vous montrer un vrai Livre d'Art 
l'éditeur relieur Jean de Bonnot vous 
prête avec joie le premier volume de 
l'Œuvre complète de Victor Hugo 
dans l'Edition de l'Apogée 


d’Etat : c Nous n’avons pas refusé parfaitement légale, dès l’instant 
de transmettre au recteur les qu’elle correspond à un 

constaté et exprimé et qu’elle 

‘ s’accompagne des créations de 
postes correspondant à ce besoin. 
__ _ Ain si en fonction des effectifs 

... - If A --ri, probables de Malafeoff-Parfs-V, 

fQ fl È m WTW m extrapoler la nécessité de 

I ■■ 11 | 1, créer deux postes de professeurs 

■ ** en droit public, deux en droit 

privé et deux en histoire du droit, 
m mmmM IA sans parler despostes de maltres- 

ilT \m 111 1\ assistants et assistants et de l’in- 

li VU U! %m fratructure administrative corres- 

pondante. Ce qui par contre me 

_1 _ trouble et me paraît aux franges 

mû ffio 5 e Illégalité, c'est le transi 

II III ti » Il n d’e nseignan ts avec leurs postes, 

w ^ lorsqu’on sait que les postes sont 

■ ■ Inscrits sur la loi de finances et 

1 u | A repartis entre les universités selon 

■ ■ 1 1 1 1 1 1 des critères nationaux défi- 

■ ■ M mm 3^ parmU^quels figure l'effectif 


Vous verrez alors comment 
est fait un vrai Livre d’Art 

avec le premier volume Se «lïntégrale de Victor Hugo», 
illustrée par 52 /artistes, de son époque (2 027 illustrations, 
30 000 pages environ). . 


Mgr FRANÇOIS FREXKL- 
UBttE, évéqne axixlllalre de 
Bordeaux, devient président da' 
la commission dn clergé et des 
séminaires è la place de 
Mgr Paroi -Joseph Setunitt, non 
réGlgaie. 

Mgr ADRIEN GAND, évéqne de 
Lille, a été élu président de ta 
commission de liturgie* H rem- 
place Mgr Robert Coffy. arche- 
vêque d’Albl, non. rééllgÇUe. 
Mgr Robert Coffy et Mgr Geor- 
ges Gilson, évéqne auxiliaire de 
Parla, entrent an bureau d’étu- 
de» doctrinales. 


LARMOIRE-UT 

"TEXCELSIOR" 
S'ACHÈTE CHEZ 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR 


3c vendrais vous frire loucher du doigt J’coonne différence qo ’Jl 
peut y avoir entre certains livres « tapo-Wcefl » et une véritaUe 
êdhion d’art, réalisée artisans tantôt avec amour et conscience. 
On ■<«* où on n’aime pas les bdlea ch os es . C’est affaire de goût 
et de culture. Quant à moi, je merefiise-é faire du faux, du clin- 
quant, du bon marché, de la nOure en déchets de cuir ou en 
« vraie. » matière plastique, dn papier bouffant vulgaire qui 
« bouffe » surtout de l’espacc et fait passer un livre de 250 pages 
pour un livre de 500 pages. Vous le savez, un amateur lucjdç 
préfère avoir moins de livres et les choisir de qualité. Pour cela, 
il sût qu’il doit payer le prix mais, à. la fin, c’est lui le gagnant . 
Comptez les pages des livres tapageurs et fanes vos comptes. 
Mieux encore, les beaux livres donnent des joies durables et 
prennent de la valeur avec l’fige alors que les frux-scmblants 
. miwn t irf< atiaL Et je le prouve m m’entai géant for m e l le ui enl 
ici ê vous racheter tous mes Victor Hugo en bon 
état et complets & n’importe quel 
moment et au même prix. 


GARANTIE 


nir èn varias 4 vil 
prix h tarait l'saa- 
œorêcWrfdrrisnsfic- 


| ds BéAsa st inbUt qas 


tes (rites irai» tfûsits 
in pnasEBt te Isn- 
bKttaaua taris; e*« 
pmgni il a’flqqB ». 
tes rsefiBBt bd ûtm 
prfca njMQ tetBi 
(B fa risirtniBBt. 


■ TRArraEPn ri^ggNT aiiArTiË 

■ avec ZTXBLETPË S tHTèMBl igS 

■ AVEC BAIBAS ARESflOHTS ou 
LATEX 

daditll flâ ISâ NO ri Bb Jiii ariT 

■ ëlghemts couplëmemtaircs 
pwdtrfe. htfra, ifcittt. IwéMW- 

Çftrti ttdrusv do Mot# * 

37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
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Ixs Romans : 

Notre-Dame de Paris -Han d’Islande - Bug Jargal - Le Dernier jour 
d’on Condamné - Les Misérables - Les Travailleurs, de la Mer - 
L’Homme qui rit - Quatre- Vingt-Tteize - Claude Gueux. 

Les Poèmes :• 

Odes et Ballades' - Les Orientales - Les Feuilles d’Automne - Les 
Chants ’ du Crépuscule - Les Voix Intérieures - Les Rayons et les 
Ombres - Les Châtiments - Les Contemplations : Autrefois- 
Aujourd’hui - La Légende des Siècles. 

Le Théâtre, Actes et Paroles, Histoire, Philosophie, Essais, 

forment V Œuvre Complète de Victor Hugo . 

Mes reliures sont « jdenie. peau » de mouton. Cela veut dire que 
>iA les deux plats et non seulement le doè. sont entièrement habilles 
dé errir d’une- seule-pièce. 

'. yV L’or utilisé pour la frappé « à chaud » des dos « ronds » et des 
f ranch es supérieures: est de l’or véritable, titré à 22 carats. Le fer 
utilisé pour décorer les. plats est un fer authentique d’époque et non 
une çopie. Après ntüîsation, il sera déposé au Musée dit Livre d’Art 

yiç Afin d’éviter plissnres et boursouflures les coins des peaux sont 
'repliés manacUement à l’os de beof et non à là machine. 

jV Les trancbefiles, signet et pages de garde traditionnels sont présents 
dans chaque volume de la collection. 

j{f La miuatme en « trompe-1 "odl » reproduite -sur le dos de chaque 
M volume, reporéseate 'Victor Hugo à. l'âge de 30 ans; & l’époque où 
paraissait la preînière édition de Notre-Dame de Paris. 


Editeur en livres rues m 
I uÀ"|. X Fs St-Honoré- • . 


Mon papier est un. beau vergé « chiffon » fabriqué à la forme ronde 
comme autrefois et exempt de produits chimiques de blanchiment. 11 
est a uthentifié par un filigrane « brodé » au passage de la 'pâte liquide 
et non « frappé » après coup. 

La mise en page est dans le style des « Années 1870 »..EHe comporte 
bandeaux et illustrations, mais aucun « cul de lampe », la page devant 
se terminer nue. 

Les 2 627 illustrations de i’époqoe, exécutées par 52 différents maîtres 
grave ur s, sont prises directement -sur des gravures originales et non. sur 
des reproductions. 

Les «calnecs» représentant plus de 500 pages por^ volume sont solidement 
cousus avec un. fil naturel de fibre textile, à la fois soupile et résistant. 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

3e sois curieux do recevoir, 1 l'enai pour huit jones, Tb premier lame des Œuvres Complétas de Victor 
H sgo, Anam muageiimit d’achat de ma part. Si ce predens ouvrage tdU pleine peau et do» 
à l'or fin 22 canix ne me canvkni pas. Je von» le ii.uw.ual dans son eaahallagB ex k vos trais. SI je 
désire le conserver, je vous resterai son prix spécial de lancement, soit 63^0 P renieme n t (+ 4.60 F. 
de Irais d’cnvoQ. Vous a’ uimm dons ce cas, les 39 volumes survanis de cette splendide eoüectîon 
■n rythme d*ctn vo ht me par mob et au même prix. H en bien entendu que je pourrai 4 mut moment 
jt nei HM O jre radial «le c euc co lle ct ion. La line des œuvres de Ylcior.Hagpiarx jointe an lotacl. 


Signature : (pour les mm cure ngnatnre des parents) 


* Bon à envoyer & JEAN DE BONNOT 7, faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cédex 08. 


AÉRONAUTIQUE 


DOUGLAS, DASSAULT 
ET LA SKIAS CONSTRUIRONT 
A ÉGALITÉ DE RESPONSABILITES 
LE NOUVEAU MOYEN-COURRIER 
DERIVE DU MERCURE 

■ Le nom de Mercure - 200 ne 
| figure plus dans le communiant 
publié* lundi 25 octobre k Paris 
par les sociétés Dassault-Breguet, 
Mc Donnell-Douglas et la Société 
j nationale industrielle aérospatiale 
[ (SNIAS) à 1 Issue du symposium, 
i Long-Beach (Californie), où ces 
trois constructeurs ont présenté à 
des compagnies aériennes leur 
projet de moyen-courrier dérivé 
du biréacteur actuel Mercure-100. 
I n itia te ur du projet, le groupe 
privé Dassault-Breguet l’avait, 
provisoirement, baptisé Mer- 
cure- 200, mais le communiqué fait 
état dn projet d’un avion AJBJM. R. 
(advanced short -to- medium 
range), c'est-à-dire d’un court et 
moyen courrier à réaction. On 
sait (le Monde du 21 octobre) que 
Douglas a demandé, en effet, que 
le projet de Mercure -200 soit 
débaptisé. 

A Long - Beach. M. Sanford 
Mb Donnell, président-directeur 
général de la société Mb Donnell- 
Douglas, a Indiqué : s Cet avion 
sera construit a égalité de res- 
ponsabilités et non sur la base de 
relations de sous-traitance.» 
L'étude de marché a été lancée 
auprès des compagnies aériennes. 
En service après 1980. i’AJSJMLR. 
devrait pouvoir transporter cent 
soixante passagers sur des dis- 
tances de l'ordre de 3240 kilo- 
mètres et couvrir ainsi des étapes 
à l’Intérieur du territoire améri- 
cain ou relier les capitales euro- 
péennes entre elles. B sera équipé 
dans un premier temps de deux 
réacteurs C.RM.-56 de 10 tonnes 
de poussée, mis au point par 
General Electric et la Société 
nationale d'étude et de construc- 
tion de moteurs d'aviation 
(SNECMA), mais 11 pourra rece- 
voir, ultérieurement, les réacteurs 
JT-lQ développés par Pratt and 
Whitney et la firme britannique 
Bolls Royce. 

La responsabilité d’ensemble du 
projet sera confiée à un parte- 
naire européen non encore dési- 
gné, fa»riHîg que Mc Donnell- 
Douglas se chargera des tâches 
commerciales et d’après vente. Le 
groupe Dassault-Breguet sera 
responsable de la coordination 
technique, et la SNÏAS, de la 
fabrication et de l'assemblage de 
l'appareil. C’est en principe à 
Toulouse que l'ASM-R. sortira des 
chaînes de production. 
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AU PRIX D’UNE CERTAINE DÉQUALIFICAUON 

tes étudiants sont moins menacés pu le chômage 


Après les antres jeunes, les diplômés 
sont-ils entrés dans l’àre du chômage? 
Les craintes répétées sur la réduction 
des débouchés et sur les . menaces qui 
pèsent sur les étudiants c o ntrastent avec 
la résignation générale an chômage des 
antres Jeunes («le Monde» du 23 octo- 
bre). Pourtant, comme le montrent les 
données reprises dans le n um é r o de. 


novembre dû «Monde de 'l’éducation », 
les diplômés du supérieur sont, pour 
I instant, moins exposés que les autres. 
Mais ce privilège relatif ne va pas mas 
contrepartie. SI les « produits » de ren- 
seignement supérieur se sont adaptés aux 
besoins de l’économie, c’est au prix d’une 
relative 

Posant, à Reims, samedi 23 octobre, la 
première pierre d’une faculté de chirur- 


gie dentaire, Mme Alice Saunier -Seité, 
secrétaire d’Etat ans universités, a 
déclaré, indique notre correspondant > 
«Il ne peut être question, en période de 
chômage, de réduire le nombre des étu- 
diants. On ne pourra concevoir une sélec- 
tion & l’entrée de l’Université sans une 
orientation efficace à, tons les stades du 
second degré,;» 


Les diplômés sont-ils victimes tamment parmi les titulaires des troisième cycle, est un pis-aller, 
du plus que les autres diplômes les plus élevés (licence mais parfois c’est aussi un moyen 

jeunes 9 On le çrrJreQfc . à enten- ou doctorat), ceux qui ont fait de retarder . l’heure du choix . et 
dre le chœur d’avertissements, de des études supérieures sont moins le moment où il faut renoncer à 


fnmrnn chez les étudiants. Au tional de la statistiq ue et dés 
point de mettre en doute l’utilité études économiques t INSEE), on 
des études universitaires. Ces in- ne comptait que 611 7a de chô- 
quiétudes ne sont pas toujours meurs parmi les débutants possé- 
dénuées d'arrière-pensées z les dant un diplôme supérieur au bac- 
chefs d’entreprise se contentent calauréat, alors que la proportion 
de mettre en demeure lUniveisIté était de 7,6 % pour l'ensemble des 


t dés et les anciens étudiants en eéné- 
S), on rad, contre le chômage brutal : 

chô- l'écoulement des nouvelles pro- 
possé- motions s’étalant dons le temps, 
i bac- . les à-coups de la conjoncture 
ortlon sont en quelque sorte « amortis ». 
île des En période de chômage, U -peut 


de répondre aux « de jeunes. Les diplômés r ep r ésentent être plus long de se < caser », 


l’économie » ; les e pr>n«gngg » toujours 3 % environ des jeunes 
commencent à s’interroger sur inscrits à rA-NJ?JE_ 
l’utilité d’une g éig*c fcf on à l’entrée Les enquêtes précises effec- 


tuais on y parvient tôt ou tard. 
Gela risque de se produire les 
prochaines années. trest déjà ce 


l’utilité d’une qffectig n à l’entrée Les enquêtes précises effec- prochaines années, trest déjà ce 
de l’enseignement supérieur — tuées dans plusieurs universités, qui a permis à l’économie d’absor- 
r Ky rr t-tmf. politiquement — - notamment à Nice et à Lille, et ber des pro m otions de diplômés 

oar suite de la restriction des analysées dans le numéro de sans cesse plus nombreuses jus- 
débouchés. novembre du Monde de Védvka- qu’à 1973, comme à Toulouse . : 

Cer tains signes «ont inquié- tion, montrent que même ceux tandis que les uns bâtaient leur 
tante : en septembre 1976. treize qui n’ont pas obtenu de diplôme entrée dans la vie active, d’autres 
mflip six cents Jeunes possédant demeurent relativement favori- la ralen ti s s a i ent. Le nombre 


rrrfUo six cents Jeûnas possédant demeurent relativement favori- la ralentissaient. Le nombre 
an minîmnm rm diplôme de pie- sés. Plus sensibles à la conjohc- d’emplois correspondant à la 
rrrior cycle du s u p é rie u r étaient ture que les diplômés — et sur- qualification se raréfiant à me- 
en attente & l’Agence TinHnnn.ro .tout ceux des grandes écoles, — sure que le niveau de formation 
pour l’em pl o i : 80 % de plus les anciens étudiants « chôment s’élève, certains sortants peuvent 
qu’en 1974. A l ’Association pour moins que les jeunes de leur réellement se trouver, daüng une 
l’emploi des cadres (APEC), le âges, écrit M. Michel Amiot, à situation difficile, mais U s'agit 
nombre <i<*g s’est accru propos de l’université de Nice (1). encore d’une éventualité rare : il ■ 

d#» an ci cette urinée, amés avoir E n’y a pins d’assurance c ontr e peut y avoir des docteurs 


nombre des demandes s’est accru 
de 30 % cette année, après avoir 
augmenté de plus de 70 % en 
1975. Et ces chiffres ne recou- 


lus de 70 % en 1 a c hôma ge et le 
iüffres ne recou- P 1 ® 5 ht panacée: 


n’y a pins d’assurance contre peut y avoir des docteurs 
bornage et le diplôme n’est ês sciences en chômage pendant 
la panacée : cela explique plusieurs mois, il n'y a pas de 


vient peut-être p»» la totalité ri ** ? bs sombres -pronostics de plus en. ■ chômage des docteurs ès sciences, 
dip lômés en quête d’emploi, cer- pi® s sou vent formulés par les lies étudiants trouvent-ils pour 
faine demeurant réticents à se étu dian ts êug - mêmes . Mais . le autant à la sortie de l’enseigne - 


dip lômés en quête d’emploi, cer- pins souvent formulés par les 
fninc demeurant réticents à se ét udian ts eux - mêmes . Mais le 
déclarer sans travail ou sceptiques diplô me protè ge encore, même si 
sur l’aide que peuvent leur ap- cette protection s effrite, 
porter ces deux organismes. • 

Peu de spêrialrtfe, de surcroît. Amortir les a-COBDS 
permettent d’échapper a la me- r 

nace : les économistes et les in- a quoi tient-elle ? Paradoxale- 


porter ces deux organismes. 

Peu de spécialités, de surcroît, 
permettent d’échapper à la me- 
nace : les économistes et les in- 


ment supérie-ur un emploi 
conforme à lettre espérances et- 
& leur -formation ? C’est nn<» autre 
affaire! Une chose semble sûre . : 
faire des études est payant, du 
point de vue du travail comme 
du statut social. En effet, les em- 


chercher un. Les garçons atten- 
dent d’avoir achevé le service 


ainsi « sur le venant intellectuel 


le dictionnaire 
toutes 
disciplines 
à partir de la 6 e 


pkn 

■ dictionnaire 


militaire et retardent parfois le 5L lB fl fï“"Lj!ï : 

moment de leur départ : ils pren- a^nwltié obtiennent des 

wptvi: le temps 4c « voir venir ». emplois de. c cadres », au sens 
QtfeL quesoifc leur « niveau »ds T J e ^L^ dépasse 

«vrrtrlo fniftHrteA- Hremler .cyc le; OU ™ POUT -.les titulair es d’un 


ires », au sens 
»rtion dépasse 
titulaires d’un 


sortie (maîtrise, premier cycle, ou . i, J?- .J’UÎ 21 •_ ies . axnj& t res , «7» 
avant), qu’ils 7 aient obtenu ou de] premier cycle, atteint 

non un diplôme les anciens étu- „ J -90 *’ «J®* ceQX Tÿ ont achevé 
dlants entrent rarement la unemaïtrlse ou un diplôme dln- 
vie active de façon directe et Senteur, 
abrupte: ils font des études 

complé m e n taires plus profession- ACCflDtor d’en rabattre 
nelles ou au contraire plus spé- „ r ■ 

ciallséee (per exemple. Us com- Mal* souvent les emplois de 

menoent un troisième cycle) ; Us cadres sont, au motus au départ» 
prennent un travail provisoire, du «^plancher » de là caté- 

l’ pnRPj p pftyTn £Qu6 i éduc&teüis, . Instituteurs, 
ou le secteur public (surveillants, tr »2?^H ears sociaux,, VJRJP. ou 
remplaçants, chargés d’études, . secrétaires médicales par esem- 


etc.). A Toulouse, - par exemple, 
traite mois après, avoir obtenu 


Ou bien ce sont .des emplois 
blés (les. auxiliaires dans 


Le PLURIDICTIONNAIRE, un ouvrage vraiment 
marquant: Funivers scolaire s’élargissant de plus 
en plus vers les réalités du monde adulte, c'est 
le premier dictionnaire qui recouvre non seule- 
ment les programmes officiels d'enseignement 
mais aussi tous les autres domaines auxquels 
les élèves s’intéressent hors de la classe. 



un dictionnaire 


M 


• un dictionnaire de langue : 

il donne la prononciation, l'étymo- 
logie, les sens de chaque mot; les 
synonymes -et les contraires, des 
exemples tirés de la langue écrite 
ou parlée, ainsi que les conjugai- 
sons et les règles grammaticales. 

• un dictionnaire 
des connaissances: 

dans le prolongement des disci- 
plines enseignées en classe, il en- 
globe Fensemble des données aux- 
quelles les jeunes ^aujourd'hui sont 
confrontés : vie économique, poli- 
tique et sociale, sciences humaines, 
philosophie, psychanalyse, beaux- 
arts_ 

• un dictionnaire pédagogique : . 

‘il est fondé sur les orientations et 
les programmes pédagogiques 
actuels pour chaque discipline 
(histoire, géographie, littérature, 
mathématiques modernes, sciences 
naturelles, information . sexuelle, 
technologie.»); 

il est facile à utiliser : définitions 
aussi simples que possible, système 
de renvois qui aident ( à élargir le 
champ des connaissances, tant 
dans le domaine du vocabulaire 
que dans celui de r Information ; 

il est conçu pour ranimation de la 
classe (exposés, enquêtes indivi- 
duelles ou par petits groupes, travail 
indépendant.) ^illustration apporte 
un complément de documentation : 
schémas, cartes, reproductions 
d’art- 

1 volume (17,5 x 25 cm), plus de 
1500 pages dont 64 hors texte en 
couleurs, 121 dessins, 191 cartes, 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


SC.PO 

Préparation, annuelle sur plaça on. 


, , , - - ité ont 

été préservés de Chômage et ont 
des chances de le demàirer 
encore dans la mesure où le sec- 
teur tertiaire va aw doute conti- 
nuer à recruter. 

Cette «déqualification» justifie 
en partie le pessimisme fréquem- 
ment affiché par les étudiants 
quant à leur avenir, reu* est géné- 
ralement compensée p°- r la aiite- : ■ 
titularisation, passage au statut 
de cadre, pour ceux qui ne l’ont 
pas été à l’entrée dans l’entre- 
prise, accession aux respons&bl- 

•ninunujuni ( publicité / aiuummifli 

sourds... 


• Brmn en d’entrée 1™ tamia i 

• Procédure admtaabm. ss année; 

• Sonttta en co m a d’AP.; 

« Concours SKA.' 

3 CENTRES Saiirts-pares* 00 

CEPES 

Groupement nbr» de ftmiascaa 
ST. me Cbs tl ea - l a fflt te, 92 Neuflly- 
'«■722-M-M ou 74S-09-U 


(PubUctté) 

UN BEST-SELLER 

J. JAMIN 

HISTOIRE de la MUSIQUE 

Un- livre de poche 
de 208 pages : 14,20 F 
100 pages d'illustrations 
<■ Index alphabétique 

Index chronologique. 

- . ■ Organologie 

Une Histoire de la Musique 
de grande diffusion 
Très abondante iconographie s 
portraits. Instruments, 
opéras, ballets, etc. 

Format,, prix, préserva ta tion, 
qualités pratiques en font un 
guide Idéal pour l’amateur et. un 
matériel pédagogique moderne. 

A. LEDUC 

175, ne SUiMIaaart - 75001 PARIS. 



Chez Optique Ha i mm un g Acotuti- 
qoe qui présente cet appareil en 
exclusivité « Mode In U -S. A. >, 
c'est le pi» évolué techniquement : 
système d'amplification (22 fois) 
sélectif, réglage de correction graves- 
ulgus ; c'est aussi LE PLUS PETIT 
APPAREIL, 3 grammes ! Adaptation 
instantanée. La solution Idéale dans 
80 %. des cas. .... 

OPTIQUE HAUSSMANN 
ACOUSTIQUE 

192, frf HmssBam 227-22-56 

(ongle Sotnt-Scmon - AT* Tenus ou 
St-phtUppe-dw-Rovle - fermé le unj 


génieuzs sont touchés, et non plus m^nt: aux difficultés mêmes de . , statut social. Bu effet, les em- 
serdement les littéraires ou les l’insertion professionnelle. au en P* ols , obtenus par ceux oui ont 
scientifiques « purs ». tout cas à sa lenteur. La grande BSf® 6 ■ ua ' 00 deux &■ lTJniver- 

Mais cette situation -m’autorise majorité des jeunes sortant de site sans rien «décrocher» sont 
pas pour autant les diagnostics l’Université trouvent encore assez “■ 8®pêral plus Sevés que ceux 
catastrophiques. SI le nombre et vite un gm pM (généralement en trouvent 1» simples bache- 
la proportion de chômeurs se sont moins de six mois). Mata ils met- us sont moin s souvent 

accrus pannl les diplômés, no- . tent longtemps à se décider à en rarem f®k ouvriers. 

chercher un. Les careons atten- " es . étudiants * atterrissent » 


leur diplôme; 20 % des licenciés l’enseignement ou radndnlstia- 
en droit et sciences économiques . tion, les chercheurs sur centrât), . 
de 1973 occupent un emploi drat>- P*ns routiniers ou plns mal payés, 
tente (3). parmi les titu- Si les titulaires des diplômes les 

lalres d’un diplôme professionnel. Plus élevés (maürise, doctorat) 
comme celui des instituts uni-.' échappent à cette situation, c’est 
versitaires de technologie, une- pour la ptupart -r- & l’excep- 
grande partie continuent un. tian des ingénieurs — iis entrent 
moment des études. encore dans la fonction publique: 

Plus le niveau d'études - Ainsi, l’adaptation, des « pro- 

• est élevé, plus cette période pro- ‘ doits» de l’Université aux besoins 
visoire, qui permet de prendre de l'éco nomie se fait qpand même 
des « contacte », est .longue : au prix d’une certaine « déqoali- 
jüsqu’à cinq a.nx pour les titu- fïcation », au moins au départ, 
lalres de doctorats. Parfois. ' la En acceptant d* « en rabattre » sttr 
poursuite d’études, notamment en - leurs ambitions ou leurs espoirs, 

■ - - les « sortants » de 1 Université ont 


le 1221 
est arrivé 
essayez-le 
en oonfiance 


Il tés. Avoir fait des études, même 
non sanctionnées par un diplôme, 
désigne souvent pour les stages 
de formation et ouvre de nou- 
velles possibilités de promotion. 
Mais cela ne permet pas de rat- 
traper ceux qui sont sortis des 
écoles les plus renommées ou 
bénéficient des diplômes les plus 
élevés (ou les mieux garantis, 
. comme le titre d'ingénieur). 

L’origine sociale peut aussi cons- 
tituer un handicap : ceux qui 
sortent de familles modestes pos- 
sèdent moins de ces relations qui 
aident à la carrière. Les fe mmes 
surtout, sont toujours désavan- 
tagées. Elles chôment plus sou- 
vent que les hommes ; elles 
occupent presque toujours les 
postes les plus obscurs et les plus 
c dépendants », elles sont toujours 
plus mal payées. 

L'enseignement supérieur peut 
cependant faciliter l’insertion pro- 
fessionnelle de ses « produits », 
A condition d’abandonner l'im- 
possible objectif d’une totale adé- 
quation des formations aux em- 
plois. La recherche de débouchés 
parfaitement identifiés et de « fi- 
lières» parfaitement ajustées risque 
d’accroître cette «segmentation» 
du marché de l’emploi que les 
observateurs du Centre d'études et 
de- rec herch es' sur - les qualifica- 
tions (CEREQ) et de l’INSEE 
constatent parallèlement au déve- 
loppement de l’enseignement tech- 
nique : les diplômés se trouve- 
raient encore « enfermés » dam 
leur spécialité. Ce n’est pas, cepen- 
dant, une . raison pour renoncer 
— comme c’est le cas pendant les 
premières années d’université — 
à offrir aux étudiants des éléments 
de formation professionnelle. Mais 
les universitaires s’intéressent sur- 
tout aux enseignements de deu- 
xième cycle. Quant au gouverne- 
ment, a estime probablement avoir 
lait son devoir un fols pour tou- 
tes avec la réforme avortée du 
diplôme d’études universitaires 
générales (DEUG) en 1973. Est-ce 
vraiment suffisant ? 

GUY HERZLICH. 

(I) '-et; (3) ’ E*ApjRtreü universitaire 
et le m arefré de l’emploi urbain. 

^ (2) Jean Vin cens. Les Licenciés en 
«■oit et sciences économiques de 
Toulouse. 


A Morfagnè-au-Perche 

1B0IS CENTS GENDARMES 
ET UN MINISTRE 
POUR INAUGURER UN C.E.T. 

Déploiement Inhabituel des 
forces de l'ordre, l'autre samedi, 
daiis la petite tille de Mortagne- 
au-Perohe (Orne) : eu cours de 
la' visite de M.. René Haby, mi- 
nistre de l'éducation, venu inau- 
gurer le collège d’enseignement 
technique et une école mater- 
nelle. les syndicats et les partis 
de gauche, qui avalent organisé 
une - manifestation, se eont vu 
Interdire l'accès aux abords du 
C.E.T. par deux cent quarante 
gendarmes mobiles et so ixan te 
gendarmes. 

. Ce spectacle n’impressionne 
plus les populations des grandes 
tilles, mais (a présence, toute la 
Journée, de forces de l’ordre, 
mousqueton à l'épaule, à tous 
les carrefours — on parla méma ■ 
d'un « véritable bouclage ■ de 
la villa.— a choqué certains ha- 
bitants de Mortagne. 

L'hebdomadaire régional le 
Perche s'est tait l'écho de cette 
mauvaise humeur en précisant 
-notamment que 1 « /es policiers 
avaient reçu ta consigne de pa- 
trouiller autour du C £.T. pen- 
dant que les invités de la viUe y 
dégustaient un excellent repas ». 
Le journal Indique égale- 
ment que des gendarmes ont 
Interpellé * une paisible ména- 
gère » qui a dû « exhiber le 
contenu de son panier i provi- 
sions « Trop, c'est trop », 
conclut M. Dartguy, directeur du 
Perche. 

M. ■ Robert Tanné, maire de 
Mortagne, partagé l'avis de ees 
concitoyens sur cette présence 
intampesUva ■ « Le capitaine 
commandant les deux escadrons 
de gendarmas mobiles a fait un 
peu de zèle », reconnaït-ll, tout 
en expliquant que « le ministre 
ne voulait pas ,6tre ennuyé 
comme à Falaise (Calvados), où 
H avait été, paraît-il, séquestré 
pendant deux heures par des 
mealléstanta ». 

La préfecture n’a pas hésité à 
prendre les devants, et M. Robert 
Tanné affirma que Mortagne 
n’avalt pas vu pareil service de 
sécurité depuis les visites du 
général de Gaulle et du présidant 
Pompidou. 
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UNESCO 


- - RÉUNIE A NAIROBI POUR SON TRENTIÈME ANNIVERSAIRE ' • 

La conférence générale pourrait apaiser les inquiétudes affléricaines sur la place ^ d’Israël dans l'Organisation 

^ dix-neuvième conférence CénAmln Ho vinnùin on». U : ■ » n j m SI 1 a_ ■ c c ' ■» » — .■ J. Ttam mi 


I* dix-neuvième conférence générale de 
rUNESCOs’est; ouverte ce -mardi 26 octobre à 
Nairobi (Kenya). Elle durera jusqu'au 30 no- 
vembre. A cette occasion, l’Organisation va 
accueillir son cent trente-huitième Etat mem- 
bre * la République populaire d’Angola. Cette 


réunion coïncide avec le trentième anniversaire 
de l’Organisation : tfest en effet le 4 novembre 
1946 qu’est entré en vigueur F acte constitutif 
adopté l'année précédente. . Cet anniversaire 
est célébré dans un climat troublé par. les 
répercussions du conflit israélo-arabe : les votes 


Intervenus & l’encontre d Israël lors de la précé- 
dente conférence ont amené les Etats-Unis 'à 
suspendre leur . contribution financière à 
] 'UNESCO. Ce conflit pourrait s'apaiser au 
cours die la session, mais les Américains s'in- 
quiètent 'des “projets de la conférence sur 


l'organisation de l'Information. Dans un mes- 
sage, Je directeur générai a rappelé «la fina- 
lité éthique de l'Organisation ». II a souligné 
« les obstacles à l’entente entre les na ti o n s » 
ét la nécessité d'une « recherche patiente des 
voies justes par la coopération ». 


Le trentième anniversaire de 
l’UNESCO sera-t-il celui d’un' 
consensus quasi universel autour 
des missions dévolues à l'Orga- 
nisation — le développement de 
J 'éducation, de la science et de 
la culture, et, depuis une date 
plus récente, de l’information ? 
L’ UNESCO ne peut-elle prétendre 
réunir presque tous les pays sur 
un .pied d’égalité, malgré les diffé- 
rences de régime politique et de 
développement économique? Lors 
du vote du budget et du pro- 
gramme pour 1975-1976, les uns 
et les aubes avalent marqué 
par une sorte de consensus de 
« Joyeux avènement » l’arrivée de 
M.-M’Bow à la tête de l'Organi- 
sation. 

Mais le consensus a été vite 
rompu par les répercussions de la 
crise israélo-arabe sur la confé- 
rence générale : celle-ci avait 
'refusé d’inscrire Israël rfa-nc la 
région « Europe s. Parallèlement, 
elle avait condamné les fouilles 
entreprises à Jérusalem par les 
Israéliens. A l'Instigation des pays 
arabes, elle avait retiré à Israël 
l’aide — minime — accordée par 
1 UNESCO. Après ces votes, le 
Congrès des Etats-dûs suspen- 
dait, le 17 décembre 1974, le paie- 
ment de la contribution améri- 
caine & l'UNESCO jusqu'à ce que 
l'Organisation « adopte une poli- 
tique correspondant pleinement 
à ses objectifs éducatifs, scienti- 
fiques et culturels », et entre- 
prenne de « corriger concrètement 
ses récentes initiatives de carac- 
tère politique ». 

Le conflit a pesé Jusqu’à pré- 
sent sur la vie de l’Organisation. 
malg ré les efforts de M. M’Bow 
pour en réduire la portée. La 
contribution américaine représen- 
tant un quart du budget de 
l'UNESCO (soit près de 40 mil- 
lions de dollars pour la période 
1975-1976), celle-ci n’a pu conti- 
nuer à fonctionner que grâce aux 
23 millions de dollars avancés par 
onze Etats membres (des pays 
arabes «pétroliers», ainsi que le 
Maroc, le Nigéria et la Yougo- 
slavie). 

Eh atfendani ^élection 
du 2 novembre aux États-Unis 

Comment la question, sera-t-elle 
réglée à Nairobi ? Jusqu'à pré- 
sent, les Etats-Unis n'ont payé 
qu'un arriéré concernant la pé- 
riode 1973-1974, et le montant 
de leur participation au « fonds 
de roulement » de l'Organisation 
qui leur assure, conformément au 
règlement, ‘ le droit de vote à la 
conférence générale. Toutefois, 
au cours d’un entretien avec 
M. MTBow à Washington, le 
18 octobre, U. Henry Kissinger a 
laiss é entendre que l’admission 
d’Israël à l'UNESCO dans la ré- 
gion Europe pourrait amener le 
gouvernement de Washington à 
reconsidérer sa position. L’élec- 
tion présidentielle américaine 
ayant lieu dans une semaine, 
celui-ci sera débarrassé des prêoc- 
empâtions électorales avant 1a 
fin de la conférence générale. 

■Tous les espoirs sont donc per- 
mis, à condition qu’une majorité 
de pays «européens» accepte 
d’accueillir Israël. Le conseil exe- 
cutif a, en effet, proposé que 
la participation aux activités 
régionales de l'UNESCO soit déci- 
dée par les Etats de la région 
concernée : la parole est donc 
aux Européens. A condition aussi 
que d’autres initiatives ne vien- 
nent pas brouiller les cartes : 
ainsi, en décembre 1975. une réso- 
lution æ référant à la condom;- 
nation du sionisme (assimile a 
une forme de racisme) par 
l’Assemblée générale des Nations 
unies avait fait rebondir la que- 
relle. Les Etats-Unis s’inquiètent 
beaucoup, d’autre part, du désir 
des pays en voie de développe- 
ment de pouvoir opposer une sorte 
de « contre-intormation » à celle 
des grandes agences mondiales. 

L'équilibre de l'information 

Pour éviter des conflits ouverts 
et tenter de trouver des terrains 
d’entente, le conseil executif a 
proposé, le 12 octobre, de créer 
un « groupe de négociation et 
de rédaction » composé de vingt- 
cinq membres appartenant aux 
cinq « régions ». Û serait charge 
de mettre au point des projets 
de résolution acceptables par la 
plupart des pays sur tons les 
sujets « explosifs ». Ainsi espère- 
t-on rétablir un « consentis » 
minimal. M. M’Bow n entend pas 
seulement obtenir un fonction- 
nement normal de l’Unesoo, qui 
ne peut reposer seulement sur 
l’aide des pays arabes ; U sou- 
haite trouver un modus vwenat 
entre les différents groupes (pays 
Industrialisés et SOUS développés. 

« groupe des TT », Occidentaux. 
Etats socialistes, africains et 
arabes). 

Quelques heures avant l'ouver- 
ture de la conférence générale, 
M. M’Bow a exprimé son opti- 
misme au micro des radios afri- 
caines ; il a précisé qulsraël en- 
trerait flans le groupe Europe en 
même temps que les pays récem- 


ment admis à l'UNESCO. Seraient 
ins crits dans leurs groupes res- 
pectifs : Grenade et Surinam 
dans le groupe Amérique du. Sud, 
Saint-Martin d»*»? la région Eu- 
rope, le Mozambique, l’Angola et 
les Seychelles dans la région Afri- 
que, et la Papouasle-Nouvelle- 
Quinèe en Asie. Le directeur géné- 
ral a a ffe rmé qu’aUCÙn rtnmnnynt. 

de l’UNESCO n’envisageait de res- 
treindre ta liberté de l'informa- 
tion et la libre diffusion des nou- 
velles. Mais rUNESCO doit s’at- 
taquer, a-t-il dit, à l'inégalité en 
matière (Tinformatlau, les « feux » 
de celle-ci « venant toujours des 
pays développés en direction des 
pays en voie de développement, a 

Les votes à l’encontre d’Israël 
ont amené de nombreux intellec- 
tuels sensibles au sort de ce pays 
à dénoncer la « politisation » de 


l’UNESCO.' Et de réclamer, comme 
les AmpTiiML'ng un -retour de l'or- . 
g&nüsatiOQ à sa s vocation origi- 
nelle ». En fait, celle-ci a, depuis 
longtemps, été mise en cause : 
dès 194% l'extension des activités 
de l'UNESCO à l’Allemagne et 
an, Japon avait soultevé de vigou- 
reuses protestations de la Pologne, 
de -la Tchécoslovaquie et de 1a 
Hongrie, A L’époque 'de la guerre . 
de Corée, les Américains n’avaient 
pas ~agî très différemment des 
pays arabes, ezt tentant «rentrai- , 
ner l’UNESCO dans la - défense 
'du a monde libre» et la ‘condam- 
nation de l'agression. Mais U 
s’agissait encore de querelles entre 
les membres . du '« club » . des 
grandes puissance* 

L’entrée ' des nouveaux Etats, 
'indépendants c£ Afrique a changé 


les. dimensions do-débat*: les pays 
du- tiers-monde; qut dominent la 
conférence' générale, utilisent à 
leur tour cette tribune pour leurs 
causes. Mais ce changement de 
majorité, . que symbolise la pré- 
sence d'un Africain à la tète de 
-l'organisation, -est .difficile à 
accepter pour les puissances occi- 
dentales, dont l’influence a été 
longtemps prédominante. 


«L'arme de rangent » 

Aucun conflit, en revanche, 
■n’avait, en,’ Jusque-là, de réper- 
cussion sur lés finan-ces de 
l'UNESCO : 'les Etats-Uni- ont été 
les premiers à se servir de « l’arme 
de l'atgent» pour faire pression. 
-Mais les discussions bi-annueUes 


sur le budget et le programme de 
l’UNESCO ne sont pas exemptes 
d'arrière- plans politiques. Tradi- 
tionnellement, les délégués des 
pays industrialisés (et là les repré- 
sentants desEtats. socialistes 
rejoignent .les * Occidentaux) scra- 
.haltent modérer Iss dépenses de 
r Organisation et lui reprochent 
une politique de développement 
« tous- azimuts ». Les pays du 
tiers-monde volent dans cette 
attitude, non sans quelque raison, 
une préférence pour une coopéra- ■ 
tion bilatérale, où. comme le disait 
un délégué algérien, « malgré les 
bons sentiments, ü y a toujours 
inégalité ». 

Ces débats vont sans doute 
ressurgir au cours de la confé- 
, rence générale : le projet de bud- 
get pour les années 1977-1989, ■pro- 


posé pur le directeur général et 
appr ou vé par le conseil exécutif, 
s’élève à 224 413 000 dollars, soit 
30 Ce de plus qüe le budget des 
deux années précédentes. Mais les 
fluctuations du dollar — qui est 
la monnaie de compte de l’Orga- 
nisation — et surtout l’inflation 
ten particulier en France, où se 
trouve le siège de l’Organisation) 
ôtent une partie de leur portée 
aux critiques sur les dépenses 
excessive de l'Organisation. L e 
budget prévu ne permettrait qu’un 
accroissement de A2 To des acti- 
vités dé l’UNESCO, peu supérieur 
à celui de l’exercice 1975-1976, 
l'inflation au cours de ces deux 
années ayant coûté plus de 
21 300 000 dollars (300 200 000 F) à 
l’Organisation. 

G. H. 


NOUS ARRIVONS! 


ET NOUS BARTONS QUAND 
LE TRAVAIL EST FAIT 


n MANPOWER 
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FAITS DIVERS 


l'affaire des «brigades rouges» 


LE PÈRE DE JOËL MATBIÛO 
AVAIT RECONNU 
L'ÉCRITURE DE SON RIS 

Joël Jtfitenclo, Inculpé de séques- 
tration et dHomléldes volontaires 
l'affaire des > brigades rouges », 
n’a pas continué la grève de la faim 
quH avait commencée le premier 
Jour de son incarcération à Taras 
(Tsère). 

D'autre part, le père de foS 
Kateacio, Interviewé lundi 2S octo- 
bre 1 If l e déclaré qu’D avait 
reconnu l’écriture de son fils lors 
de la parution dans ■ le Danptüaê 
libéré o du 3 Juillet dernier de la 
première Lettre des « Brigades rou- 
ges s. Le père du prévenu a toutefois 
ajooté qu’il ne croyait pas son fQs 
capable de commettre de tels crimes- 


CORRESPONDANCE 

Le «monitoire» et la « réaggrave » 


D'un te nta aboutes parisiens, 
M. A . Gardebois,. nous osons 
reçu la lettre suivante : 

La procédure utilisée pour re- 
trouver Les t brigades rouges » 
est à rapprocher de la procedure 
du « monitoire » employée sous 
l’Ancien Régime. 

Quand un crime avait été com- 
mis (et tout vol était qualifié 
crime), et - que r information 
a'aboutlssalt à aucun résultat, ce 
qui était très fréquent, le pro- 
cureur du roi, après requête au 
curé de la paroisse, qui saisissait 
l’offlctallté (tribunal ecclésias- 
tique), et après autorisation de 
cette dernière, procédait au 


/ ' a 

Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
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modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 
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français et étranger* mut demande. 
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« monitoire ». Au, 'cours de la 
grand-messe, au prône, trois di- 
manches de suite, le curé du lieu 
où avait été commis le crime, ainsi 
que flana les paroisses alentour, 
adjurait chacun de déclarer «en 
son âme et conscience » ce qu’il 
savait des circonstances du crime. 

Cette procédure n’avait, en gé- 
néral, aucun succès et suscitait 
surtaux délations et vengeances 
recueillies par le curé .et trans- 
mises au procureur du roi. 

Parfois, roffldallté avait re- 
cours, lorsque le « monitoire s 

avait éeboué, A la « réaggrave » 
qui, d»™ tes mêmes formes, sanc- 
tionnait par l’excommunication le 
silence de ceux qui, sachant, se 
taisaient. Le « monitoire » avait 
été remis en honneur pour le pro- 
cès Intenté au surinte n d a nt 
Fouquet en 1661. 

NJXLJt — Le rèaggreve est on 
terme de droit «mon s'appliquant 
an « dernier monitoire publié après 
trois monltLons et l'aggrave a (La- 
rousse du SCC* siècle). « A l’aggrave 
qui, outre l’exclusion des choses 
religieuses. Interdisait l’Usage des 
choses publiques, la rémggrave ajou- 
tait la privation de tous rapports 
avec la société. » 


SUICIDE D'UN DÉTENU 

Bcroué samedi 23 octobre a la mai- 
son d’arrêt Cbaxles-ZXl de Nancy, 
SL Mario PladdJ, maçon, Agé de 
trente- trois ans, s'y est pendu le 
lendemain, entre 22 b. 10 et 22 h. 40, 
avec des lainières coupées dans son 
enveloppe de matelas. 

BL Placldi était Inculpé de vol et 
raisin cation de chèques et de falsifi- 
cation de documents 
□ a laissé une lettre Indi- 
quant quH n’avatt s jamais su [se] 
taire comprendre s. 


L’AFFAIRE DASSAULT 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Vérités et mystères 


Comment démêler ce qui com- 
mence à devenir un imbroglio 
fiscal ? Comment, voir clair, 
après tant de s révélations », 
rions l’affaire Dassault-de Va- 
thaiie ? Les hebdomadaires ten- 
tent de fournir des explications, 
mate ils retiennent surtout l’aspect 
lue qu’un tel scandale 


Dans LS POINT. Jean-Marie 
Pontaut, Marie-Thérèse Guichard 
et Jacques Duquesne estiment 
que cette affaire i a atteint sa 
pleine dimension politique ». 
« Non parce . qu'eue touche, 
expliquent-ils, un député: M. Mar- 
cel Dassault, chacun le sait,- es t 
plus un industriel qu'un parle- 
mentaire. St s*ü réservait — 
comme a Va Ait — la plus grande 
part te ses subsides à ses amis 
politiques, ü n’en était pas avare 
pour les autres. Ce n’est pas A 
ce niveau que l'affaire est poli- 
tique. C’est qu’eue atteint un 
empire industriel de bonne di- 
mension, un homme qui a, c’est 
vrai, étroitement lié son destin 
à celui te la majorité gouverne- 
mentale et gui a été a sa ma- 
nière et pour sa part l’artisan 
d'une politique ■ d'indépendance 
nationale. ïl est fatal que ses 
retombées soient d’envergure. » 

Sur ce- point. INFORMATIONS- 
OUVRIERES, tribune libre de la 
lutte des classes, affirme .que 
e derrière Dassault, c’est toute la 
politique d’armement des minis- 
tres U J) JL dé la défense qui est 
désormais visée ». 

Philippe Gazier, dans U? NOU- 
VEL ECONOMISTE, donne «un 
coup de projecteur sur l’empire 
Dassault », dont ü énumère les 
« principaux fleurons »;« Nu- 
méro 1 et passion fidèle. Vnéro- 
nauüque (~) ; hobby second. 


mais envahissant : l'immobilier . 
f„) ; le violon d’Ingres : la 

S resse (-.) ; les autres activités : 
ont la publicité, le cinéma, la 
viticulture et la finance». *Au 
total, conclut-il, une bonne t ren- 
table te sociétés. SAJLL. pour 
la plupart. Volume d’affaires ? 
Difficile à estimer. En tout cas, 
pas loin de 10 milliards te F. » 

Pour Claude Picant et Fran- 
çoise Germain - Robin, dans 
L’HUMANITE - DIMANCHE, ce 
sont des « trusts » comme celui 
de Dassault « qui dominent la 
France; pillent doublement les 
fonds publics en ne payant pas 
d’impôt et en s' accaparant cha- 
que année subventions et marchés 
publics ». Ils poursuivent : « Ce 
sont eux qui. avec leurs profits 
scandaleux, spéculent contre le 
franc et inuestfssent à r étranger. 
ruinant l'économie. ZZs bénéficient 
pour cela de la compacité de 
l’Elysée r du gouvernement et te 
la droite réactionnaire. C’est 2a 
majorité te droite qui a balayé, 
lors du débat parlementaire, les 
propositions précises et raisonna- 
bles faites par les élus commu- 
nistes. Elles auraient permis, en 
frappant lourdement les grosses 
sociétés et les privilégiés de la 
fortune, d’éviter l’austérité pour 
les travailleurs, tpaméliorer leur 
niveau de oie, de relancer 
l'économie par la consommation 
populaire- L'affaire Dassault 
confirme qûe des moyen s des 


TT k capitalisme peut faire sa pro- 


dans notre pays . » 

Avant de se demander ce 
qu’attend le gouvernement pour 
proposer la nationalisation de 
Dassault' au Parlement, Jacques 
Derogy, Pierre Feydel et Michèle 
Coûta notent dans L’EXPRESS 
que « le problème n’est pas dans 


pre police, et donc 
« maralisable ». 


qu’il est 
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Lé bienfaiteur de l'Oise 

1 Dans L’UNITE, hebdomadaire 
du parti socialiste, Guy Perrtmond 
note : . c Les accusations de de 
Vathaire sont suffisamment pré- 
cises — dates, chiffres, faits, so- 
ciétés impliquées — pour que le 
ministère des finances, par exem- 
ple, se sente concerné et qu’un 
«petit quelque chose» sait entre- 
pris. Ou qu’à la direction des im- 
pôts on sftntaroge. Bref, après 
la description faite par te Va- 
thaire et la publication te son 
résumé, ü semble cru? ü n’y ait que 
deux .solutions. Ou convaincre 
tout le monde que te Vathaire 
est un- dangereux mythomane, ce 
qui sera difficile, on cesser te 
e protéger» Marcel Dassault.» 

Pour RTVAROL, « le pouvoir 
observe un süence qui peut se ré- 
véler ■ fart imprudent, puisqufü 
autorise aux insinuations les plus 
so u rnoises, . aux conjectures les 
plus préjudiciables «à Z 'honneur 
et à la considération » de Vexé- 
cûtif, surtout à un moment où 
ü est exigé de tous les Français 
possédant des ressources aisé- 
ment contrôlables un effort fi- 
nancier tout particulier ». CARRE- 
FOUR affirme : «Si M. Marcel 
Dassault est député — bien qu’il 
ne soit pour ainsi dire jamais pri- 
sent aux séances te .l’Assemblée 
— et si, à ce titre, ü s’est montré 
un Infatigable ■ bienfaiteur de sa 
ctrconscrivtion, dans FOise, ce 
n’est pas à ce titre crue ses « enne- 
mis » le Disent Mais pour lui 
arracher cet empire çv?ü s’est 
taillé depuis quarante ans dans 
la construction aéronautique, qui 
lui permet te traiter d'égal à égal 
avec F Etat Ce que beaucoup ne 
lui pardonnent pas.» 

« Scandales financiers, corrup- 
tion. pègre fasciste- Décidément, 
Ü y a quelque chose de pourri 
dans ce régime décadent I », s’ex- 
clame REV0LC7770W, L’OUTIL 
DES TRAVAILLEURS, hebdoma- 
daire communiste révolutionnaire. 
Signant l’éditorial de LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste, Arlette 
Lagudller relève : «M. D assault 
n’avait pas besoin de violer la 
loi. Cette loi est faite pour lui, 
pour les siens, pour les possédants. 
Une loi qui laisse aux milliar- 
daires une multitude d’artifices 
pour échapper à l’impôt, mais qui 
ne laisse aucune échappatoire aux 
■tra v ailleurs. Oui, il y a un scan- 
dale Dassault Mais ü dépasse le 
personnage. Cest un scandale so- 
da L un scand ale de classe.» 

Dans HEBDO - T.C. - T EMOI - 
GNACE CHRETIEN, G eor ge s 
Montaron écrit .: e L’affaire Das- 
sault prouve que c’est le système 
même du capitalisme libéral qui 
est pourri. Elle réfute, mieux 
qu’un long discours, les rêves €Ly- 
séens sur la société pluraliste. 
EUe brise les élans de confiance 
qui pourraient se manifester dans 
roptrüon, puisqu’elle montre qu?ü 
rfy a pas égalité des citoyens do- 
uant rtmpàt. Enfin, les dangers 
réels que nous courons à ««« g du 
monopole Dassault — et ü y a 
d 'autr es monopoles — nous ap- 
paraissent plus vrais, plus tan- 
gibles, plus immédiats que les 
menaces du collectivisme. D’au- 
tant plus que ce collectivisme, 
«nus ne le voyons ni dans le pro- 
gramme, commun ni dans les re- 
cherches de ceux qui, à gauche, 
œuvrent pour une société plus 
juste et plus épanouissante pour 
V homme.»' 


(Publient) 
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le fait que M. Dassault utilise 
comme il l’entend les bénéfices 
qui lui reviennent en tant qu'ao- 
tumnatre principal — et le plus 
souvent unique — de ses socié- 
tés ». r Mois, s'Interrogent-lls, les 
marchés passés par F Etat. les 
énonces publiques consenties à 
un tel niveau, ne doivent-ils pas 
être contrôlés par le gouverne- 
ment, le Parlement, tous les 
Français 7 » 

Bernard Guetta et François- 
Henri de Vlrten écrivent, de leur 
Côté, dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR : « Quand on voit 

comment Marcel Dassault se sert 
de TEtat français et de Forgent 
des contribuables pour son propre 
profit, on se dit qu’vue nationa- 
lisation réglerait bien des pro- 
blèmes. Pourquoi le secteur privé 
aurait- ü le monopole de la fabri- 
cation ■ des avions qui se vendent, 
les avions de combat, tandis que 
le secteur nationalisé continuerait 
de produire des appareils civils 
souvent invendables ? Pourquoi 
les pertes seraient-elles toujours 
pour la collectivité et les profits 
pour le capitaliste qui ne prend 
aucun risque financier? 

» Nationaliser Dassault ? La 
gauche, bien sùr, y pense. Mais. 
Giscard aussi [qui] pour Chutant 
se tâte. Bien sur, Ü est tentant 
te sacrifier Dassault après l’avoir 
laissé a noircir » par la commis- 
sion d’enquête parlementaire. Il 
ne déplairait pas as chef de 
F Etat de - - - . 
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L’AFFAIRE DASSAULT 


la tu. se réserve le mit d’engager me aehi Mie sir me ms Mis mues par la mie 


Z^s responsables des sections syndicales 
C.O.T. de la société Dassault-Breguet ont chargé 
M* Charles Lederman, avocat & la cour de 
Paris, d’introduire, en leur nom personnel et en 
tant que salariés, une procédure pour obtenir 
c ommun ication des documents qui permettront 
de vérifier dans quelle mesure les droits des 
salariés du groupe aéronautique privé ont été 


1 lésés ou non. après la- div u lga ti on de la note de 
M. Hervé de Vathaire sur la gestion comptable 
des différentes sociétés contrôlées par M. Mar- 
cel Dassault. 

« Aujourd'hui », observent les sections syn- 
dicales C.G.T., « apparaissent clairement les 
liaisons du pouvoir avec le groupe Dassault, 


l’utilisation des fonds publics & des person- 
nelles et leur dilapidation au profit des groupes 
politiques de la majorité ». La C.G.T. demande 
une réunion exceptionnelle an comité central 
d’entreprise « pour . qu’une délibération soit 
prise en vue d’engager tontes actions Juridiques 
utiles an nom . du comité d’entreprise ». 

C’est mercredi 27 octobre que la commission 


des lois de l'Assemblée nationale examinera, A 
la demande des socialistes, la création éven- 
tuelle d’une commission d'enquête parlemen- 
taire sur l'utilisation de fonds publics alloués 
& la société Dassault par le procédé des avances 
remboursables, « Jeûnais on rarement rem- 
boursées - selon la proposition socialiste de 
résolution. 


Si mon mari a gagné de l’agent, il ne l’a pas volé> 

déclare l'épouse de /'industriel 


L’épouse de M- Marcel Dassault 
et la concierge de leur hôtel parti- 
culier situé dans le seizième arron- 
dissement de Paris, Mme Bon- 
homie, sont venues déposer le 
lundi 25 octobre en qualité de 
témoins devant M. François Petot, 
juge d’instruction, au sujet de 
l'appel téléphonique que M. Hervé 
de Vathaire. le directeur-comp- 
table de certaines sociétés Das- 
sault, assure avoir donné, le 6 juil- 
let. depuis l’hôtel Hilton d'Orly & 
son < patron », après avoir prélevé 
8 menons de F sur son compte 
personnel 

Mme Dassault a profité de l'oc- 
casion pour manifester son indi- 
gnation devant les journalistes & 
propos des accusations de fraude 
fiscale dont son mari fait l'objet, 
s'écriant notamment : 

« n n'a lait que des choses 
extraordinaires dons sa vie. C’est 
un génie. En France , on ne le 
croit pas. Pourtant, à Y étranger, 
on confiait ses mérites, n est un 
bon patron, généreux avec tous, 
aménageant à son âge la retraite 
de ceux qui ont vingt ans de 
moins que lui. S'il a gagné de l’ar- 
gent, ü ne l’a pas volé- » 

Le point de vue du Syndicat 
de la magistrature 

D’autre part, dans un commu- 
niqué, le Syndicat de la magistra- 
ture s’interroge sur la position du 
procureur de la République de 
Paris dans l'affaire Dassault- 
de Vathaire. 

s A la suite de la publication 
par Thebdomadaire le Point de 
documents concernant Yafjatre de 
Vathaire-Dasscaût, note le Syndi- 
cat de la magistrature, M. Paul- 
André Sad on, alors procureur de 
la République à Paris, nommé 
depuis procureur général de la 
cour d’appel de Paris, a fait 
paréttre le 1S octobre 1976 un 
communiqué dans lequel, notam- 
ment. ü conseille à M. Dassault 
de porter plainte pour diffama- 
tion. n indique avoir porte à la 
connaissance du ministère de 
l'économie et des finances les 


CORRESPONDANCE 

Une lettre et un rappel 
de M. Alfred Fabre-Luce 


AT. Alfred Fabre-Luce nous 
écrit: 

na-rv; un article publié par le 
Monde du 16 novembre 1974, 
j'avais regretté que les rapports 
de l’Etat et de Dassault n'alent 
pas été soumis & l'examen d’une 
commission d’enquête parlemen- 
taire. 

J’écrivais dans cet article : 

« L’opposition propose bien la 
oîtyiHnn de i 'entreprise 
Dassault, mais assure l’échec de 
oe projet en le liant, dans le 
programme «yirnman de la gauche, 
à une menace suspendue sur 
l'ensemble des entremises fran- 
çaises. En somme: Dassault ou 
le ffhajve Je croîs que beaucoup 
de citoyens jugent avec moi cette 
SenSflve Absurde. M. Marcel 
Dassault est un personnage qui 
n'a pas d'homologue-. ZI accepte 
aujourd'hui l’idée d'une nationa- 
lisation de son entreprise- Il 
demande seulement A garder un 
poste de conseiller technique. 
Pourquoi pas 7 » 

ht Marcel Dassault regrette 
aujourd'hui da n s une lettre 
publique qu’une telle décision 
a'alt été effectivement pris e 
A cette époque, ou même aupa- 
ravant. Je me félicite de son 
approbation - Toutefois* mon 
article continuait ainsi : 

« H conviendrait seulement de 
s'assurer de son concoure ariJT 
pour un examen attentif aes 
marchés passés entre l’Etat et lui, 
avances consenties et des 

T »rnKra i rn»rn»nfa; effectué s. Lui 

seul pourrait aider A débrayer 
entièrement la comptabilité d’une 
entreprise où les inventions, les 
privilèges et les pourboires sont 
souvent d'étr&nso façon* ï 

Je ne pouvais alors deviner 
qu’une telle investigation béné- 
ficierait du concours bénévole 
d’un « boy scout ». ICest ainsi 
que M. de Vathaire était caracté- 
risé, la semaine dernière, par 
le principal collaborateur de 
il Marcel Dassault) «Boy 
scout ». Juge d'instruction, com- 
mission d’enquête : nous vo ic i — 
tardivement — combl é s. Certes, 
les commissions d'enquête nont 
plus tous les pouvoirs eues 
P ossédaient sous la IV* Rêpu 
bllque. Ce n’est pas il Dassault, 
mais le « boy scout » qui 
raït en Inculpé devant le J tige 
d'instruction, les rapporte 

du « boy scout » avec le P--D- G* 

, sont encore mal éclaircis. Peut- 
être finirons-nous tout de meme 


par obtenir des réponses A deux 
questions importantes : 

1) Les diverses parties de r em- 
pire Dassault sont -elles réelle- 
ment distinctes ? 

2) Une part de renrlchissement 
de M. Dassault peut-elle être 
attribuée A des l^vilègœ exor- 
bitants consentis par l’Etat et 
finalement réglés par les contri- 
buables ? 

De la réponse A ces deux ques- 
tions devrait dépendre éventuelle- 
ment l’ampleur de la natianaflsa- 
t lon et le montant de rmdemm- 
s awon qui . la suivrait. 

A un moment où l’ardeur de 
certains procureurs politiques va 
s’efforcer de compenser la mollesse 
ou l'inefficacité de leur action an- 
térieure et où, d’autre part. les 
lenteurs ou limitations de di- 
verses procédures en rouis peu- 
vent retarder la nlrtta, U ne 
m’a nas paru inutile de rappeler 
ci-dessus quelques lignes parues 
rfnng le Monde Ü y a deux ans. 
Elles montrent qu'il pouvait y 
avoir délA Carafe 1 » r&entea 
accusations de fraude fiscale) des 
misons de poser la question 
Dassault. 

Elles donnent peut-être aussi A 
leur auteur le droit û’ajo^terque 
h *r> g son esprit. aujourd’hui 
comme alors, la natio i n a lls a'Poii de 

cette entreprise, Ji^mée par tes 

conditions exceptionnelles dans 
lesquelles elle a exercé son acti- 
vité, ne saurait constituer un 
précédent valable pou r la n a ti o- 
nalisation d’autres entreprises 
dans des conditions aine- 
rentes. J’en tire, notamment. cette 
conséquence : si ces entreprises 
cholsissaientde 

nom d’un principe, A leutewnse 
Dassault, elles se déstoMteient 
elles-mêmes pour un sort injuste. 

Le 25 octobre, dans une mter- 
ttew A Europe l, le premier mi- 
nistre. ministre dra finanoM, a 
Sun encore insuffisamment édi- 
Sé sur les procéÿés de Dwsa^ 
nar le rapport de la Cour des 
Smptes, lis 

mmtx fiscaux des derrières an- 
nées et l'enquête quH a lui-même 
fait engager en 1976.. Ce 
dSiracoaSn a 

me semble que, le *2£ÏÏF? 
nous aurons 

cette phrase de M- Valéry Gis- 
££* dBstaing dans son Bvre 
néTïLOcmtie /nwiçflisfi - * Un sys* 
SSTsocial n’est pas mauvais 
jSS, qu’il admet ouvertemait et 
lucidement certaines de ses _dè- 
f alliances et qu'fl sa & même 

d’y porter remède. » 


En vertu de la Constitution ... 


documents du dossier et pour 
» lui permettre de faire pro- 
> céder A une enquête admmis- 
» txative en vue de rechercher si 
» les accusations portées sont ou 
» non fondées ». Les révélations 
de M. de Vathaire, telles qu’en a 
rendu compte la presse, semblent 
faire apparaître non seulement 
des irrégularités susceptibles de 
constituer des infractions fiscales 
que le parquet, ne peut poursuivre 
de sa seule tnttiatioe, mais aussi 
des délits de droit commun tels 
mie faux en écritures, corrupt ion 
de fonctionnaires et abus de biens 
sociaux. Or, aux termes - de Var- 
Ucle 41 du code de procédure 
pénale, « le procureur de la Répu- 
blique procède ou fait procéder à 
tous les actes nécessaires à la 
recherche et à la poursuite des 
infractions à la loi pénale. A cette 
fin, Ü dirige Yacbfvttè des officiers 
et agents de police judiciaire dans 
le ressort de son tribunal. » 

« Le Syndicat de la magistra- 
ture, est-il précisé dans son com- 
muniqué, s'interroge sur les mo- 
tivations qui ont poussé M. le 
procureur . de la République de 
Paris, qui est, rappeums-lc, su- 
bordonné hiérarchiquement au 
m i n is tre de la justice, membre 
du gouvernement, à ne pas 
exercer la plénitude de ses attri- 
butions, alors surfont que les 
délits visés, s’ils étaient établis, 
léseraient Y ensemble des person- 
nels des sociétés appartenant à 
M. Dassault et, au-delà.. Yen, sem- 
ble des contribuables. Il rappelle 
qu’ü a toujours dénoncé le secret 
qui entoure le s procédures fis- 
cales, le caractère obligatoire 
d’une plainte préalable du minis- 
tère de l’économie et des finances 
pour engager des poursuites en 
ce domaine et la possibilité pour 
celui-ci de transiger dans le se- 
cret et quelle que soit l’impor- 
tance de la fraude. Il souligne 
enfin que. en l’état, seule une 
procédure de droit commun per- 
met un minimum de publicité et 
la possibilité d’un contrôle de la 
part de» victimes, er. Yoccurrence 
les travailleurs des sociétés Dos- ~ 
sault. » 


Comme toutes tes -sociétés aéra- d’exonérer, totalement ou partielle- opposants au Mercure ont affirmé naires — ou parfois rivaux — déjà 

n autiq ues, A commencer par les ment, l'Industriel du' paiement des que, seuls, les contrats militaires nationalisés devrait encore IncltBr le 

entreprises nationales, qui disposent redevances pour lui permettre de devaient suffire fr assurer, à. long gouvernement à appliquer les prln- 

de bureaux d'études, le groupe privé pratiquer de meilleure prix è l’expor- terme, la prospérité de la société cipes fondamentaux de la Consti- 
Dassauft-B reguet bénéficie d’avances tatlon. privée. Aux Etats-Unis, cette obsar- tuîion. 

remboursables de l'Etat, qui sont Ainsi, la commission d'enquête vallon conserve toute sa valeur En obtenant que la Société natio- 
autant d'investissements publics parlementaire, si sa création est puisque c’est la société des avions nale industrielle aérospatiale (SN1AS) 

engagés, pour lancer un programme décidée, aura toutes les chances, en militaires McDonnell qui a su l’oo- collabore A la fabrication du Mirage 

milit aire ou civil, et p rogre ssivement examinant r utilisation des fonds caslon d’acheter ta société dea et des avions d’affaires conçus par 

restitués, en principe, t otale ment ou publics alloués au groupe privé avions commerciaux Douglas, alors Dassault-Breguet et qu’elle prenne 

partiellement par le constructeur A Dassault-Breguet, de découvrir des en profondes difficultés, et non la une part importante dans la. produo- 


parti allument par le constructeur A Dassault-Breguet, de découvrir des 
partir de la vente d'un certain nom- circonstances dans lesquelles les 
bre d’exemplaires de l'avion conçu avances remboursables de l'Etat 

grftcp A ce mécanisme financier, n'ont pas été remboursées Psirt- 

Comme toutes les sociétés aéronau- être même en découvrira-t-elle de 
tiques, A commencer par les entre- nombreux cas, dès lors que les 


Alliance 


tion du moyen-courrier Mercure-200, 
le gouvernement a indirectement pré- 
paré l’alliance des deux entreprises 
aéronauliques. Malgré les querelles 


x l'ovnrtF. Pu passé, les deux sociétés sont en 

prises nationales, qiti exportent leurs avions Mirage ont été parmi les En^eprise .motrice» & expor- me&me d0 |wraiI i Br davantage 
matériels, le groupe privé Dassault- matériels de guerre les plus vendus ®™ c ** 1 I J encore en symbiose s’Ü le fallait, et 

Breguet est Invité — depuis ' une è l'étranger, avec les automltrall- £ oc '®™ ■ ce rapprochement devrait s’achever 


vingtaine (fanées — A verser au Isuses légères, les hélicoptères ou 
Trésor des redevances payées par les les missiles tactiques. 


Bx no rtftte tiM an Mnfrfio artiB Hpq _ si Q en Liüinemeru , la, suuauon ou 

avantagea commerciaux retirés par ?? dt î ne I P®™*? r P u ® n ® év ® n_ groupe aéronautique privé Dassault- 

ayamagea commerciaux reures par tu elle comm lésion d’enquête parie- Rr-Muet relève du oréambule de la 
eux du soutien financier que leur _ Qnteira __ n __ L, BreflUBI rei0re ou preamouie ce la 

accorde régulièrement l’Etat m an taire ne devrait pas sa contenter constitution de 1946. reprise par 

J?? A tf examiner ce seul point de la ce! . 0 da 1958 . QU « Dreacrît notam- 


France, puisque l’armée de Tair lui r™: 

achète tous ses avions de combat i adoption d un statut Ju q 

et d'entraînement ; la situation du équivalent . . 


groupe aéronautique privé Dassault- ™ s1e qu ®Jf 
Breguet relève du préambule de la P“ h Jgïï^’ .îL^SS 
Constitution de 1946, reprise par P™ ^ ^'instituer une sodfté 
celle de 1958, qui prescrit notam- ïn B ouvemable m i raison de 


NiéiwIiAmw ment ".C M «JtewWpX » — > " 

Ü,. T°1 " S5L ” "•"“J* awtlnaaon final» i, dml ruploIMm • oi> In °*°» '** «***• « *°— ^ 

certaines des sommes avancées par caractères d’un service public natlo- fc P U8 dont ^ dirigeants avouent 

partie, remboursé de ses débours JïlaI pour constnjjre en principe, na] ou rf-»- fnonooole de fait doit ewwnêmes, qu’elle ne sait plus attl- 

irais et pour ses oesotns tont i objet ^de exhaustive du rôle et de la fMt e . d 11 * s est passé aux premières années 

dffSrSS coSS ptaC ® dU Broupa privé au eein de u ‘ national isation de la société de son développement n ne faudrait 
JiItiSîS» , ° l'ensemble de l’Industrie aéronau- oasault-B reguet est inscrite, en défi- P®®> non P |us - du’elle se montre 

conclus avec les indiratrlels La Cour fi devraient être conviés les ^ * 

des comptes a révélé l’existence n , Han l„, aîr « 


d’importants retards, voire de nom- 
breux défauts de- paiements, dans ta 


parlementaires. 


nftive, dans les textes officiels et 
les règles Juridiques qui forment la 


Certes, le constructeur du Mirage loi fondamentale de la nation fran- 


Incapable de les retenir A un moment 
où les nations, surtout les plus 
Jeunes, se lancent i la conquête du 
ciel, chacune pour sol. avro la 


restitution A l’Etat des avances ram- P® 111 f® 1 ™ valolr due ses rentes çaise. Et la nature des liens de enacune pour soi, arecia 

boui s a b l es. d'avions militaires à l’étranger pro- coopération Industrielle ou technique création de leur propre industrie 

On aurait tort 3e croire que -le d .“ travail à touto l ' lndl ^® tissés, depuis une trentaine d’années, aéronautique. ^ b 

groupe privé Dassault-Breguet est le aéronautique, y compris les sociétés entre la groupe privé et ses parte- JACQUES ISNARD. 


seul A tenter da ee soustraire A ce nationales associées à la construo- 
recouvrement des redevances Les tion de 568 appareils, et quune 
sociétés aéronautiques nationales et.' UinrHnution des commandes à l’expo^ 
d'une manière générale, les construc- 181100 “ comme c est le 

taure d’armements «ont. dans la plu- 083 P our C8tt ?, 80n ®® ", une 00 “^ 
part des cas. des déblteure de l’Etat sensjbl0 du S™» d a " a]rBS 


JACQUES ISNARD. 


POLICE 


Il existe plusieurs explications A précisément, ce. rôle dominant ou Le ministre de i’intérienr 

un tef état des faits. Et, d’abord, les “ mot0ur ”■ à I exportation, de la w . , 

STn-to ZiïSUZSfJZ p ÎSSié q "d.*' 6 Sl""^ dément que des écoutés téléphoniques 
SLSSmSTTLTSS ^•fiï-5MîlS« p ï ■ visent les milieux politiques 

rritfjaMfs œfiïiSÆB» jEssamasae 


de tout ce secteur en France.' Mais. 


Il existe plusieurs explications A précisément, ce rôfe dominant ou 


Z ■ un tef état des faite. Et, d’abord, les 


l’exportation, de la 


études des matériels exportée peu- soa61 1 6 PriFôe qui s'explique aussi 
vent îi’ôtre que parilellement finan- P® r la dua,ltô d ® 808 bureaux 
cées par l'Etat L’Industrial conçoit d’études, ou de ses atehere de pro- 
certalnes améliorations A ses pro- ductl0n - ®° P^®. r ° résultat du 


puissance publique. Ensuite, les 
encaissements .reçus par les expor- 


milltaires. 

Le monopole est si réel, si évident 


d’un article de Georges Mamy malveillant et mal informé, pré- 
intitulé «Le complot Chirac» et clse le commnniqué. va jusqu'à 


tateurs, qui permettront de payer les que de nombreux responsables, dans comportant sous l'intertitre insinuer que les lignes person- 
red avances exigées, s'étalent sou- le groupe privé, n’ont cessé de vou- « L'ècontomanie » [de M. Miche l nefles de certains ministres en 
vent sur une longue période de loir s’opposer - mais en vain - PoniatowsH] un passage consacré /onc tton seraient l’objet de sur- 
temps, ce qui peut expliquer les il y a quelques années, A la divar- . minière d^rintérieuT rorameUe 

dMais constatés dans le recouvre- sifleation de la production Dassaultr üe^^oUtigues » — « ministres , que. conformément à la loi et 
ment des sommes dues A l’Eai. Breguet, lors de la décision da lancer élus, imtTnali^cs », — le ministère depuis rélection à la présidence 
Enfin, et surtout, l’administration se la construction d'un avion de ligne de l'intérieur a Indiqué lundi de la République de M. Valéry 
réserve très fréquemment le droit civil, le Mercure. A l'époque, les 25 octobre dans un communiqué Giscard d’Sstaing n’est autorisée 

i que l’écoute des communications 

“| téléphoniques mettant en cause la 

• ; sécurité de l’Etat ou de celles tou- 

(. 7^ ■ " chant à la grande criminalité à 

' ' ' l’exclusion de tout autre. » 

« Si routeur de Y article voulait 
bien apporter la preuve de ce qufü 
avance, le gouvernement lui serait 
reconnaissant de la contribution 
qurü apporterait ainsi à Yappli- 
catUm de la lois, conclut le com- 
muniqué. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Michel Poniatowski, a lui- 
même, et riarig des termes iden- 
tiques, démenti formellement 
l’existence des écoutes télépho- 
niques « politiques » dann des 
Interviews accordées, lundi soir 
25 octobre, au Journal télévisé de 
TF 1 et A Radio-France, 

Le même jour, dans son allo- 
cution d’ouverture du séminaire 
de TO.CJD.E. sur «Les collecti- 
vités locales et l’informatique », le 
ministre a décrit les dangers d’une 
utilisation A des fins partisanes 
de l’ordinateur : «Toutes précau- 
tion a devront être prises pour que, 
sous couvert de gestion adminis- 
trative, certains élus, qui sont 
avant tout partisans, ne puissent 
tisser une trame propre à mettre 
^ la population à la disposition de 

TT J leurs objectifs de partis, comme 

1 AlVOnQVè nous Ze voyons dans un de nos 

■ j I I Vq l I l/l A * départements et dans certaines 

^ ^ ~ jm communes », a déclaré M. Ponia- 

rinformatique parobiectUs. sssæsss 

-A- JL. l’usage de l’infozmatlqn<a 

■ Pour les observateurs, le mlnis- 

Ne laissez pas votre C’sst possible-, tre de l’intérieur visait le dépar- 

investissement s’égarer. Avec Logabax. Parce que /pour recevoir 

Logabax v ous prop oæ la gamme.Loaabœt est. . /àtitre 8 racieu* iSSSSYtSTLLYiSR 

nnfom^que par objectifs une vraie gamme, , . /le petit livre bleu citement dé mettre sur fichier 

(et un Peut Livre Bleu qui complète, diversifiée, matériels / d0LoQQbaxî32pa0esde informatique les r anfiftigngmwnt s 

l’explique).' et logiciels. La première / faits concrets, de cas d’ordre personnel de leurs adml- 

Précisons ensemble votre ssnime française pour / observés en réel, nistrés. 

S objectif. Ensuite nous définirons equipemente autonomes 1 ou / d’informations précises sur En réponse A ces accusations, 

Elesvstème Logabax qui permet décentralises. ^"quelques points chauds ^ Jean-Pierre Périllaud. préai- 

ISi^SlSaSïïîgS™ v*=S,!ïïlîf t | nant ' quel l ' l Æ rtn 5S que ' rel0UmeZ dgirtSStîledeSsSSS^ 

8 votre objectif? ce bon-infermabon a dit : * sÎmpot^- 

jÇ et sans démesure. ^ à LC^^AX, grviœ üvre Bleu, tmosJâ vise l'informatique du dé- 

l — ■ - - ■ boulevard Perelre 7501 7 PARIS parlement, a doit demander des 

ou appelez fe Service Livre Bleude Logabax à 9u7.78.73. comptes ou préfet qui en est le 

responsable. S’il vise les syndi- 
cats int ercom munaux, chargés de 
■ ■■ » l’informatique, nom pouvons lui 

dire que ceux-ci ont toutes les 
peines du mondé à s’occuper des 

_ . problèmes de gestion municipale. 

M m mm - I Toute manifestation poacière 

I fn losadox vi/ go. 

mjmm ï En réalité , le « premier flic de 

ffHVfTnanque 4n ___ France » nous prête ses propres 

) . agissements. > 



Logabax: 

rinfonnatique par objectifs. 


Ne laissez pas voire 
investissement s'égarer. 
Logabax vous propose 
i Informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l'explique). ‘ 

Précisons ensemble votre 
objectif. Ensuite nous définirons 
■'le système Logabax qui permet 
i de I atteindre pleinement 
| sans complexité inutile 
i et sans démesure. 


C.’est possible-. 

Avec Logabax. Parce que 
la gamme. Logabax est. 
une vraie gamme, 
complète, diversifiée, matériels 
et logiciels. La première 
gamme française pour 
équipements autonomes' ou 
décentralisés. 


Pour recevoir 
^ à titre gracieux 
/ le petit livre bfeu 
/ de Logabax:32 pages de 
/ faits concrets, de cas 
./ observés en réel, 

/ d’informations précises sur 


u e centra us es. s quelques points chauds 

Et maintenant - quel est / de l'informatique, retournez 
votre objectif? ce bon-information 

" à LOGABAX, Service Livre Bleu, 

f 243 bis, boulevard Perelre 75017 PARIS 

ou appelez le Service Livre Bleude Logabax à 9u7.78.73. 



LOgABKIX 

in form atiqu e 






i 
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CULTURE 


La mort de Raymond Queneau 


Le poète et romancier 
Raymond Queneau est mort 
dans la matinée du 25 octobre, 
& Paris. H était âgé de 
soixante-treize ans (1>. 

La place de Raymond Queneau 
dans notre littâratura dépasse, et de 
loin, l'audience qu’a recueillie son 
oeuvre. Ce poète, ce romancier, cet 
encyclopédiste tut un des premiers 
esprits du siècle, un de ses plus 
savoureux créateurs. Difficile à sai- 
sir dans ses multiples aspects : un 
génie profond qui se parait de 
l'humour et du rire ; un philosophe 
qui s'abritait sous la fiction ; un 
pataphysicien qui cachait sa ten- 
dresse ; un savant du langage qui 
appliquait ses expériences dans des 
textes d'un comique irTésietlbla. 

Le succès lut vint plus tard, après 
«es Exercices de style publiés en 
1947, que deux ans après Yves 
Robert, dans son cabaret, devait 
mettre en scène. Dans ces années- 
là, Raymond Queneau appartient à la 
constellation de Saint-Germaîn-des- 
Prés. Juliette Gréco, 6 la Rose- 
Rouge, chante la célèbre poème 
SI tu t'imagines, mis en musique 
par Kosma. Dans les caves existen- 
tialistes, Queneau a reconnu ' pour 
un des siens Boris Vïen, avec qui 
H compose Soneille. Boris, c'est un 
peu son fils spirituel. Il portera sur 
les fonts baptismaux P Ecume dos 
jours et !’ Arraché-Cœur. Boris vient 
d'écrire, sous le pseudonyme de 
Vemon Sullivan, J’Irai cracher sur 
vos tombes et subit les rigueurs 
du la loi pour outrage aux bonnes 
maure. C’est en même temps que 
Queneau invente Sal|y Mara et 
publie On est toujours trop bon 
avec les femmes. 

Ces années-là pourraient faire Illu- 
sion. Raymond Queneau y a tenu un 
moment la vedette. H touche au 
cinéma, écrit des scénarios, compose 
des chansons de films. Toute cette 
Ecume des jours qui aboutit è l’aca- 
démie Goncourt en 1951 et au film 
que Louis Malle tirera de Zazie en 
1960, s'accompagne d'une activité 
plus grava N’est-ii pas depuis 1945 
directeur désigné de l'Encyclopédie 
de la Pléiade, attelé au premier 
volume qui devait être une Histoire 
de la science ? 

Quel genre l'emporte dans l'oéuvre 
étendue de Raymond Queneau ? Un 
de ses meilleurs exégètes, Claude 


Simonnet, n'héeltait pas à affirmer 
dans la double page que « le Monde 
des livras » avait consacrée à l’écri- 
vain fô que c'est an lu! le roman- 
cier qui domine. On venait de 
publier la Vol d'Icare, qui sera sa 
dernière création romanesque. Un 
roman en forme dé pièce de théâtre, 
comme ceux de ta comtesse de 
Sâgur, où un quadrille d'écrivains 
farfelue se lançaient à la poursuite 
des héros quf avalent déserté leurs 
manuscrits. Des aventures, des gags, 
des Jeux de mots, pour illustrer 
quoi ? Le débat alors en cours sur 
le roman où l'on prétendait mettre 
à mort le personnage 7 L'interpré- 
talion ne suffisait pas. L’Icare de 
papier, échappé è son créateur, pre- 
nait chair peu à peu et devenait 
l'homme même. Sa roeambolesque 
équipée, qui le conduisait à travers 
toutes les Inventions, de l'humanité 
jusqu'à sa chute, traduisait d'une 
façon burlesque notre propre épopée. 

C'est par le roman qu'il commence 
en 1933. Qu'on se rappelle le Chien- 
dent : une silhouette plate se dirige 
de son bureau â sa maison, tous les 
jours, mécaniquement. Puis elle sa 
gonfle de vie, d'esprit, accomplit un 
périple Insolite aux étapes louches, 
qui ressemble pourtant à une mar- 
che vers la sagesse, avant de s'en 
retourner au néant 

Dans les deux livres et dans les 
onze titres qui les séparent, on tour- 
nait aisément repérer une structure 
comparable : la fantaisie la plus 
débridée préside aux étapes d'une 
Initiation. Tous les malentendus qui 
ont entouré l'œuvre de Raymond 
Queneau viennent de là. S'attachant 
aux côtés sérieux de son œuvre, les 
exégètes ne lui ont pas manqué el 
leurs gloses ont pesamment tenté 
d'expliciter une philosophie qui se 
dérobait sous la farce. D’autres leo- 
teurs, offusqués par ces dehors rieurs, 
le goût du canular, du calembour, 
n'ont vu en lui qu'un ■ fumiste ». 

Zazie dans le métro, le plus grand 
succès de Queneau romancier et 
peut-être sa moins bonne création. 
Illustre CBtta Incompréhension. On ne 
retint du livre, que l'écran vint popu- 
lariser, que les fameuses formules : 
« Tu causes, tu causes » ou ta « clau- 
zule zazfque > qui ' devait faire for- 
tune ailleurs. 

Avec ce créateur, il faut tenir tou- 
jours les deux bouts de la chaîne : 
« l'art et- la rigolade », comme II di- 


sait; en souhaitant les lier fortement 
L'art était Infiniment subtil et d'une 
grande nouveauté. Bien avant Robba- 
Grlllet, qui n'a jamais cessé de lui 
rendre hommage. Raymond Queneau 
a joué avec les structures du récit 
Inventé la construction circulaire, les 
épisodes qui s'enchaînent les uns 
aux autres, dans une logique plus 
formelle que psychologique Dans la 
désinvolture de sa composition, le 
roman se donnait pour ce qu’il étau, 
rien de plus, une construction de 
l'imaginaire qui, soudain, ae lève, 
s'agence et retourne au rien. 

Dans le domaine de la langue, sas 
trouvailles, suite à des travaux pré- 
cis, vont bien plus loin qu'une sim- 
ple écoute du langage parlé, auquel 
il a songé un moment à donner le 
pas sur la langage écrit. 

Cela dit de sa science, reste 
l'étonnantB emprise qu'exerce sa 
perpétuelle Invention. Queneau ' est 
un de nos plue grands écrivains 


comiques, et la profondeur de sa pen- 
sée ne le cède en rien à ses dans 
de conteur, voire de conteur populaire. 

Les fous littéraires qui appararséent 
dans les Enfanta . du limon, le due 
d'Auge et Cidrolln qui animent l’ex- 
traordinaire méditation sur l'histoire 
qu'est les Fleurs bleues, le chasse- 
nuage de la Saint G linglln, tous ses 
personnages,' toutes ses aventures 
ont une jeunesse, une verdeur, une 
cocasserie qui les rendent aptes â 
séduire n'importa quel lecteur. Mais 
H faut le -lira et on l'a trop peu lu. 
La gloire de ce philosopha, poète, 
romancier el farceur, n'a pas fini de 
croître. 

JACQUELINE P IAT 1ER. 


( 1 ) Voir la biographie de Bay- 
mond Queneau dans le Monte du 
28 octobre. 

(2} Le Monde du 26 octobre 1388. 
Voir aussi le feuilleton de Jacque- 
line Platter dans le Monte du 
u août me. 


La délivrance par le poème 


Depuis 1920, de manière irré- 
sistible et un peu désinvolte, 
comme pour se gausser du monde 
— absurde et surréalisme ne 
fêtant pas encore conjugués par 
sa plume, — Queneau, racontait 
en vers sa propre vie, sous l’angle 
de la préciosité et du baroque. 
Soudain, dans une page de l’Ins- 
tant fatal, en 1948, Ü découvrait 
son domaine propre, en écri- 
vant : 

Bon Dieu de bon Dieu, que J’ai 

[envie d’écrire un petit poème ! 
liens, en voilà justement un qui 
[passe— 

La vache, 

H a foutu le camp. 

Désormais, tout le désespoir de 
l’homme pouvait ainsi se parer, 
pour ce poète de la blague perpé- 
tuelle, des prestiges du jeu. H lui 
louait démythifier non seulement 
nos coutumes, nos simulacres, nos 
sentiments profonds, mais rame- 
ner tout à une remise en cause 
« hénaurme s de notre vocabu- 
laire et de notre langage. 

Rien ne reste indemne chez 
Çuenau : ni le réél ni la protes- 
tation contre le rêeL Contraire- 
ment aux surréalistes, ü ne. mène 
pas le recours au rêve ou à rhal- 
ïuctnatUm ; contraireme nt aux 
existentialistes, ü rï aboutit à 
aucune morale de faction ou du 


refus de l'action. Les options, pour 
lui, sont toutes dérisoires, cette 
apparente gratuité est pourtant la 
plus tonique et la pats réjouis- 
sante qui soit, derrière son rideau 
de blagues et de sarcasmes. . 

Petite cosmogonie portative, en 
1950 , est par exemple, une expé- 
dition dans l’au-delà de l’espace 
et du verbe, à dos de nymphe et 
de bouldoaeur. Si tu t'imagines, 
en 1968, groupe des rengaines 
contre r apitoiement et contre soi :. 
déjà, sur les débris de notre 
amour - propre s e construisent 
d’autres musions. 

Queneau est un trouble-fête, 
sans être un révotuttonTusbre en- 
ragé. En même temps qtfü ■ ne 
respecte rien, Ü nous redonne une 
envie folle de tout corriger, de 
tout recommencer, de tout aimer 
sur. d’autres bases. Car le re- 
tour à l’innocence — quitte à ce 
qifeüe f esclaffe — n’est jamais 
absent chez ce génie moqueur : 

B met sa fièvre & la fenêtre 
pour la faire sécher 
il boit la bonne tisane des hér- 
itiers 

en regardant voler les hêtres- 
Dans la prairie altier marriM.it 
[un sycomore 
il gardait ses moutons aux sons 
[d'un transistor 

ALAIN BOSQUET. 


SPORTS 


TENNIS 

AU TOURNOI DE PARIS 

Proisy bat Pille 


Le tournoi de Paris a débuté, lundi 
25 octobre au stade PI erra-da " Co li- 
bertin, par rôfimlnatian sans appel 
de François Jauffret des mains de 
l'Américain Sherwood Stewart com- 
pensée, en nocturne, par te succès 
méritoire de Patrick Proisy, étren- 
nant son titre de champion de 
France sur le Yougoslave Nlkkl 
Pille. Ce dernier match entre les 
deux anciens finalistes de Roland- 
Garros a été extrêmement plaisant 
â suivre. 

Prlic, en trois sels, sur court cou- 
vert. a de beaux restes à trente-sept 
ans: eon service percutant, sa volée 
acérée à. laquelle II Imprime des 
angles de gaucher «ans parier de 
son sens tactique de vieux renard, 
en font encore un adversaire' point 
commode du tout à manœuvrer. 
Proisy, après avoir perdu le premier 
set au tie-break, ne ee laissa nulle- 
ment Impressionner, monta avec une 
autorité toute nouvelle au filet, son 
coup maître s’affirmant être un pas- 
emg-chot transperçant — celui de se 
grands 'ealson 1972 — qui filait très 
vite sur la surface synthétique de 
Coubertln. 

Zejko Franulovtc, l’autre Yougo- 
slave, a eu plus de. chance que Pille. 
11 fut à deux doigts de «a perte 
contre l'Américain Terry Moor, classé 
cent treizième eur .les listes de la. 
Commercial Union Grand Prix. Puis 
Il retrouva son grand shoot de coup 


droit de ses meilleures années et 
une superbe « roue de bicyclette ■ 
en sa faveur vint clore le débat. 

A part cas deux matches, suivis 
par plusieurs centaines de forants, 
le programme n'avalt affiché que 
des parties de moindre Intérêt entre 
les joueurs Internationaux représen- 
tant un lot assez peu relevé. 

Entrée en lice ce mardi 26 octobre 
de Tom Okker. tenant du titre, 
Harold Solomon, Eddie Dibbs et 
S tan Smith, ce dernier représentant 
l'ineonnue de la compétition. — O. M. 

RESULTATS 

Tableau final rpramJnr tour) 
Van DlUen (E.-U.) b. Norboch 
(Suède), 9-7, 6-2, 7-5: J. Lloyd 

(Oh.- B.) b. Amaya (E.-U.Ï. 3-6, 6-3, 
6-4; Mltton (Air. Sud) m. Dlbley 
lAnstr.), 7-5, 6-4 ; Palm (Suède) b. 
T* 1 ir| i^m (Maroc), 6-2, 6-2 ; Stewart 
fEL-tr.), b. Jauffret (Fr.), 6-2, 6-1 ; 
Proisy (Fr.) b. Pille (Youg.). 6-7. 
6-3, 6-2 ; Franulovtc (Youg.) b, 

T. Moor (E.-U.), 4-6. 7-5, 6-0. 


Rugby 

RICHARD ASTRE 
RENTRE DANS L'ÉQUIPE 
DE FRANCE 

Richard Astre et Jean -Michel 
Agnlrra remplaceront' Jacques Fau- 
roux et Michel Drott e court. respec- 
tivement aux. postes de demi de 
mêlée et «Tanière dans Téqpipe de 
France de rugby qui rencontrera 
celle d'Australie le 30 octobre, an 
Pare des Princes. Les quinze sélec- 
tionnés sont les solvants : 

Agulrxe; Baxfze, ■ Bertranne, San- 
gall, Avérons ; Bomeu, Astre ; Starela, 
Bastlat, Rives; GoUbert, Chômer, 
Paparemborde, Paco, Vaquerin. 


Jeux olympiques 

M. COLLARD 

PROPOSE UNE UNITE DE LIEU 
ET DE RESPONSABILITES 

L'assemblée, générale des 
Comités nationaux olympiques 
européens, réunie & Istanbul les 
21 et 22 octobre, a décidé de créer 
une commission chargée d'étudier 
l'avenir des Jeux olympiques. A 
ce sujet, rassemblée a entendu 
l'intervention de M. Claude Col- 
lard, président du Comité natio- 
nal olympique et sportif français 
(CJt.O.&P.), qnl a proposé que 
les Jeux se déroulent tous les 
quatre ans au même endroit, 
sous la responsabilité du Comité 
International olympique. 

. Le. président au C.N.O.S.F. 
estime que la solution passe par 
la recherche d’une organisation 
adaptée au succès de Tentzeprlse, 
organisation qui aurait pour 
base l’unité de lieu et l’interna- 
tionalisation des responsabilités. 
C’est au CXO. que reviendrait 
la charge d'organiser les Jeux, 
plutôt qu’une ville désignée tous 
les quatre ans. 



& 


MITSUI A 100 ANS 

En 1876 s’ouvrait le premier bureau à TOKYO. Depuis, le 
monde a changé et MITSUI a su s’adapter ans diverses mutations 
pour rester toujours aussi dynamique et offrir son savoir-faire 
dans le commerce international. 

Du bureau de TOKYO sont nés en 1878 un bureau à PARIS 
puis en 1880 à LONDRES. Actuellement, le groupe des 29 bureaux 
d’Europe et d’ Afrique représente une partie de cette conception 
mondiale de commerce avec 178 bureaux répartis dans 78 pays. 

MITSUI entre dans son deuxième siècle convaincu de l’apport 
immense que cette organisation peut donner an développement 
économique international en stimulant et en encourageant le 
commerce. 

Le groupe MITSUI EUROPE met à votre porte un potentiel 
incomparable* le service de commerce international dont vous 
avez besoin, créatif, entreprenant, avec le sentier logistique de. 
MITSUI, financement, assurance, transport. 

Si vous voulez exporter plus, trouvez une solution à vos 
importations, appelez-nous. En le faisant, vous entrerez dans le 
vrai monde du commerce international. 

MITSUI & CO EUROPE LTD. MITSUI & CO EUROPE S.A. 
Royex House, Aldermanbury Square 37, avenue Pierre-I er >de-Serbie 
LONDON EC2V7LX 75008 PARIS 

Tel. : 359-18-11 - Télex : 280930 



ITSUI & CO 
EUROPE GROUP 


Europe Occidentale 

Anstenbn 24-4236/8 
BncœBes 511-8120/29 
Dusseldorf 87981 
Hambourg 248491 
Hindi 397021 
tistome 858181/5 
Madrid 455-1500 
Valence S63-213694 


Mifa 78-0251, 782251 
Oslo 41-2344/5, 41-3479 
Paris 2254113, 359-1 811/7 
Stockholm (08)23 4670 
'Athènes 61-3738, 60-2425 
Tienne 574601, 57-7126 


Europe de l'Est 

‘Belgrade 645426 
‘Bacarest 143783 
"Berlin 2071896, 
2071149 
*Pngm 278545 
*Sefia 88-34-19 
’Varsme 2832-11 


Afrique 

‘Alger 683876/7 
‘Casablanca 281776, 
289122 
‘ KHve 3562 
‘Lagas 24112 
‘Lusaka 74222/4 
‘Nanti 24732/3 
‘Barean de reprêsenfatwn 


Des bruits courent sur S.M.O.: 
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«Leurs machines à écrire ■ 
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■ 
H 
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■ 
■ 
■ 



C'est exact 
Pour certaines 
d'entre elles en tout cas. 

Qui écrivent é la vitesse, 
de 85 signes à la seconde. Et 
corrigent instantanément les erreurs 

de frappe.' Ou modifient les textes selon 

vos instructions. Presque simultané- 

ment Et sans rien retaper d'autre que 
les modifications. En plus, ces machines 

ont de la mémoire. Autant de mémoires ) . 

(enregistrées sur disques souples} que 
chacun de vos services en réclamé 
pour conserver et classifier leur propre 
information. ‘Ces nouvelles machines 
(de rêve), ce sont les S.M.O./WP1. ' 
Elles servent tout autant les intérêts 


du personnel, que 
ceux des dirigeants 
et ceux de l'entreprise. 
Comme d'ailleurs tous 
les matériels S.M.O. : les fac 7 
turières électroniques ADLER, les pho- 
tocopieurs APECO; les contrôleurs 
électroniques de gestion OMRONJes 
duplicateurs et sélectives ORMIG, les 
ordinateurs de bureau S.M.0. 400, les 
optimateurs pour l'ordonnancement- 
lancemerrt, les machines à traite- 

ment de textes WORDPLEX 
etWPlOO. Pour S.M.O. au- 
jourd'hui, productivité est A ~ < 

synonyme de qualité 
de la vie. 
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Siège Social : 2-4, avenue de rEunope 
78140 Vêfizy - TèL : 946.963a i4 
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Mieux que le raccordement-fer... 
le raccordement gare! 

CITRAIL est un entrepôt rail-route ou seule- 
ment route-route édifié dans une gare de 
marchandises. 

Les wagons sontfriés sur le lieu même de leur 
déchargement. Le délai d’acheminement est 
ainsi supprimé. . 

Chaque cellule dispose de sa propre voie et 
peut recevoir jusqu’à 12 wagons par jour. 
CITRAIL : pour gagner du temps sur vos 
approvisionnements... sans obligation de 
trafic. 


Vous livrez dans Paris? 
Entreposez à sa porte ! 

CITRAIL est situé à 1 300 mètres de la porte 
de Pantin. Il vous rapproche de vos marchés 
parisiens, réduit vos coûts de livraison, sim- 
plifie vos problèmes de personnel. 

CITRAIL : un entrepôt vraiment urbain... 
avec l’espace en plus. 

"L’Entrepogare" une nouvelle conception de 
la distribution physique. 



Informations techniques et renseignements sur les conditions de location des entrepôts CiïRAIL 
vous seront adressés en renvoyant ce bon à l'un des commercialisateurs. 

Nom : ; Prénom : 

Entreprise : 5 — : : 

Adresse : Tél : 


Commercialisation : 

Cabinet Auguste-Thouard Soprec 

1 7, rue cPAstorg - 75008 Paris 41 bis, av. Bosquet - 75007 Paris 

TAIOA5.54.07 -télex Cat Paris 660178 Tel. 550.32.29 
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ANCIENS COMBATTANTS 


A Lorient 


La F.N.A.C.A. a tenu son XII* congrès 


De notre correspondant 


Larient. — « Nous ne nous enga- 
gerons pas davantage demain 
dans les luttes politiques, mais 
ü faut que Ton sache que te bud- 
get de 1377 sera pour nous déter- 
minant et que nous saurons , le 
moment venu, recomuOtre nos 
amis et nos adversaires. » 

Cette petite phrase de M. Be- 
gouin, président de TO-F-AA-C. 
(Union française des associations 
d’anciens combattants) a été pro- 
noncée devînt le douzième congrès 
de la Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
an Maroc et en Tunisie qui s’est 
tenu à Lorient les 34 et SS octobre. 
Les délégués de la « troisième 
génération du feu » — anciens 
d'Algérie, du Maroc et de Tunisie 
— se sont affirmés résolus à, obte- 
nir les mêmes droits que tous les 
combattants des autres guerres. 
Us Intensifieront au cours des 
mois oui Tiennent la campagne 
lancée afin d’obtenir la transfor- 
mation des pensions hors guerre 


en pensions de guerre, la prolon- 
gation de cinq ans du délai pour 
adhéra' & la retraite mutualiste, 
et le bénéfice de la canmaane 
double pour les fonctionnaires et 

agrfmilfa 

Avec deux cent quarante-cinq 
mille adhérents, soit quarante 
mille de plus qu’en 1975, la 
FJTA.C JL. qui ne veut pas être 
une organisation d'anciens 


CARNET 


Mariages 


— Mme André Baudry, 

La cômtwsa de Freminet, 
ont la Joie d’annoncer Se mariage 
de leurs enfants 

Brigitte et Patrick, 
qui sera célébré le Jeudi 28 octobre 
1976, à 36 heures, en l’église Salst- 
Ktlenne-du-Mont, & Paris. 

7, rue de l'Estrapade, 75005 Paris, 
< La Poissonnière », 

72200 La Flèche. 


PRESSE 


RAPATRIÉS 


• MM. Bayou, Sénés et Friche, 
députés socialistes de l’Hérault, 
ont demandé jeudi 21. octobre à 
M. Pierre Baudis, député appa- 
renté républicain indépendant de 
la Haute-Garonne, maire de Tou- 
louse, de réunir d’urgence la com- 
mission d'étude des problèmes des 
rapatriés, quH présida Compte 
tenu de la proximité da l’examen 
nar l'Assemblée nationale des 
budgets de l'intérieur et des 
charges communes, où sont ins- 
crites différentes dépenses en 
faveur des rapatriés, les trois 
parlementaires estiment a néces- 
saire de faire le point de toutes 
les questions en suspens et de 
demander au gouvernement quand 
a compte tenir les prom es ses 
maintes fois affirmées et jamais 
réalisées, notamment en matière 
d’indemnisation ». 


• Premier Salon du modélisme 
ferroviaire. — Du 30 octobre au 

7 novembre 1976, dans le cadre de 
l’ancienne gare de la Bastille, la 
S.NjCJF. accueille une collection 
de maquettes de matériels ferro- 
viaires en présentation fixe ou 
sur circuits animés : locomotives 
& vapeur et locomotives électri- 
ques, collections privées, pièces 
prêtées par des musées, travaux 
d’amateurs et rnndéies d’étude des 
grands constructeurs ou de la 
S-N.CJ?. L’exposition sera ou- 
verte : les samedis et dimanches 
de 10 heures à 19 heures et les 
jours de semaine de 10 heures & 
18 h. 30. Le droit d’entrée est de 

8 F (4 F pour les enfants de 
TwoiTw de quinze ans). 


combattants traditionnelle, devrait 
devenir avant son prochain 
congrès, selon son secrétaire géné- 
ral, la plus Importante organisa- 
tion d’anciens combattants. 

Dans son rapport moral, adopté 
comme l’ensemble des proposi- 
tions du congrès à l’unanimité 
moins huit abstentions par les 
huit cents délégués venus de tous 
les départements français, M. SI- 
cart, qui a été réélu secrétaire 
général de l’organisation, a dressé 
un bilan de l’action de la fédéra- 
tion. H a obtenu notamment, de- 
puis le 13 février 1975, la possi- 
bilité pour la tro is i èm e génération 
du feu, de faire valoir ses droits 
& la carte de combattant réclamée 
depuis sa création si 1963. 

Mais surtout, c’est la première 
fois que l’an a entendu poser la 
question de savoir si le moment 


n’était pas venu « d'envisager des 
contacts avec les représentants 
de nos adversaires d’hier. Dans 
quelques mois, nous commémore- 
rons le quinzième anniversaire de 
la guerre £ Algérie et mijourSTaU 
bien des rancœurs se sont effa- 
cées. Dans notre manifeste, nous 
bannissons toute forme de racisme 
et danttsémttisme. Raison de plus 
pour envisager de nouer de tels 
contacts ». 

Toutes les traditions du congrès 
s'opposant A ce que le sous-préfet 
de Lorient, représentant M. 
parle le dernier, celui-ci a décidé 
de ne pas prend» la parole. Et 
l’on a entendu 11 wwif , prési- 
dent de la FJSUlCJL,- qui n’a pas 
manqué ds souligner, pour la 
regretter,' l’absence de M. André 
Bord, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants et victimes 
de guerre, qui. dans une lettre 
du 29 septembre, s’ôtait excusé 
« de ne pouvoir être présent au 
congrès en raison d’engagements 
déjà pris pour cette date depuis 
plusieurs semaines ». — J.-Y. M. 


• M. Charles Boch, qui défraya 
la chronique alsacienne en refu- 
sant en 1973, à quatre-vingt- 
trois ans, de quitter ses fonctions 
de gardien du VieÜ-Aimand (Hart- 
mannswfflezfcnpf), lieu de durs 


combats, en 1916-1916, dans les 
Vosges (te Mande daté 13-14 jan- 
vier et 3 février 1974), recevra 
les insignes de chevalier ds la 
Légion d’honneur le samedi 
30 octobre, A la mairie de Hart- 
mannswflter. . 


Après l’arrivée de M. Miof 

ACCORD POUR l’APPUCAIION 
DE IA CLAUSE DE CONSCIENCE 
A «PARIS-NORMANDIE» 

Un accord est intervenu entre 
la direction de Paris-Normandie 
et les représentants des syndicats 
des journalistes &NJ. (autonome) 
et SH^L-CLGfr. au terme duquel 
les journalistes qui choisiront 
d’invoquer la clause de conscience 
pourront quitter l'entreprise avec 
leurs indemnités de licenciement, 
sur la base d'un mois de salaire 
par année de présence, y compris 
au-delà de quinze ans. Cet accord 
prend en compte les piges-photos 
et les années de pigistes à temps 
complet. Cet arrangement a été 
recherché à la suite de l'arrivée 
du nouveau rédacteur en chef, 
M. Jean Mlofc, qui vient de rem- 
placer M. Jean-Paul Dézon (le 
Monde du 19 octobre). Les journa- 
listes ont jusqu'au 31 décembre 
pour se prononcer. 

Déjà dix d'entre eux ont fait 
connaître A la direction leur 
intention de quitter Paris-Nor 
mendie d’ici la fin de tannée. 
Parmi eux. deux chefs de ser- 
vice : M. Pierre Lepape, premier 
secrétaire de rédaction, et M. Pierre 
Lablgne, chef du service des 
sports. Cinq autres sont des 
représentants de la rédaction 
’MTLff jean-Louis Oz&nne, délégué 
syndicat G.G.T., Jacques Grall, 
délégué syndical &N.J. (auto- 
nome) auprès du comité d'entre- 
prise, Serge Bolloch. délégué syn- 
dical SAT.J.-C.G.T. auprès du 
comité d’entreprise. Pierre Deli- 
mauges. membre titulaire SJLJ. 
dn comité d'entreprise, Didier 
Degrémont, membre titulaire 
C.G.T. an comité d’entreprise. 

Cette nouvelle liste, qui menace 
de s'allonger, porte à cinquante- 
sept le nombre des départs depuis 
la prise de contrôle du quotidien 
par M. Robert Hersant au mois 
de juin 1972. Dans le même temps 
fl y a eu dix-sep t embauchas. 

• Tout faire , nouveau mensuel 
tiré A cent soixante milia rarwn . 
plaires, est sorti le 20 octobre. 
Magasina de la f emm e. 


l’ho mme et de l’enfant, Tout faire 
s’interroge: eEt avec vos matais 
que savez-rxms faire ? », et pro- 
pose des solutions astucieuses et 
pratiques dans tous tes domaines. 
Le numéro 6 francs. 



foie, 


deux reins, 
trois raisons 
de boire 

(SnIr^C 


Votre foie et vos reins ont, entre autres fonctions 
celle de veiller à l'élimination. Aïdez-les dans leur 
travail en buvant de l’eau minérale naturelle de 
Contrexéville. 

Elimination et poids étant liés Contrex a un rôle 
utile à Jouer quand le maintien de votre ligne vous 
pose des problèmes. 


— Florence Dow et ■ Jean SUse , 
sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui sera célèbre dans l’in- 
timité le 4 décembre 3978. 

44. rue Pierre-Nicole, 72005 Paris. 

82, rue Dotal, 75015 Parle. 

— Brigitte Lazdeneis et José j 
G (menez, 

sont heureux d'annoncer leur ma- 1 
rlxge, célébré dans l'Intimité ta j 
23 octobre 1376. 

Décès 

— La directrice, la directrice 
adjointe, le personnel et les élève» 
de l’Ecole normale supérieure de 
Jeunes flTlan ont la très mande trie- . 
terne d’annoncer le décSeT survenu 
la 18 octobre 1976 & Bruxelles, des j 
suites d’un accident de spéléolo- 
gie, d6 

Mireille BERXOJO, 

91“ promotion sciences, 
élève de cinquième année. 

EJfBjJ', 48, boulevard Jourdan. 
75014 Paris. 


— On nous prie d’annoncer la 
mort de 

KL Jean BEE VEILLER, 
survenue le Jeudi 21 octobre 1976 à | 
l'Age de soixante-douze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plue stricte Intimité. 

De la part de ses .enfants, Flerre- 
Yvea, nanitii„ i Fan tic. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

108, rue de Ken Tina. 75006 Parla. 

— Voue êtes priés d'assister, le ; 
28 octobre 1976, & Il h. 30, en l'église 
Satat-Flenv-du-Oioe-CaUIou, 92, rue I 
Balnt-Domlslcpza. Paris-7*, A la 
messe pour le repos de l'Ame de [ 
Jean-Louis DERAVIN, 
cruellement décédé ta Jeudi 21 
tobre 1978. eu Guadeloupe. A l’Age j 
de trente-sept ans, et Inhnmè le 
22 octobre 1976 A Gustavia-Saint- 1 
Barthélémy. 

De la part de : 

Mme Maurice Savxy, sa grand-mère, 

Mme Guy Deravln, sa mère. 

Mlle Capucine Deravln, 

Thibault et Jérémie Deravln, ses | 

nnfaTifcff , 

Mme Marie-Claude Deravln, 
sœur, 

M. Maxime Desoucbes, son neveu. I 

186, rue de Rivoli, 75001 Paris. 

— Nous apprenons le décès, A | 
Compïègne, de 

KL. Georges GIRARD, 
Inspecteur général 
des- ponts et cbaussées. 

CNé en 1697 A Paris, ancien élève de 
l'Ecole polytechnique, M. Georges Girard 
fait une partie de sa carrière dans 
l'outremer, en Indochine et en Algérie. 
En 1944, n est directeur des travaux 
publics du Maroc, et de 1955 A 1956, 
conseiller du gouvernement de l'Iran, 
M. Girard fut aussi président de la 
Compagnie générale de forage (COFOR), I 
de U société SOFRAL et administrateur | 
de la société Hersent] 

— M. et Mme Jean-Michel Tivoly | 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Hélène JOtTANNEAU. 
veuve de M. André Darlay-Tivoly. 
fondateur de la revue « Gai va no », 
survenu le M octobre. F 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le Jeudi 28 octobre, l 8 h. 30, 
en l’église Notre - Dame - de - Grâce ; 
de Passy (10, rue de l’ Annonciation, 
Paris-16“), où l’on » réunira. 

L’inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagneux-Parislen. 

La Comterie, 73790 Tours-en- 
5a vols. 


— Mme André Perucaud, son 
épouse, 

H. et Mme José Luis Brlaneo, 

M. Philippe Perucaud, 

Mlle Sandrine Perucaud. 

Ses enfante, 

Crlstlna Brlanso, en petlte-rilla. 

Toute la famille, parents et alliés. 

Ses amie. 

ont la grande douleur de foire part 
du décès de 

DS. André PERUCAUD. 

HJSLC.# 

' fondé de po avoir* aux Afl j- 
survenu ta 25 octobre 1970, A 1 Age 
de cinquante-huit ans. 

Las obsèques auront lieu le mer- 
credi 27 octobre 1976, A 10 h. 45,. 

Réunion porte principale du cime 
tière de Montrouge. 

NI fleura al couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mme Bernard Perreau, née 

Poupon, 

Ses enfants, petits-enfants, 

Et toute la f ami lle, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Bernard PERREAU, 
professeur honoraire 4 la 
focal té de droit do Caen, 
rappelé A Dieu le 22 octobre. A Caen, 
A l’Age de quatre-vingts orus. 

L’Inhumation a eu lieu dans t*ln 
tlmlté. A Rouvray (Côte-d’Or). 


— Mme Henri Pourra t. 

M. et Mme Albert Fourrât et leurs 
fils. 

M. et Mme Bruno GUI 1er et 
leurs enfants, 

AL et Mme Jean-Claude Fournit 
et leurs enfanta. 

Mme C. Guérin. 

M. et Mme Robert Cochet, 

Leurs enfants et petits- enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Henri POUKKOT, 

■ directeur honoraire de la B .NJ. 

Le service religieux a été célébré 
en l’égllae Saint-Vincent, A MArort, 
la mercredi 20 octobre. 

Ce présent avis tient Heu de faire- 
part. 

20, rue ds Lyon, 71000 Mâcon. 


— Mme Pierre Rein, 

Mine Olry Terquem, 

M. Etienne Garnier, 

M. Michel Rein, 

Mme. André Stelnherg, 

M. et Mme Alvln Laldley, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Marcel HOOS. 
survenu le 20 octobre 1976. 

Lee obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

9 taie, rue Chèrnovlz. 75016 Paris. 
7. rue de r Al boni, Paris. 


Réméré îemenhi 


— M. Albert Gurwlc*. 

M. et Mme Bertrand Dolfi. 

Et toute la famille, 
profondément touchés par les nom- 
breuses marques da syi 
d’amitié qui leur ont été 


marques da sympathie et 
" témoignées 


au cours du doull cruel qui vient 
ds les frapper Ion du décès do 
Mme Albert GURWICZ, 
née Régine Flsehgnuâ, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui » sont associées 
A leur grande peina. 

Messes cnn îve noires 

— Four, le prunier anniversaire de 
ta mort de 

Roméo RXACHI, 

Mgt Nasraltah célébrera la Divine 
Liturgie, le Jeudi 28 octobre, & 
12 .heures, en l’égttm Saint-Pierre 
de Cholllot, avenu» Marceau. 

De là part de 

M. Jean Rlafehy- ambassadeur du 
Liban A Prague, ■ 

Mme Colette Rtacht, 

Mme Natacha RtachL 
M, Joseph Btachi. 

Ses frères et soeurs. 

Av» Je mène 

— Une messe sera dit» ta vendredi 
5 novembre, A 18 h. 30. en la cha- 
pelle de l’école Qersou, 31. rue de la 
Pompe, 75018, A la mémoire de 
Mme Henri LEMOINE, 
décédée le 29 Juin 1976, 

De la port de 

M. et Mme H.-P. Govare, 

AL et Mme P. Lemoine. 

Services religieux 

— Une messe sera célébrée lo 
vendredi 39 octobre 1978, A 11 h. 30, 
dans la chapelle du Centre dn 
Jeunes garçons Infirmes de Saint- 
Jean-de-Dieu, 223, rue Lccourbv, 
75015 Paris, pour 

M. Roger du UAZET, 
décédé le 17 août 1976. 

De la part de ' 

AL Pierre du Mazet, 

De sa famille, 

St des religieux hospitaliers de 
Saint-Jean -de- DI eu. 

ConiiMmfeatrims- diverses 

— Le peintes Jaro Hilbert, com- 
mandeur dre Art», Sciences et Let- 
tres, officier du -Mérite culturel et 
artistique, médaille d'argent de la 
commune do VUle-d’Avray, a reçu, 
tare d’une réception & l’Hôtel de 
VIH», ta mercredi ' 20 octobre, ta 
médaHl» de vermeil de la Ville de 
Patis_ en hommage A l’ensemble de 
son. ouvre. 

—■Samedi 6 novembre, A 30 b. 45, 
76, rua de la Verrerie, Paris (4 e ), 
Forum XV Salnt-Meny-Beaubourg. 
Débet publie « Le sentiment reli- 
gieux américain et les prèslden- 
tlellre », avec Glande Julien, Mar- 
lène Tulnlnga et G. KowalsM. 


Combien avez-voos retourné 
de boutades 
de SCHWEPPBS Bitter Lemon 
cette semaine ? 


ÉCHECS 


Confusion et divisions 


m Nos shomtAs, tfnfflenat d’une iê- 
dnoüon sttr la nuerthos de « Carnet 
de Mande », sont priés de joindra à 
leur envoi de texte aae da dern ür a 
banda pour justifier de cette qm 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

S. 9. — ObJ. d’art et de bel ameuM. 
18* et 13*. 

S. 12. — Arts primitifs Document. 
VENTES 

S. L — Beaux bijoux, tableaux mod. 
S. 2. — Cabinet d’un amat. Tableaux | 
anc., Ivoires, art 1900, art déco. 

S. 4. — Ensemb. de bronzes. 

S. 6. — Tableaux, mob. 

S- 10. — Tableaux are, mob. 18*. 

3. 11 . — Armes et souv. bJotoriques. . 
Belles armes de wHm» mod et. 


Via FP 122 H 378 


Langelaan & Cerf - 7T-TS 


La belle devise de la Fédéra- 
tion Internationale des échecs : 
Gens una sumus vole en éclats 
lorsqu’elle est confrontée & la réa- 
lité politique internationale. C’est 
ainsi que les Jeux olympiques, 
qui op p o se nt tous les deux ans les 
équipes des pays affiliés, se sont 
ouverts à Haïfa (Israël) sans la 
pm^^fctinn Hss meilleures équi- 
pes mondiales, et notammen t 
sans les Soviétiques, les Yougo- 
slaves et les Hongrois. Les pays 
de l’Est ont en effet décide de 
a TJnftTFT TYDrvnTVFl boycotter ces Jeux olympiques, 
A lu JlUlrJj UxCULIUl | considérant que la Fédération 

internationale s’était, en décidant 
d’organiser cette compétition en 
iel, livrée à « une véritable 
provocation ». 

A l’initiative des Fédérations 
arabes d’échecs, des Jeux olym- 
piques parallèles sont organisés 
en Libye, à TripolL Trente-quatre 
pays .y sont représentés, mais, 
pour ne pas compliquer davan- 
tage la situation de la Fédération 
internationale, les Soviétiques et 
les pays de l’Est se sont, la aussi, 
abstenus. 

La France est. elle, ezueasée à 
Haïfa. L'équipe masculine. Joue . 
dans le groupe c, en compagnie 
de la Suède, de l’Italie , de l’Es- 
pagne, de la Nouvelle-Zélande et 
de l’Angleterre. 

On sait d’autre part que huit' 
candidats au titre de champion 
du monde' doivent lutter en 1977 
pour que l'un d’entre **irr ob- 
tienne le droit de rencontrer, ■ 


HARRIS TWEED 
àlaT5ootiqœ30axjs" 


titre en jeu, l’actuel détenteur, le 
Soviétique Ana tole Karpov. Là 
aussi la situation est confuse. Un 
premier tournoi intezzonal avait 
qualifié- le Brésilien Enrique 
Mecklng, le Soviétique Lev Folu- 
gajevski et le Tchécoslovaque 
Vlastimil Hort.Le deuxième tour- 
noi, qui s’est achevé à Bienne 
(Suisse) en août dernier, a été 
remporté par le Danois Bent 
Larsen, et pour les deuxième et 
troisi ème places, un -tournoi trian- 
gulaire s’est -déroulé à Varèse 
(Italie) entre les trois seconds, 
les Soviétiques Tigran Fetrosslan 
et Mlkhail Tal et le Hongrois 
Lajos Fortisch. Petrossian et For- 
tisch viennent de remporter et 
sont -donc- qualifiés. Deux autres 
-grands maîtres aont sélectionnés 
d’office pour compléter le groupe 
des huit prétendants. Ce sont 
. l’ancien adversaire d’Anatole Kar- 
pov pour le titre de champion dn 
monde, le Soviétique Victor Kor- 
tchnol, et probablement l’ancièn 
champion dn monde Boris 
Spa s sH, puisque r Américain Ro- 
bert fischer 'n’a toujours pas 
repris les compétitions officielles. 
Or Victor XnHyhnnT wimirie On 
le sait, a ripn-iamte l’asile politique 
aux Pays-Bas; et Boris Spasski, 
qui a épousé une Française, est 
actuellement en France pour on 
an sans que la Fédération sovié- 
tique lui donne l’autorisation de 
participer à des -tournois. 

Gens divisa statuts. 

j. a 



Burberrys 


S, bd Maiesherbes 
Paris 8 e 
téL: 266.13.01 


Le plus léger 
des imperméables d’hiver 


p°: 


100 % soie 

3UR n’avoir jamais froid les jours de pluie; Lan vin 2 
vous propose un imperméable dans le plus chaud 
et le plus raffiné ^des tissus : la soie. Ce qui vous sur- 
prendra le plus est son extraordinaire légèreté. 11 existe 
en sable, anthracite ou bleu marine (1 400 f). 

Peut-être aussi serez-vous séduit par cet autre mo- 
dèle en gabardine de laine dont la coupe sobre et élé- 
gante vous permettra de le porter comme un pardessus 
de demi-saison (1 350 f). Bleu marine, beige ou noir. 





2j rue Cmbon, Paris 'Jf- TéL 260.38.S3 - 
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LA RECHERCHE 
MÉDICALE: 

un combat pour la vie 


Uns campagne de promotion, d’information et d’ a pp ui à la 
recherche bio-médicale se déroule danc boute la France 
jusqu’au 3 novembre sur le thème du « Combat pour la 
vie ». A nôitiative de la Fondation pour la recherche médicale, 
des ce n ta in es de chercheurs exposeront an public, grâce an 
concours de tous les moyens d’information écrits et audio-visuels, 
la nature de leurs travaux et leurs difficultés; des dizaines de 
laboratoires s’ouvriront tantôt aux lycéens des clames terminales 
et tantôt an grand public, et les manifestations les plus variées 
se dérouleront un peu partout allant de la • course nationale 
de la santé » aux concerts de Clermont-Ferrand, d’Orléans et de 
Tours, aux expositions artistiques de F Aquitaine ou aux compé- 
titions sportives de Nancy-Metz. 

Tous les aspects de cetfè recherche qui, plus que toute antre, 
influence de façon totalement désintéressée la condition humaine 
seront ainsi commentés. 

Le budget de la recherche bio-médicale a, depuis quelques 
années, été rela ti vem en t privilégié, n ne représenta mfonmntna 
que il % de l'enveloppe recherche de la nation, et 1 % seulement 
des dépenses de santé couvertes par la collectivité. 

Or -tontes les acquisitions thérapeutiques grâce auxquelles 
F espérance de vie est passée en un tiède de trente-cinq & soixan- 
te-dix. ans. grâce auxquelles des malades, hier condamnés on 
infirmes, mènent une existence fructueuse, sont dues & des décou- 
vertes conduites dans l’ombre des laboratoires. 


Tontes les enquêtes récemment conduites, et notamment 
celles menées lors de l’élaboration du VU* Plan, montrent que 
la population place la santé àu premier rang de ses préoccupa- 
tions. et qu’elle est décidée à sacrifier toutes les autres priorités 
d’équipement pour ce qui est tenu aujourd'hui et â juste titre 
pour le plus fondamental des biens. 

Les crédits accordés à ce secteur de l'activité nationale et 
surtout les possibilités d'emploi et de promotion ouvertes aux 
jeunes et brillants éléments qui voudraient s’y consacrer ne 
sont pas, en dépit des efforts importants de redressement de ces 
deux dernières années, â la mesure de l'aspiration populaire. 

Les sommes que distribuera la Fondation pour la recherche 
médicale & l’occasion de la campagne entreprise ne représentent 
qu’un pourcentage infime (2 & 3 du budget national. Elles 
sont, cependant, irremplaçables en raison de la rapidité et de 
la souplesse de leur utilisation qui n'est soumise à aucune des 
contraintes administratives habituelles. 

Elles ont, en outre; une valeur symbolique et sont, pour 
l’Etat, un puissant stimulant. 

« Les contributions volontaires consenties par les particu- 
liers, disait Mme Simone VeU, ministre de la santé, dans un 
récent discours, dans la mesure où elles témoignent de l’intérêt 
que la nation porte à la recherche médicale sont une poissante 
incitation pour les responsables politiques à retenir de leur côté 
une priorité qui rencontre ainsi les faveurs de l'opinion. » 

Dr E.-L. 


US ENDORPHINES : ces morphines 
qne l’on sécrète naturellement 


EMPHYSÈME ET CANCER DU POUMON : vulnérabilité 
sélective héréditaire et prévention 


L ES recherches et les décou- 
vertes sont ainsi menées que, 
bien souvent, le fait patholo- 
gique est étudié avant le fait physio- 
logique et que la découverte des 
mécanismes physiologiques fonda- 
mentaux découle de l'observation 
et de l'étude de la pathologie. 
L'histoire des endorphines est confor- 
me & ce schéma de recherche. 

C» substances. Isolées voici 
moins de trais ans, ont été trouvées 
parce que l'on recherchait le. méca- 
nisme par lequel un toxicomane 
devient dépendant et tolérant è la 
morphine et aux divers analgésiques : 
opiacés naturels ou de synthèse. 

En 1973, les équipes américaines 
de Snyder (John Hopkins Baltimore) 
et Qolstsln (université Stanford) 
annonçaient une nouvelle . des plus 
surprenantes : elles étalent parvenues 
i délecter & la surface de la mem- 
brane des cellules nerveuses, ou neu- 
rones, une protéine ,.dont diverses 
expériences devaient montrer qu’il 
s'egissalt de « récepteurs • des sub- 
stances opiacées, et en particulier 
de la morphine (1). Cette découverte,- 
parmi les plus Impartantes de cette 
décennie, e permis d’expliquer le 
mécanisme d'action des narcotiques. 

On savait que les formules chimi- 
ques de la morphine et de tous les 
opiacés ont en commun une struc- 
ture fondamentale, un «squelette» 


eh évidence que des enképhalines 
ont une région - opioïde » pratique- 
ment superposable au squelette fon- 
damental commun â.tous les opiacés 
qui ont un effet analgésique. Or, 
c'est au niveau de cette région pré- 
cise que les endorphines ee fixent 
au récepteur spécifique. 

Ces découvertes n'ayant que quel- 
ques mois, II est encore trop tôt 
pour connaître tous les effets et mé- 
canismes d'action de ces substances. 
Il est probable qu'elles se compor- 
tent comme des neuro transmetteurs 
(substances chimiques qui transmet- 
tent l'influx nerveux d'une cellule 
nerveuse 6 une autre), capables, en 
se liant avec leur récepteur spéci- 
fique, d'inhiber las circuits de la 
douleur et de modifier certains 
comportements. 

Aujourd'hui, sept substances ont 
été Isolées, cinq peptides trouvés 
dans le cerveau et l'hypophyse, un 
peptide - localisé seulement - dans 
l'hypophyse et qui semble différant 
des autres, enfin un peptide de 
faible poids moléculaire trouvé dans 
le sang. Les sept substances ont la 
particularité de mimer l'action des 
oplaoés mais des divergences 
d'opinion entre chercheurs ne 
permettent pas pour l’instant ds 
préciser lesquelles sont les pli» 
actives. Ce que l'on peut dire, c’est 
que ces sept substances corres- 


Mals on comprend aisément l'Intérêt 
considérable qu'elles suscitent En 
effet, la faible tailla de ces substan- 
ces a permis de réaliser tout récem- 
ment leur synthèse. Si leur intérêt 
pour Inhiber la douleur ne se révèle 
pas tout â fait conforme aux espé- 
rances, uns autre application possi- 
ble des endorphines pourrait être 
leur utilisation dans le traitement -de 
certaines maladies mentales. En 
effet, les taux dBs diverses endor- 
phines mesurées chez différentes 
personnes normales, draguées ou 
atteintes de maladies mentales, révè- 
lent des excès ou, au contraire, des 
Insuffisances pour certaines caté- 
gories 'de malades, et nombre de 


L ES cancers du poumon volent 
leur fréquence augmenter 
de 1 façon continue dans le 
monde occidental et Os constituent 
avec les cancers du tube digestif 
(et ceux du sein chez la femme) 
les premiers tueurs de la cancé- 
rologie. 

Le rôle des pollutions, et prin- 
cipalement du tabac, est à pré- 
sent bien connu dans leur déclen- 
chement. 

Mais la raison pour laquelle 
cer tains fumeurs ont un cancer 
pulmonaire et d’autres pas res- 
tait jusqu'à présent mystérieuse. 
Cette raison soulève ' d’ailleurs, 
bien au-delà des phénomènes 


chercheurs, parmi lesquels Roger pulmonaires, tout le problème .et 
SuiHemin,- de l'Institut Salk (La Jolla, tout le mystère des mécanismes 


Une grande diversité 


identique, nécessaire â leur activité pondent & de petits froments, de 


analgésique (contre la douleur). Cette 
communauté de structures et l'effi- 
cacité remarquable de ces substan- 
ces même â faible dose ont permis 
d'envlsagsr. puis de prouver, la 
présence d’un récepteur epéclfique 
des opiacés dans le cerveau. Il est 
aujourd'hui démontré de façon In- 
contestable que la liaison entre ce 
récepteur spécifique et la molécule 
eat è la base de l'effet analgésique. 

L’iokHiïtioit d* la doalenr 

Cette découverte conduisit Immé- 
diatement les chercheurs à se poser 
une deuxième question . : dans la 
mesure où chacun n'éprouve pas le 
besoin physiologique de se droguer, 
et dans la mesure où les opiacés 
sont d'origine végétale ou synthéti- 
que, il paraissait exclu qu’il existe 
dans le cerveau un récepteur conçu 
spécialement pour des substances 
si étrangères à l'organisme. A quoi 
pouvait donc bien servir naturelle- 
ment oe récepteur spécifique des 
stupéfiants analgésiques ? U _ parut 
logique, dans cet état d'esprit, de 
rechercher dans (e cerveau une ou 
des substances endogènes qui de- 
vaient se fixer physiologiquement sur 
ce récepteur. Ce fut le découverte 
des « enképhalines - (par John 
Hughes et Hans Kostsrllntt. université 
d'Aberdeen, Ecosse, puis de nouveau 
par l'équipe de Snyder), ou plus 
exactement des « endorphines », dont 
le nom en lui-même est significatif : 
morphines Internes. 

Cas derniers mois, plusieurs sub- 
stances, formées de quelques acides 
aminée, ont été isolées â partir 
d'extraits de cerveaux d'animaux. 

Elles se sont révélées capables de 
se lier au récepteur des opiacés et 
elles possèdent des propriétés anal- 


clnq. à trente soldes aminés, d’un 
polypeptide isolé à l’université ds . 
Berkeley en 1964 (professeur U), qui 
fut longtemps considéré comme une 
hormone eo quête dé fonotlon, puis 
classé comme un précurseur de 
l'hormone stimulant le processus 
de (a pigmentation (mêlanogenèse). 
S'agft-ll de fragments de synthèse 
ou de dégradation de . cette hor- 
mone ? Nui ne peut le dire pour le 
moment. 

Actuellement, ces « ollgopapti- 
des » (o'est-è-dfra contenant . peu 
d’acides aminés) sont étudiés pour 
déterminer dans le détail leurs pro- 
priétés contre la douleur et leur, 
action sur divers comportements. Ces 
molécules, qui se rassemblent beau- 
coup, mais qui n'ont pas la même 
taille, peuvent, par l'adjonction d'un 
seul acide aminé ou de plusieurs, 
être analgésiques ou non. et montrer, 
de surcroît, ou non, un effet tran- 
quillisant ou excitant ou encore, 
pour la plus grosse d'entre elles, 
conduire à la catalepsie. 

Beaucoup de points d'interrogation 
se trouvent Bncore posés è la suite 
de ces découvertes, qui ne datent 
rappelons-fe. que de quelques mois. 


Cent mi Ue personnes meu- 
rent chaque année en France 
d'un cancer, un million souf- 
frent de troubles mentaux, un 
ndüion sont diabétiques, cinq 
miMons sont atteintes de 
maladies rhumatismales, et les 
affections du poumon et du 
tube digestif, où Fenvùvnne- 
ment joue un rôle certain, 
sont en Constante augmenta- 
tion. 

Les recherches qui se pour- 
suivent dans le monde entier 
revêtent à propos de ces affec- 
tions, hier encore mal compri- 
ses ou mal classées, une cohé- 
rence très remarqudble. 

Nota donnons ici certains 
exemples, arbitrairement chot- 


Etats-Unis), spécialisé dans P étude 
des oligo-peptides cérébraux, com- 
mencent à suggérer que 1bs endor- 
phines sont Impliquées dans la main- 
tien d'un comportement normal et 
qu’une altération en quantité ou en 
qualité des endorphines comme des 
autres neuro-transmetteurs pourrait 
être A l'origine des symptômes deB 
maladies mentales. 

MARTINE ALLA1N-RE6NAULT. 

• En France, quatre équipes 
trav aillent sur les enaaiphJne& 
•guaa sont dirigées par mm. Jean- 
Charles Schwartz (INSERM, 
unité de neurobiologie, Paris), 
Bernard Roques (université René- 
Descartes), Pierre Fromageot 
(CEA, Orsay), et Fernand Drap 
(Institut Pasteur). 


sis , de percées récentes et 
impartantes en matière de 
recherche fondamentale, con- 
cernant tant la cancérologie 
que tes affections à virus, les 
troubles mentaux ou céré- 
braux, , ou les affections res- 
piratoires, et qui toutes de- 
vraient conduire dans un 
avertir prochain à des appli- 
cations thérapeutiques ou pré- 
ventives Import an tes. 

Vous' n’avons pas indus 
dans ce choix la découverte 
par réqutpe du Pr. J. F. Bach 
dune hormone thymique — 
exemplaire cependant à ce 
titre, — car le Mande Ta 
commentée le 22 mat 1974 et 
le 20 octobre. 


de la carcinogenèse dans lesquels 
Interviennent vraisemblablement 
de multiples facteurs tenant les 
uns à l’environnement et les au- 
tres an e terrain s. 

Des travaux récents apportent 
des voles de recherche Intéres- 
santes et nouvelles sur ces méca- 
nismes, où U semble bien qu'in- 
tervienne une action enzymatique 
génétiquement régulée. 

On savait depuis plusieurs an- 
nées que divers mammifères — 
dont l'homme — possédaient un 
système enzymatique permettant 
de dégrader, de métaboliser les 
hydrocarbures polycycliques dont 
beaucoup sont cancé r ogènes. 

Après avoir cru longtemps que 
seul le foie fabriquait cette eh- 


L1NTERFÈR0N : essais cliniques 
contre les virus et certaines tumeurs 


_ cotre muitiMM, c'en i» 
/%, prorndro fois que fw ta 
S> d "X Ja Lintafféroc s’est rMU 
utu équtvoque diuiqaemeat satisfdu tel 
Jtm t le traitement fans maladie tsatu- 


Oéslques. L'étude de ls conformation N eus opérons que au résultat 

spatiale de cbs molécules par Ber- stimuler la production à large 

nard Roques (université René-Des- ^aie tftnjerfàron bumàu pour Hue- 


cartes, Paris) a permis de mettre | 
(i) Le Monda du H> décembre. 


Japper la estait cliniques ultérieurs. » 
Ainsi s'expriment, dans la revue flrèdi- 
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<-«i» britannique Th» Lancet du 26 juin 
Aer nier, Sondmarhrf « NepiBatvn- 
Haefello (TLF-A_) et EL Gmteli (Fin- 
lande) en fusant état de goémon en 
huit jotts de vmgr-denx parieurs «triais 
d’ukèreî de la année ch- i an viras 
du groupe herpès. 

De fait, après des années de valse- 
hArmt rîrm, entre des recherches promet- 
ternes et des espoirs déçus, S semble 
bien que l'interferon, découvert en 1937 


quelque sorte une hormone d’alerte anri- 
virale. . 

Cette découverte a déclenché vers les 
I960 une vague d'enthousiasme 
d'autant plus grande qu’on ne connaît 
pu d'armes . drfrepeoriijBte réellement 
efficaces contre les virus. Spécifique 
d'espèce, c'est-à-dire que seul l'interféron 
humain agît sur les cellules humaines, 
cette moi école présentait eo effet l'im- 
mense intérêt théorique de déclenches 
la fahpmrirm d'uoe protéine efficace 


par le Bri t an n ique bases et le Suisse contre n'importe g™* 1 viras. Que n’a- 


Undemann, air pris le bon départ, 1 
rwtrllrtftn toutefois qu’on loi JodOC lC3 
possibilités d'arrivée. 

" L'Interféron est une proteine fabri- 
quée - pu une cellule après qu'elle a 
été infectée pu no virus. Cette subs- 
tance, diffusée par la cellule anrince, 
a la propriété de conférai un état aoti- 
vizti eux {diales environnantes. S'oppo- 
sait flinri à la «nwhtplirarfnn des TIEOS 

quels qu'ils soient, l' in terferon esc en 


t-oo dit on e s s a yé A l'époque avec te 
peu d’interféron isolé ! De 1960 ï 1970, 
î'in te riêron fut urtiisé pour différents , 
essais dinlques anriviraux, pool la i 
kératite herpétique (affection virale de ' 
la cornée de l'œil), l’infection (souvent 
mortelle) pu le cytomégalovirus des 
nonveaa-nés, la grippe, le rhume et 
quelques autres affections respi r a t o i res. 

M. Æ4L 

(Lire la sotte page 22.) 


zymfi (ou oxydase — ou azyl- 
bydrocarbure hydroxylase on 
AfiFL), on s’est aperça, plus 
récemment que les parois des 
alvéoles pulmonaires en fabri- 
quaient aossL 

Ce système de s dégradation» 
de corps cancérogènes peut être 
activé par un certain nombre de 
substances et, notamment, les 
phénothiazlnes et les hydrocar- 
bures. 

On volt donc son importance 
au niveau du poumon, sachant 
que oe dernier est exposé â de 
nombreux hydrocarbures cancé- 
rogènes provenant de la fumée de 
cigarette et de l’air pollué.' 

De multiples travaux se dérou- 
lent actuellement afin de mieux 
recenser la liste de substances 
(allant de l’ozone au nickel -car- 
bonyle et à l'amiante) qui Inhi- 
bent ou au contraire stimulent 
ce système enzymatique, ce qui 
pourrait expliquer leur rôle dans 
la genèse des cancers pulmonai- 
res. 

H semble, en outre, que ce sys- 
tème enzymatique soit soumis â 
l’influence d’un gène régulateur, 
et que Bon fnncifcfnTinfimgnt. soit 
donc commandé par des facteurs 
héréditaires. 

Inhibiteurs 

et destructeurs 

Une vole de recherche très nou- 
velle est donc ouverte, qui 
concerne cette fols le rôle du 
« terrain » et de ses réactions 
devant une agression extérieure. 
L’importance croissante des 
tumeurs pulmonaires, lenr 
extrême gravité, montre l'intérêt 
d’une telle recherche, qui ouvrira 
sans doute la possibilité d’une 
prévention sélective, permettant 
de déterminer â l'avance r Impor- 
tance du risque que courent, 
devant le tabac ou devant un 
métier conduisant â une pollution 
respiratoire, certains Individus 
chez lesquels ls système enzyma- 
tique de protection est. au départ, 
défaillant. 

Une prévention du même ordre 
devient accessible pour une autre 
affection pulmonaire gravement 
invalidante et de plus en plus 
répandue : l'emphysème. 

Décrit pour la première fois, il 
y a cent cinquante ans. dans 
toute sa précision anatomique et 
clinique par le célèbre français 
TjBnnw, l'emphysème se traduit 
par l’Impossibilité dans laquelle 
se trouve tout ou partie des pou- 
mons d’expirer l'air qui les emplit. 

Cette affection — qui tue cha- 
que année des fliwiwwi de millers 
de Britanniques ou de Français — 
conduit â des troubles respiratoi- 
res Importants, à des défaillances 
cardiaques secondaires, et engen- 
dre, avant le décès, une pénible et 
longue invalidité. 

L'air inspiré pénètre les pou- 
mons par des conduits ■ ramifiés, 
les bronches, qui s'ouvrent dans 
des structures en forme de grap- 
pes de raisin, les alvéoles, entre 
lesquels circule un réseau très 
dense de petits vaisseaux capillai- 
res permettant à ce niveau 
l'échange des gaz respiratoires 
(oxygène et gaz carbonique). 

t -usa parois de ces alvéoles (on 
en compte près de quatre cent 
mfiumus par poumon) sont élasti- 
ques, de même que les tissus qui 
les entourent et qui sont composés 
de cOllagène et d’élasilxxe. 

C'est cette élasticité, cette sou- 
plesse permettant à la fois une 
mobilité d’éponge et les échanges 
respiratoires» qui disparaît chez 
les emphysémateux. 

Dès 1964, des équipes suédoises, 
puis britanniques, avaient remar- 
qué que urt mV w w de ces malades 


présentent une curieuse anomalie 
sanguine : leur sérum est en effet 
très pauvre en une protéine 
(a 1 p h a - 1 - antitrypsine) dite 
c Inhibitrice ». 

Cette protéine, présente chez 
tous les Individus normaux; a 
pour mission d'inhiber, d’inactiver 
des enzymes (ou protéases) qui 
sont capables de détruire les pro- 
téines et jouent, â ce titre, un 
rôle impartan t, dans la digestion, 
tant organique que cellulaire. 

Ce rôle, nécessaire au niveau 
de l’estomac et des Intestins, 
comme au sein même h«*s cellu les 
ou alors de certains processus tels 
que la réparation des fractures ou 
la coagulation sanguine, doit, & 
l'évidence, être contenu dans cer- 
taines limites sous peine de déla- 
brements tissulair es dangereux. 

Cette mission de s contention» 
est assurée par diverses protéases, 
dont la plus importante est l’al- 
pha-l-antl trypsine. 

L’observation a nglo -suédoise 
incita de multiples centres de 
recherche à procéder & des expé- 
riences sur l'animal, et notam- 
ment â l'Instillation dans la tra- 
chée et dans les bronches d’enzy- 
mes capables de détruire l’élastine. 

Des emphysèmes furent 
produits en série chez les ani- 
maux par toute une série d’en- 
zymes protéolytiques. Ces derniè- 
res sont particulièrement nom- 
breuses dans certaines neiiniws du 
sang Qes globules blancs et les 
macrophages), où elles sont enfer- 
mées dans des vésicules micro- 
scopiques des lysosomes) qui ser- 
vent, à l'échelon cellulaire, d’usine 
à déchets. 

Lorsque ces cellules M-npiinca 
sont nombreuses, et qu’elles se 
volent détruites dois d’une Infec- 
tion. par exemple), les enzymes 
peuvent alors être libérées 
les tissus voisins et les détruire 
si le système naturel de protection 
de l’organisme est déficient. 

L'hérédité 
et la pollution 

Iri lien, jusqu'alors inexpliqué, 
entre la déficience en e substance 
inhibitrice » de «rtning individus 
-et l’apparition de l’emphysème 
pouvait dès lors s'expliquer. 

Des travaux récents l’ont 
amplement confirmé, montrant 
que l'absence ou l’insuffisance 
d’an ti trypsine sanguine se retrouve 
chez la totalité des malades soof- 
' fiant d'emphysème. 

Or la p roduction (par le foie) 
d’anti trypsine et sa concentration 
dans le sang circulant sont géné- 
tiquement déterminées. Le type 
de transmission héréditaire de ce 
caractère est à présent parfaite- 
ment connu. 

□ Implique non la survenue 
obligatoire d’une affection pulmo- 
naire grave, mais hwp fragilité 
particulière aux assauts d’un envi- 
ronnement nocif (tabac, pollu- 
tions diverses, professionnelles ou 
résidentielles). 

De très récentes enquêtes mon- 
trent que les individus non 
fumeurs atteints de cette défi- 
cience en antl trypsine souffrent 
d'atteintes pulmonaires infiniment 
rti ol n s sévères que les fumeurs, 
l eur s sensibilité » â l'irritant 
qu'est le tabac est d'ailleurs très 
grande. 11 devient ainsi possible 
d’envisager, comme pour les 
tumeurs du pnnmrm, imc préven- 
tion «sélective» permettant de 
protéger, dès leur enfan^ les 
sujets vulnérables contre des 
agressions de l'environnement ou 
du comportement, qui peuvent ’ 
avoir, chez eux. les plus graves 
conséquences. 

Dr ESCOFFf E1ULAMB IOTTE. - 
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L’organisation de la recherche 


9 Au niveau de FEttâ 

L A rechercha biomédicale est 
menée dans .plusieurs orga- 
nismes : l'Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM), le Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (C-NJLS.), les universités et 
le commissariat & l'énergie ato- 
mique (ŒA.), placés respecti- 
vement sous la tutelle du minis- 
tère de la santé (INSERM), du 
secrétariat d’Etat aux universités 
(C-N-R-S. et universités) et du 
ministère de l’industrie et de la 
recherche (CE A ). Ces divers or- 
ganismes assurent le fonctionne- 
ment et 1‘ équipement de leurs 
formations de recherche, finan- 
cent des contrats de recherche 


qu'ils soient libres ou thémaflsés, 
c’est-à-dire s'inscrivant dans une 
action thématique programmée 
(A.TJP.), et emploient des cher- 
cheurs et des ingénieurs, techni- 
ciens et administratifs. La Délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique 
(D.GJU5.T.). placée sous l'auto- 
rité du ministère de l'Industrie de 
la recherche, coordonne les recher- 
ches menées dans les divers 
organismes. 

Enfin, l’Etat subventionne des 
fondations privées, comme l'Insti- 
tut Pasteur ou la Fondation 
Curie, qui accueillent des cher- 
cheurs appartenant aux adminis- 
trations précitées. 


Un pour dent du budget santé 


Le budget bio-médical du 
CNJlJs. est de 400 mutions. 
celui du Commissariat à 
l'énergie atomique de 100 mil- 
lions. celui des universités de 
300 müH&ns (estimation de 
1977), et celui de la Déléga- 
tion -à la recherche scientifi- 
que et tecfmiçue (D.GJLS.T.J 
de 42 millions. Les subventions 
de l’Etat se montent en outre 
à 58 millions pour Vlnstitut 
Pasteur et 5 mOUons pour 
la fondation Curie. 

L'INSERAI bénéficie d’un 
traitement jrrtoüégié pour 


1977, par rapport aux autres 
secteurs de recherche. 

L’accroissement du budget 
par rapport à 1976 atteint en 
effet 24 %. 

Si l'équipement des centres 
de recherche commence à 
être satisfaisant en France, 
les crédits de fonctionne- 
ment restent insuffisants et 
les postes disponibles pour les 
jeunes chercheurs sont gra- 
vement inadaptés à leur nom- 
bre. ce qui représente pour 
l'avenir une menace plus que 
préoccupante. 


U INSERM : 153 unités, 1 120 chercheurs 


L ’INSTITUT national de la 
santé et de la recherche 
médicale (INSERM) a été 
créé en 1964 par hr ansf nrmtl nn 
de l'Institut national d'hygiène, 
lui-même fondé en 1941. 

Zi’INSBRM a pour mission, 
d’une part, de développer la re- 
cherche biomédicale, c’est-à- 
dire l'ensemble des recherches se 
rapportant à l’homme, qu’il soit 
sain cm malade, recherches qui 
couvrent aussi bien les secteurs 
du dépistage et de la prévention, 
du diagnostic ou du traitement 
D’autre part, 1TNSERM est 
chargé d’informer le gouverne- 
ment sur l'état de santé de la 
population. 

De 19 64 à 1976. le budget de 
1 INSERM a sextuplé et son effec- 
tif a triplé (338 millions cette 
année). 


Actuellement, 1INSERM em- 
ploie 1120 chercheurs et 1898 
ingénieurs, techniciens et admi- 
nistratifs intégrés au sein 
d'équipes de 10 à 30 personnes 
dans ses 153 formations de recher- 
che où sont aussi accueillis 
des chercheurs appartenant à 
d'autres administrations (350 
chercheurs à plein temps,. 950 hos- 
pitalo-universitalies et 700 bour- 
siers, stagiaires ou étrangers). 

Les salaires moyens mensuels 
des chercheurs de 1 INSERM sont 
de 3000 francs pour un stagiaire 
(ils sont 71), de S 900 francs pour 
un attaché ( ils sont 399), de 
5000 francs pour un chargé (Us 
sont 454), de 7 400 francs pour un 
maître (ils sont 149) et 
9300 francs pour un directeur de 
recherches (Ils sont 47). 


• Le rôle dune fondation 

C REEE en 196% la Fondation par des communes (plus de 400), 
pour la recherche médicale et par des entreprises (un millier), 
CF. RM.) ( 1 ) est la seule lesquelles peuvent déduire ces 
fon d ation du monde qui soit née donations des bénéfices déclar és 
d’une volonté collective, «ans dis- dan« la limite de 3 pour mille du 
poser d’un capital de départ chiffre d’affaires. 

_ . . L ^ , La destination de ces fonds est 

Son out est de promouvoir et décidée par un ro nsHl scient!- 
d'aider la recherche bto-médicale rique comportant vingt-six mem- 
sous toutes ses formes. b res appartenant à toutes les dïs- 

Toutes les villes de France, ci P Unes élus tous les trois ans 
sièges de facultés ou d'écoles de P 31 l’ensemble de la communauté 
médecine (23) comptent un comité scientifique française. 

régional de la Fondation et cer- d'information et de 

tAins de ces comités wwt. une très u c 

promotion en faveur delà re- 
grande activité com me ce lui d e r>»>m'hp biomédicale que déploie 
Nancy, qui a largement contribué H 

à faire Mimais à SLorSïnedffi ^ est au moins aussi im- 

i ® nD Elle s’est traduite notamment et 

La P-HJ L d istribue à près de par l'or ganisation 

six cents laboratoires de recherche d'un' colloque international sur les 
œuvrant dans toute la France et Tnain^i^ m e ntal e s, destiné à faire 
dans toutes les disciplines biolo- ^ ^ & 

glques et m édicales des fonds (en- recherche en ce Hm-nninp 

viron 10 millions par an) qui lui 

viennent des dons apportés par 

des legs, par des miniers de dona- J^c^ïoT^Ï 

leurs prives (plus de vingt mille), paris 6908 


COAGULATION OU SANG ET MOMBOSÏ : 
le pouvoir qui se cache derrière les prostaglandines 


O N se souvient des retentisse- passés longtemps inaperçus du £KRM,à l'hôpital Lariboisière, à cûtontaSavec 

wianfat, «fans ropinlon pu- fait de. leux très grande Instapl- Paris (1). . rt!ÜÎ 

Uique.de la découverte voici lttA On estime actuellement que Ces deux derniers mois, au une 1 PjJ™ 1 rt^fîS^rfeathwr 

quelques années des prostaglan- les agents puissants de la régu- moins une publication sUentifi- jrmte par ^m^fteatiora patto- 
HmwL ces substances «à tout latiozi de l’activité cellulaire ne que par semaine attire 1 attep- logiques (microléstons^atheroni ei i, 
faire» auxquelles on promettait sont plus les prostaglandines rhaia üon sur les thionaboxanes, sur les il n’y aura pas ae p osaguité de 
l’âge d’or de la thérapeutique se des « endoperoxpdes », précurseurs endoperoxydes et sur d autres formation dç 1 enzyme nécessaire 
montraient actives aussi bien dans très instables (.demi-via inférieure substances Intermédiaires, ainsi à la formation de RiX. et rien 
la rina giiifttJnn rin sang que dans à cinq minutes) des prostaglan- que sur leur rôle dans l’agréga- ne viendra donc s opposer a lac- 
le traitement de l’asthme et dans ■ dînes, très rapidement transfor- tion des plaquette? et dans l’ap- tlon de la thrombosane formée 
la contraction des muscles lisses més soit en thromboxanes, elles- pariHnn des thromboses. Or voici tant sur l’agrégation des piaquet- 
(parois des artères, muscle uté- mêmes très instables, soit en pros- gne, Hwng la très sérieuse revue tes que sur la vasoconstriction 
rin, etc.), ouvrant ainsi de nou- tagian dînes. Or ce seraient les britannique Nature du 21 octobre, des vaisseaux, ce qui conduit à 
veaux horizons pour faciliter le thromboxanes, dont la demi-vie un long article, publié par l’équipe terme à la formation d’un caillot, 
déclenchement de l’accouche- ne dépasse guère trente secondes, de Vane éclaire d'un jour nouveau, Ce serait donc par le jeu subtil 
ment au permettre l’avortement qui auraient une action puissante i*échelon moléculaire, les phéno- de ces deux substances antago- 

chimlque. sur l’agrégation des plaquettes m ènes de la coagulation du sang: nistes très puissantes et très 1ns- 

Cependant, assez rapidement, sanguines (coagulation du sang, équipe vient d’isoler, à par- tables que, dans la nature, les 

des difficultés surgirent dans leur formatkui.de caillots ou thr omtaos , tir de la paroi d’artères intactes, antagonistes établissent un équl- 
étude, et les recherches se multi- d’où le nom de ces substances), ^ ^ngy rriR qui ne permet la libre entre coagulation et anti- 
plièrent dans le monde pour eon- sur la contraction des muscles transformation des endoperoxÿ- coagulation afin d’éviter d’un côté 
naître et surtout maîtriser le mé- Usses et sur l’activité des cellules ^ ^ ^ prostaglandines ni en les hémorragies, de l’autre les 


Paris (1). 

Ces flÎMiT derniers mois, au 


plaquettes entrent en contact avec 
une paroi artérielle lésée ou dé- 


rin, etc.), ouvrant ainsi 
veaux horizons pour fa 
déclenchement de l’i 


des vaisseaux, ce qui conduit à 
terme & la formation d’un caillot. 

Ce serait donc par le jeu subtil 
de ces deux substances antago- 
nistes très puissantes et très 1ns- 


ramiswnft . d'action de ces prosta- adipeuses. 


ri aa, ni en prostaglandines ni en 
thromboxanes mais en une. 


glandines. Aujourd'hui, ces re- Ces découvertes très récentes substance instable 

cherches conduisent a montrer permettent de comprendre pour- Tpfîy \ dont l’effet est antaeo- 
qu’eUes sont ai réalité les révé- quoi l’on ne trouvait le phis sou- * tste des ° thromboxanes - elle 
toteurs de réactions en chaîne vent. rato action^lndlrecte des “SSaSTla dSSStoj artères 
plus complexes que l’on commence prostaglandines. Celles-ci ne f^TTîSr Æ Imt «mtractlon et 


~ provoque la dilatation a es an ères 
zr au lieu de leur contraction et 


thromboses. 

Les chercheurs en pathologie 
vasculaire se montrent très inté- 
ressés par ces résultats. On attend 
maintenant que soit identifiée la 
formule chimique de cette nou- 


à éludtter. seraient qu ’un GOTs-produIt et, à l’a«régaticm des pïa- veile substance et que soient mis 

Sous le titre : « Les «nom- dans certains cas, leur effet s’ex- «„ îiV^TnTtevOTteer au point des analogues de syn- 

boxanes, le pouvoir qui se cache piiquerait. par le fait qu’admlnls- thèse stables. « De tels médica- 

derrière îles prostagl^dlnœ i» la ^ àdTanli^cV expfr- n^schS SUn^SS^ 

re vue S cience (voLISO) faisait rfence elles pourraient être recon- ^tmSationda lement très réservé, pourraient 

récemment un tour d h orizon des vertles en endoperoxydes ou en être utüisés à ia/ots pour le tral- 

recherehes sur les préenrsems des thromboxanes. pour agir. S5SJ Jïïïïît S UmentTt la. ÆS tela 

PT ^ tJi g^anfiiTi p^ pour Aboutir & la ce sont pour bonne part entesit en contact*. lors ae , r « «dSs 

«K E d'antres les aiSs'dk d&o^Ms'dl is dteulrtlon no rmale du J LUS* ,!!?. 

substances, en amont on parallèle- 1970 sur les prostaglandines nui ’?. pa î? 1 d .? aiss eaux aitè- çmuesasmmttumt MV| 

ment, détiennent réellement le ont trouvé ca nouveaux ^ résul- riels intacts. _elle s libè rent _ une OQaaeraaux. ueur m*seau, point 

pouvoir attribué aux prostaglan- tatk :Piper etVaïSTàX^dres, et quantité d’endoperoxyde utilisée «eraBffane valeur trunlculable en 

aines. Core^ aiTE tote-DPis. auxqu^ n ■ par le vaissemi sanguin emrnne médecine . * — M. A.-R. 

Dans cette nouvelle optique, les faut associer la remarquable substrat pour former _cç FOX qui Monde de la médecine du 


recherches sur les précurseurs des thromboxanes. pour agir, 
prostaglandines, pour aboutir à la ce sont .pour bonne part 
conclusion que bien d’autres les auteurs des découvertes de 
substances, en amont ou parallèle- 1970 sur les prostaglandines qui 
ment, détiennent réellement le ont trouvé ces nouveaux résul- 
pouvoir attribué aux prostaglan- tats : Piper et Vane, à Londres, et 


moins actifs, de composés beau- 
coup plus puissants mais qui sont 


(Suite de la page 21J 

Mob rapidement se pou la question 
cruciale de n production. : l'orga ni s m e 
humain en produit naturellement si peu 
que son râle en théra p eu ti que ne pou- 
vait se concevoir qu'en stimulant la 
production endogène de l'organisme ou 
en obtenant en grande quantité de 
l'interféron « exogène > que l’on pour- 
rait alors administrer aux malades. Les 
deux vois furent suivies, et c'est li 
que commencèrent les déceptions. 

Peu de substances se sont révélées 
ca pables de provoquer l’augmentation 
de la production àmecoe d’interféron qui 
quand elle a lies, semble aussitôt 
soumise à une régulation st riac et à 
nue période réfractaire. Quant à la pro- 
duction d Interféron exogène, trop d'in- 
certitudes démentaient encore en re- 
cherche fondamentale concernant cette 
molcode pour que l'industrie pharma- 
ceutique accepte de courir le risque 
financier d'en isoler des quantités non 
négligeables. A ce jour, seuls au mon d e, 
le laboratoire central de santé publique 
d 'Helsinki et le service de transfusion 
sanguine de la Croix-Rouge finlandaise 
produisent ensemble depuis 1963 des 
quantités non négligeables d’interféron 
h umain & partir die globules blancs ré- 
cupérés lors de fractionnements de sang 
(méfhndf de. Kari Cas tell). Cet inter- 
féron humain a été utilisé ces dernières 
années à titre expérimental avec 'quel- 
ques succès dans la lutte contre de 
nombreuses maladies virales, notamment 
la kératite herpétique, la itérerions 
respiratoires (grippe, rhume, etcj, l'hé- 
patite B, la varicelle, le aura. Dans tous 
oes os, malgré le nombre parfois faihle 
de personnes traitées, les résultats sont 
très encourageants. L’action antivirale 
de l’interféron est à ce point signifi- 
cative qu'un essai de traitement par 
l'interféron fait sur des malades atteints 
de r ' nrwt des es et soignés parallèle- 
ment par d’aunes méthodes pour leurs 


An ffr ann fl, travaille le caillot, et qui s oppose aussi a ia 
docteur Jacques Caen, de 1IN- contraction des parois des vals- 


médecine. » — M. A. -R. 

H) Le Monde de la médecine du 
5 XSP75 avait consacré une page 
aux nouvelles recherches en patho- 
logie' vasculaire et au râla des pla- 
quettes sanguin». 


L’INTERFÉRON 


nirrvnrt a montré que ces malades, 
pourtant amoindris nu le ' plan des 
défenses immunitaires, avaient subi 
moins d'infections, ou des infections 
moins sévères que leurs proches parents 
qui n’étaient pas affaiblis par la maladie 
cancéreuse et son traitement, mais 
n’étaibu pas protégés par l'interféron. 


d’une put, et des enfuis leucémiques 
d’autre part, ont été soumis à ce traite- 
ment, c'est parce que les mumuolo- 
gtstes ou de bonnes misons, de penser 
que l’action de l’interféron ne se borne 
pas à une lutte stricte contre la multi- 
plication des virus, quoique ce seul 
aspect soit déjà remarquable pour les 
malades particnliètemenc sensibles aux 
infections. 

. Pour ce qui concerne l'action antitu- 
momle de l’interféron, trois séries 
d’ expéri en c e» ont été menées sur des 
sentis (et se voient mnfjrmfe» pour 
d’antres animaux singés, poulets, 
lapins, etc). Qu’il s'agisse de souris, 
auxquelles on a inoculé des virus' 
cancérigènes, de souris développant à 
un Sge douné une leucémie spontanée, 
héréditaire, ou de souris auxquelles on 
a greffé do tumeurs; l'administration 
d' interf éron, fiche en particulier k l’Ins- 
titut de recherche sur le cancer à 
Villejuif par l'équipe du professeur 
Ion Gtesser, a permis d'enrayer l’évo- 
lution du processus .cancéreux et auto- 
risé - une prolongation de la vie de ces 
animaux qui a nrTTr ^ fin ^ nr nw»»nf J. brefs 
délais 

Un essai rfînrqra» J mené par les 
ilnr+mr* Straodec et fjunwTI à l'hôpital 
Karo Lins Ica de Stockholm auprès de 
mjla/Ap» atteins d’ostéosarcomes, s’est 
de son côté montré encourageant sur 
le plan de la prévention des métas- 
tasa ; suffisamment en tout cas pour 
poursuivre les essais, d’amant qu'il ne 
semble pas y avoir de Bariolé de L'In- 
terféron. 


Devant cette action aotivîmle, et 
cette action tntitn morale, les chercheurs 
pensent que la moJéople d'interféron 
(donc plosüsa 'équipes continuent à 
étudier sur le plan fondamental les 
mécanismes de synthèse et de fonc- 
tionnement) agit de pTnsieuis façons sur 
l'ensemble du système immunologique. 
Diverses expériences faits, avec des 
concentrations diverses d’int erféro n ont 
pu çujpcrer que celui-ci peut inhiber ou 
au contraire stimuler aussi bien les 
k médiations humorales que 
celles à médiations cellulaires. . 

Ou connaît eoœre depuis peu un 
mm pouvoir de l'interferon, celui 
d’augmenter la synthèse de certaines 
protéines spécifiques. 

Aujourd’hui, beaucoup d'inconnues 
demeur ent a ussi Mm sur le plan - ' du 
mécanisme d’action que sur celui de 
ap plications cliniques. M««i la cher-' 
cheurs concernés, qui sont de pins en 


Une centaine d'équipes dans 
. le monda font d» recherches 
sur l’interféron. 

A L'ETRANGER, on retiendra 
notamment parmi Ica plus émi- 
nente celles de Yllcak, Fancker, 
Baron, Montoho, Merlgan (Etats- 
Unis) ; Buxka et Flirter (Grande- 
Bretagne) ; Bevel (institut 
Weizmann, IsraéT) . et Nagana 
(Japon). 

EN FRANCE, six équipes font 
d» recherches sus l’interféron 
dirigé» par Charles Chany 
(INSERM, 'hôpital Saint- Vin- 
eent-de-Panl), Edouard et Jac- 
qneiine de Maeyex (Institut du 
radium. Orsay), Ernest et Re- 
becca Falcoff (Institut du ra- 
dium, Paris), . Ion Gresser 
(CJfJSJS^ VJHejTdf), Lue Mon- 
tagnier (institut Pasteur), José 
Perlés (rarvtea du proreSBeur 
Bolzon, INSERM, hôpital Saint- 
Louis). .... 


plus nombreux et de plus en plus 
«rimnlV par la résalcats obtenus sur 
de très petits sombra de au en cli- 
nique humaine, déplorent que U pro- 
duction ne suive pas a que la hbo- 
raarira pharmaeentiqua n’acceptent pas, 
maistenaut, après ont d'expérimenta- 
tions cooclnam - dans le même sens, de 
courir le risque de fi n a nc e r une pro- 
duction industrielle et une expérimen- 
tation clinique de grande envergure. £0 
France, il semble que l’oa ait quelques 
raisons d' e s pér e r : sous l'égide de la 
Délégation générale ' à la recherche 
scientifique et technique, l'Institut Pas- 
tenr envisage (équipe du docteur Mon- 
tagnier) de produire de l’interféron à 
partir de œil nia humaines en culture. 

M. A.- R. 

(Publicité) 

LE GRAND LIVRE DU SANG 

Les transfusions de Globales B lancs 
et de Plaquettes sont le complément 
Indispensable du traitement des leu- 
cémies et des aplasies de la 

moelle osseuse. Ces transfusions 
aident le malade & lutter, respecti- 
vement contre 1» Infections bacté- 
riennes et 1» hémorragies. La pré- 
paration de ces produits sanguins 
nécessite de dlBpoeer d'un matériel 
transfusionnel ' spécial et d'une liste 
de Donneurs dont la «personnalité 
biologique» est parfaitement définie 
(système- HLA). Ce système est com- 
plexe et l'efficacité de la transfusion 
est conditionnée par une étroite 
identité entre le donneur et le ma- 
lade. Le choix du donneur compa- 
tible est possible quand le nombre 
de Do nneurs disponibles est grand. 
Un FICHIER NATIONAL est en vole 
d'élaboration — LE GRAND LIVRE 
DU SANG. 

Vous pouvez participes ata soins de 
cee ma lades en proposant votre 

candida t ur e 

Senseignez-vouB auprès du 
Centre de Secteur d’Hém ob 1 ologle- 
Tranafaslon de l'Hôpital Saint-Louis. 
40. rue Blehat - 7 5-175 PARIS Cedex 10 
TËL : 203-30-51 poste 463 ou auprès 
du Centre de Transfusion de votre 
département. 
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15000 PERSONNES AL'OBSERVATOjRE DE MEUDON 

La science en famille 


V ENUS à pied, en voiture, 
à bicyclette. Ils furent 
pris de quinze raille, sa- 
medi 23 et dimanche 24 octobre, 
à se glisser entre les grilles de 
rObservatoire de Meudon, -ou- 
vertes « le temps d’un week-end, 
A l’occasion du centenaire de 
l’Institution. 

Un peu débordés par leur suc- 
cès, les organisateurs, courant 
d’un bout A l’autre de ce campus 
de verdure transformé en four- 
milière, ne cachaient pas leur 
s ati sfaction : après la réussite, 
à plusieurs occasions, d’opéra- 
tions - la science dans la rue » 
f/e Monde du 11 août), c'était 
bien celle de la démarche In- 
verse, permettant A l’homme de 
la rue de pénétrer, quelques 
heures . durant, dans ces hauts 
lieux de la science théoriquement 
— des panneaux le rappelaient 
Ici et IA — « strictement interdits 
su pubflo ». 

On était venu s’instruire en 
famille, en ce dimanche après- 
midi : toutes les générations, tou- 
tes les couches sociales, étalent 
représentées : du grand-père 
répétant, malgré les explications 


des chercheurs, que « tout cela 
le dépassait », aux bambins exci- 
tée parfois plus enclins A se rou- 
ter dans Hi orbe qu’à écouter des 
exposés trop savante pour eux. 

ici, assis dans une salle, on 
posait des questions parfois naï- 
ves, auxquelles deux chercheurs 
répondaient avec beaucoup d'in- 
dulgence. Là, on se penchait aur 
la maquette du grand, radioté- 
lescope de Nançay, notant au 
passage que ce pouvait être 
aussi un but de promenade domi- 
nicale. On se bousculait pour 
voir, toucher, palper les petits 
télescopes. On faisait Jusqu’à 
une heure de queue pour 
contempler .la. grande coupole. 
Ou même, délaissant au moins 
partiellement l’astronomie, on 
allait, quarante minutes durant 
découvrir les mystères d’un cen- 
tre de calcul. 

. On se pressait encore pour 
écouter les explications passion- 
nées dé celui-ci sur las mystères 
de Mare, de ceJoHà sur la me- 
sura de l'activité du Soleil, d'un 
autre encore aur la déformation 
de la magnétosphère terrestre 
sous l’effet du vent solaire. 


Des iâclres de «bricolage» 


Un lycéen s'exclame devant 
un panneau explicatif : « L'émis- 
sion d’une radiation lumineuse 
par un atome ? Mais dest du 
programme do terminale Cl» 
Plus loin, la foule découvre avec 
surprise l'atelier de mécanique, 
étonnée dé constater qu’un cher- 
cheur peut parfois être contraint 
à descendre de son piédestal de 
penseur pour se livrer & des tâ- 
ches de - bricolage » plus fami- 
lières au P 2 venu IA avec toute 
sa petits famille. 

Une large campagne d'infor- 
mation, dans les écoles, les co- 
mités d'entreprise, par la presse, 
la radio, avait contribué à 
créer os succès, qui, bien que 
surprenant, était un peu prévisi- 
ble : « En 1969, rappelait un des 


organisateurs, quatre mille per- 
sonne ‘ étalent venues lors d’un 
précédant après-midi » portes 
ouvertes ». » Succès un . peu 
terni tout de même : trop nom- 
breux, les visiteurs se bouscu- 
laient au plèd des panneaux 
d'affichage et se pressaient au- 
tour des chercheurs, débordés de 
questions. Et surtout, en est 
sprès-midl maussade, manquait 
un visiteur ds marque. le soleil, 
qui aurait permis d'animer quel- 
que peu des « manlp » obscures 
dans l'esprit de beaucoup : • On 
recommencera, affirmaient les 
organisateurs, mais en essayant 
de viser un public plus limité 
■ pour éviter une telle foule, et é 
une période -de Tannée plus -, ta- 
voreble au beau temps. — X. W. 



O Les grenouilles du souwenrepaa. du Népal, 
fomflle rantttee. genre rarra 
O McroplaKtori des silex crétacés - du Beauvaisis 
O LedqœstratigrapNqueO^ 

O Géologie du Népal ouest du Népal: Himalaya 
Ib tBngue français-anglais) 

O techniques rfanah^ snanulüfiiiéülcpie 

(réimpression) 

O r*amot et ressorcte tatherTfiodyr^nlCfue 
O i me métho de s truUrétnatiques delà ttiéorle 
quantique des champs 

O Ar* "Bfrés sm* ks hormones dlnveftébfés- 
O L'eau et les systèmes biologiques 
O Aspects phy^ro-chirniques 
de la virologie 


profession. 


achète te ou les livres cotiies eWessus 


é paraître 
courant octobre 


SSSStfSffiSï HKBSBBtSttKSSSS 


chez son Onrai reo a a 
votre documentation 


5553225 -Télex M00S4 


L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

De V électronique à l’informatique 

Un nouveau concurrent pour I.B.M. 

Une nouvelle marque d'ordinateurs est apparue aux Etats- 
Unis, puis en Europe, ces Jours derniers. La société ITEL était 
déjà -connue comme fournisseur d'éléments d'ordinateurs, 
mémoires et organes périphériques, que l’on pouvait adapte r sur 
l’unité centrale d’ordinateurs LBJd. Elle offre maintenant des 
ordinateurs complets; mais elle n’en est pas le constructeur. 
Celui-ci est l'un- des principaux: fabricants de composants élec- 
troniques, National Seudconductor. 11 n'est apparemment pas le 
seul à s'engager dans la voie qui, du transistor au circuit intégré, 
du microprocesseur au calculateur de poche, mène de l'électro- 
nique à l’informatique. 


L A position dominante dUBM. 
sur le marché des ordina- 
teurs gros et moyens a tou- 
jours fait des envieux. Si certains 
ont Joué l'opposition absolue, 
d’autres ont. pré f éré pr oposer à la . 
clientèle un matériel «compatible 
t.Rw. s pouvant rem pl acer, en 
tout ou en partie, les ordinateurs 
de cettB firme, sans qu’il soit né- 
cessaire de modifier les pro- 
grammes. 

C’est ce que tait, depuis plu- 
sieurs arrogés, la société ri'jELk 
Elle propose des ordinateurs 
IBM. « améliorés », en greffant 
sûr l'unité centrale de l’ordina- ■ 
tear des mémoires ou des disques 
magnétiques plus efficaces, ou 
moins chers que ceux fournis par 

TRM. 

De là A proposer des or dina - 
teurs comp lets, n n’y avait qu’on 
pas. ITEL l’a fait, et S’attaque 
à une cible précise; le modèle 
370-158 dXRM. La société an- 
nonce deux ordinateurs, AS-4 et 
AS-5 (pour Advanced Systems), 
dont l'architecture est similaire 
à celle, du 370-58, et qui utilisent 
le même logiciel ; les diverses 
configurations de l’AS-5 sont 
d’ailleurs exactement calq uées sur 
celles du 370-158, mais des amé- 
liorations technologiques — utili- 
sation de transistors bipolaires 
dam l’unité centrale; pins grand» 
densité d’intégration des circuits 
qui constituent . la mémoire — 


perm ettent d’obtenir, d’après 
ITEL, un rapport performance- 
prix' nettement supérieur. 

L’objectif que se propose ITEL 
parait modeste : placer une tren- 
taine d’ordinateurs aux Etats- 
Unis dans l’année qui vient, en 
vendra sept en France d’ici à la 
fin 1978 ; c’est motos de 5 % du 
parc des 370-158. 

Mais ITEL n'est pas le construc- 
teur de ces nouveaux ordinateurs. 
La société les vend, assure leur 
maintenance, a participé à leur 
définition, mais la construction a 
été le fait de National Semi- 
conductor, qui est, avec Texas 
Instruments, Motorola, Falrchfld 
et antres, un Impartant fabricant 
de composants électroniques. L’In- 
tégration toujours plus poussée 
des circuits et l’apparition du 
microprocesseur — ce circuit Inté- 
gré programmable qui fait le 
même travail qu’un ordinateur 
moyen dH y a dix ans — con- 
duisent oes fabricants A ne plus 
être de simples fournisseurs de 
pièces détachées. National Seml- 
conductor est déjà bien Implantée 
sur le marché de la calculatrice de 
poche. la firme aborde mainte- 
nant l'Informatique moyenne avec 
des possibilités techniques et fi- 
nancières qui devraient lui per- 
mettre de viser bien plus que 
quelques pour cent d’on créneau 
bien chcisL 

MAURICE A R VON NY. 


LE CENTENAIRE DE LA NAISSANCE 
D’EDOUARD BELE* 


L E Congrès international 
dès rédacteurs en chef a 
rendu, récemment, à Pa- 
ris, un solennel hommage à 
la mémoire de rtnventeur 
Edouard Beü n. à Foccaston du 
centenaire de sa naissance, en 
1876 à VesouL La cérémonie 
s’est déroulée sous, la prési- 
dence de M. Fontaine, prési- 
dent de r Académie des scien- 
ces, et en présence notamment 
d'une délégation d’élèves du 
lycée Edouard-Belin de Ve- 
stmL 

Elève du grand photogra- 
phe Nadar, Edouard Bètin 
dépose son premier brevet 
tPmventùm en 1894. pour un 
appareil photographique spé- 
cialement conçu pour le re par- 
tage, roptsténographè, qui 
permettait de prendre des cli- 
chés sans attirer l'attention. 
Dès le début du siècle , ü jeta 
les bases de sa méthode de 
téléphotographie : en 2914 pa- 


rut dans un journal parisien 
une photographie reprodui- 
sant l’arrivée duprésident 
Poincaré à_ Lyon, transmise à 
distance. 

A l 'origine basé sur là 
mesure de Fépaissear des 
photographies au charbon — 
cette épaisseur correspondant 
à l’intensité des gris — Je 
bélinographe utilise aujour- 
d'hui une cellule photoélectri- 
que qui permet la transmis- 
sion , . ligne par ligne, du 
document enroulé sur un 
cylindre : ü est encore aujour- 
d’hui utOfsé dans la presse. 

Edouard. Bélin, avant sa 
mort en 2963 en Suisse, ^in- 
téressa . également aux pre- 
miers procédés de télévision. 
Il fut également vice- prési- 
dent de la Chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris 
et de l'Association française 
pour la protection de la pro- 
priété industrielle. 


CORRESPONDANCE 

L’ENSEIGNEMENT DES MATHÉMATIQUES 
VICTIME DU PROGRÈS ? 


a-ai 

[■■«A 


La publication de l 'article 
« L’enseignement des . mathéma- 
tiques victime du progrès f ». 
paru dans le Monde du 29 sep- 
tembre, nous a valu un. certain 
nombre de réactions. M. Jean- 
Claude fiers, de Parts, agrégé de 
mathématiques et conseiller 
scientifique â Za compagnie 
1JBM. - France, estime notam- 
ment : . 

Les avantages, Inconvénients et 
dangers de l’usage des machines 
dayte p owarigrtBmgn t des mathé- 
matiques sont parfaitement déga- 
gés, et le principal problème 
en France (-) est la diffusion 
des Informations à ce sujet (_). 
Le véritable problème qu’indi- 
que la manchette de l’article me 
semble être l’impact des calcu- 
latrices de poche sur l’apprentis- 
sage du calcul, donc 'au niveau 
primaire (— î. 

Je trouve amusant qu’on attri- 
bue aux calculatrices le pouvoir 
maléfique attribué naguère aux 
« TntLt.bg modernes a. Bien au 
contraire, l'usage con ti nu des 
calculatrices doit faciliter la fami- 
liarisation de l'enfant avec runl- 
vers (tes nombres et des opéra- 
tions. Déjà on signale que la 
relation essentielle entre nraltd- 

Ë Lcatlon et division — opérati on s 
verses f une de l'antre — est 
beaucoup mieux perçue par 'les 
élèves utilisant les 'calculatrices, 
alors qu’elle est masquée pour 
les autres par la complexité des 
algorithmes à mémoriser. 

Pour moi, le calcul manuel est 
destiné à disparaître — n’a-t-il 
pas disparu «puis des siècles en 
China et ailleurs au profit du 
boulier ? (Encore plr‘ vite dispa- 
raîtra, dans renseignement secon- 
daire, l’extraction manuelle des 
racines carrées.) L’enseignement 
du « calcul s pourra alors se 
concentrer sur l’essentiel : 

— Calcul mental ; . 

— Maîtrise des ordres de gran- 
deur; ' ' 


— Application aux problèmes 
concrets ; ■ 

. — Organisation des calcula 

Reste la choix du matériel. 
Comptons sur la concurrence des 
constructeurs pour faire appa- 
raître rapidement des appareils 
répondant aux exigences des 
pédagogues. 

D’autres lecteurs nous repro- 
chent de ne pas avoir mentionné 
le rôle des calculatrices dans l’en- 
seignement d’autres disciplines. 
M. Georges Langlois, professeur 
& Créa, nous écrit : 

Si le calcul numérique est ac- 
cessoàre pour l'étude des mathé- 
matiques pr oprement dites, 11 tient 
par contre une place plus Impor- 
tante et parfois considérable dans 
les applications des mathémati- 
ques aux autres disciplines, et no- 
tamment aux physiques. 

C’est également le cas des disci- 
plines techniques telles la méca- 
nique et la gestion (Za réflexion 
pédagogique ne déviait Jamais 
ignnr w l'enseignement technique) 
(JL). Il est ainsi déplorable que' 
des combats d’arrière-garde pri- 
vent encore quelque temps nos 
élèves du bénéfice que peut leur 
apporter l’usage de ces matériels. 

Enfin, M. Roman Audtbert,~pro- 
fesseur au lycée Mistral d’Avignon, 
qui estime nul le risque tTappau- 
vrissement théorique de rensei- 
gnement des mathématiques, dé- 
crit tttnst les avantages de la cal- 
culatrice .■ 

Plus rapide. Infiniment plus- 
précise, évitant l'utilisation de 
tables numériques, elle libère les 
élèves de tâches stériles, ennuyeu- 
ses et leur permet en revanche 
d’apporter toute leur attention à 
l’étude, des choses impartantes : 

le pbAnnrmftnp nhyrtmia, æs lnte 

sa signification profonde. La han- 
tise du résultat numérique s’es- 
tompe; et les questions d’approxi- 
mation, wsftnHftTteg dans ce do- 
maine, prennent au contraire tout 
leur relief. 
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CONNAISSANCES ACTUELLES 
collection dirigée par R. Proske 

la 

biologie 

par Till Brahe 

Dans ce livre il est question de 
révolution. De découvertes et 
d'événements extrordinaires. Dans le 
silence des laboratoires, notre monde 
est transformé. Peut-être plus 
profondément que la politique ne 
pourra jamais le faire. L'isolement d'un 
gène qu'est-ce que cela signifie ? 
Que savons-nous du devenir de la vie ? 

' Comment une cellule est-elle 
structurée? Que sont les 
.chromosomes? Pourquoi l'équilibre * 
doit-il être maintenu? La science donne 
des réponses fascinantes. Nous 
devons les connaître. La biologie nous 
concerne tous. 

Jblar 


(PUBLICITE) | 


AVEC LES PROGRÈS TECHNIQUES 


DEVRAIENT BAISSER 

Ils augmentent C’est l’eftet de l'Impasse. B ce qui la perpétua 
et la rend Inéventible, c’est la Comptabilité «A partie double» qui 
trompe les Patrons en affichant des bénéfices fictifs en période 
d’inflation. Cest ainsi que des Investissements peu productifs ou 
productifs de déficits se sont accumulés au fil des années. D’autant 
plus que les Impéte perçus par le Fisc sur ces prétendus bénéfices 
se sont superposés aux dépenses normales I 

Le Plan 

Emile KRIEG 

Pour SORTIR DE L’INFLATION, les trois conditions minimales 
suivantes sont strictement Indispensables : 

1) Adopter la Comptabilité Indexée qui traduit la réalité quelles 
que soient les évolutions en baisse et en hausse et les non-évolutions, 
des Indices de prix concernés, généraux et spécifiques ; 

2) Compenser le fait que l’appareil économique se trouve sur- 
équipé sous l’effet de l’illusion bénéficiaire créée par les bénéfices 
fictifs affichés par la Comptabilité «A partie double» en périodes 
d’inflation. Cela exige de l’Imagination I 

3) Le gouvernement doit renoncer A [Impasse. Cette question est 
magistralement traitée par Jacques Ruett dans « Combats pour l'ordre 
financier», 1972, 480 pages, chez Plon. «Ce que je combats dans 
ce livre, ce sont des erreurs, qui nous ont fait grand mal, non les 
hommes qui les . ont commises. Mon objet est ds les convaincra, 
non de Iss juger.» 

L’archaïque Comptabilité «A partie double», née A une époque 
où II n’y avait pas d’indices de prix est un mensonge, comme 
n'a ]8mals cessé de le clamer, depuis les ■ événements ■ de 1936 
Alexandre Dubois (1896-1964), Maître des Forges de Bonpertuls, Isère. 
Or cette Comptabilité mensongère est Légale en France en vertu de 
la Loi du 28 décembre 1959 rendant obligatoire le Plan Comptable 
qui. en sa page 68. prévoit la Comptabilité »A partie double». 

La Comptabilité Indexée, qui traduit la réalité, n’a pas besoin' 
de Loi pour être appBquée — pas plus que la Rotation de la Terre. 

A cet effet, j’ai établi mon Ouvrage : 

« SORTIR DE L'INFLATION » 

que J’envole par poste tous pays moyennant une participation de 
100 F français, versement A l'avance. No copyright. Reproductions, 
Imitations, traductions autorisées. 

Il est dorénavant accompagné d’Annaxes, avec des épreuves 
de calcula pratiques : 

— Comptabilité - A partie double » ; 

— Calcul Indexé du montant de l'impôt payé en trop ; 

— Comptabilité Indexée qui traduit la réalité. 

Ainsi conçu, tout professeur de Comptabilité et tout étudiant est 
en mesure d'assimiler la Comptabilité Indexée. En cas de difficulté. 
Je donnerai gratuitement la ou Isa leçons particulières nécessaires, 
en France, Belgique, Luxembourg, Suisse. 

Et Je rembourserai leurs 100 francs aux 200 premiers étudiants qui 
me retourneront correctes les épreuves des calculs pratiques que 
1*81 mentio nn é es , 

La perpétuation de la Comptabilité «A partie double» est un 
danger considérable. Elle est A l'origine de la multiplication du nom- 
bre de cassations de paiement et. hélas, de suicidé e de patrons 1 

Visant ce problème comptable, voici ce qu'dérivait, en 1968, le 
Statisticien Alfred Sauvy : - Si rignonnce est particulièrement forte 
» sur les questions les plus brûlantes, c’est parce que ce sont celles 
» qu’on (le Gouvernement) n’ose paa aborder _ Nous sommes menacée 
» d'un effondrement sans précédent de la société par manque de 
• lumière (par manque tfMormaOons et par abus de fausses Infor- 

» mettons) Le Gouvernement le plus retors croît naïvement qifU a 

» momentanément un cap difficile à passer, que le succès est au 
» bout, à condition que la confiance ne soit pas compromise. De là 
» à ridée de créer le climat approprié, il n'y a qu’un paa_ Le danger 
» est Imminent— En aucun ' pays un Gouvernement n'est A ravant- 
» garde* Il faut lui préparer la iéc/ie er présenter un pro/er bien 
» élaboré _ » 

Voici déjà 15 ans, et à plein temps, que Je crie « casse-cou » aux 
autorités Comptables, Patronales, Gouvernementales, Statistiques, 
Boursières, Administratives, avec un plein Insuccès. 

Que le a personnes susceptibles de m'aider A créer r Institut Ion 
capable de compenser la carence du Gouvernement, non seulement 
par la vulgarisation ed la Comptabilité Indexée, mais en créant une 
nouvelle structura de f appareil productif, qui n’engendre pas la per- 
pétuation de l'Inflation, veuillent bien m'écrire. Je pense notamment 
aux Cadres et aux Patrons retraités, y compris ceux que le » sys- 
tème» a mis en chômage ou en déconfiture I Je suis un ex-Patron, 
d’une Entreprises de Travail des Métaux, occupant 7.200 Personnes. 
J'ai la chance de n’avoir pas été mis en déconfiture par le « système ». 
Je suis Sgé de 62 ans. Je dilapida mes économies dans mon COMBAT 
pour la VERITE en Comptabilité I 

Ensilé KRIEG, 7, rue d'Anjou. - 75008 PARIS 
■H TéL : (Il 265-58-76 - C.C.P. Ports 1030-11 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA JUSTICE POPULAIRE 


La guillotine, Il y & des gêna 
pour, il y a (lea gêna contra, 
des gens qui savant, /entends, 
qui ont réfléchi à la question. 
Lundi soir encore, M. Le Pen, 
M* Nanti, en discutaient devant 
nous. FaltaJl-ll maintenir, fallait- 
il abolir la peine de mort? Ils 
avançaient, ils récusaient des 
arguments, toujours las 'mêmes : 
le pouvoir de dissuasion du c bâ- 
timent suprême, la responsabilité 
de la société en matière c rlmP 
nelle, F exemple de rétranger. Ils 
s'apitoyaient tantôt sur les vic- 
times, tantôt sur les meurtriers. 
Ils s'interrogeaient sur le droit 
de grâce et sur le respecl 
absolu de la vie humaine. 

Philippe Bouvard comptait les 
points. Mais le . véritable arbitre 
de ce débat, qui tourne en rond, 
qui n’en finit pas, c 'est vous, 
c’est moi, c'est roplnlon pu- 
blique dont on nous dit, dont 
on noua répète, sondages é 
l'appui, qu'elle n'est « pas 
mûre», qu’elle n'est pas prête 
é sauter te pas, qu'elle trouve 
dans rantique loi du talion une 
barrière, si fragile soit-elle, & 
la vague de violence actuelle. 


MARDI 25 OCTOBRE 

— M. André Rossi, ministre du 
commerce extérieur, répond aux 
questions des Journalistes de 
Radio-Monte-Carlo, à 19 heures. 

— M. Olivier Guichard, mi- 
nistre d’Etat, garde des sceaux, 
est l'Invité de France-Inter, & 
19 h. 20. 

— Le mouvement Démocratie 
nouvelle s’exprime & la tribune 
libre de FR 3, à. 19 h. 40. 

— MM. G. Antoine, recteur de 
l'Université, et H. Schulte, prési- 
dent de l’Office aneTnnnri d 'échan- 
ges universitaires, dialoguent à 


Elle renoncerait peut-être A la 
décapitation en faveur d’une 
mise A mort un peu moins bar- 
bare,, an peu plus propre, une 
piqûre, per exemple, encore 
n'est-oe pas sûr. Pour être exem- 
plaire, la punition doit être 
spectaculaire. Quand on aura 
réussi é protéger la vie des 
citoyens, on pourra songer é 
préserver celle des assassins. En 
attendant _ 

Que voulez-vous, Il faut noua 
prendre comme nous sommes, et 
nous ne sommes pas au niveau 
des autres pays civilisés. Les 
Américains, lès Scandinaves, les 
Belges, tes Suisses et les 
Ang!aja, F Europe entière en fat, 
y compris d'ici quelques lours 
l’Espagne, ont jugé bon de 
moderniser leur panoplie pénale. 
La France, elle, ne peut pas, ne 
veut pas. Elle tient é ses écha- 
fauds, à son bourreau. On ne 
la changera pas. Et si on lui for- 
çait un peu la main pour voir. 

Quand on demande aujour- 
d'hui aux Danois ou aux Hol- 
landais s'ils ne seraient pas 
partisans de Fœfl pour rœll, du 
dent pour dent, dans certains 


TRIBUNES ET DEBATS 

propos des a problèmes de la for- 
mation universitaire » sur France- 
Culture, & 20 heures. 

— M. Jean- Jacques Servan- 
Schreïber. député de Meurthe- 
et-Moselle Créf.), répond aux 
questions d’André Dumas sur 
Europe 1, h 18 h. 15. 

MERCREDI 27 OCTOBRE 

— MM. Marcelino Oreja, mi- 
nistre espagnol des affaires 
étrangères, et Felipe Gonzalez, 


cas; enlèvement, attentats, fin 
atroce <fun être cher, d'un petit 
enfant, une vieille maman, que 
panse-bon qu'ils répondent ? 
Us répondent oui A une très 
nette majorité, lea statistiques 
a ont IA pour le signaler. 

Le signaler, un point c'est 
tout. Un peu paternalistes ' sur 
les bords sans doute, lea gou- 
vernements. les assemblées, 
démocratiquement élues per nos 
voisina, n’estimont fias devoir 
s'incliner devant ces’ réactions 
viscérales de peur, de colère, 
d’indignation, réactions normales 
directement liées dans le monde 
occidental au vieillissement de 
la population. Nous sommes 
ainsi, tous tant que nous 
sommes, des humains pas très 
humains. Pourquoi respecter le 
via des seuls Français ? Pour- 
quoi s'accrocher è une préten- 
due spécificité de la justice trop 
aisément confondue avec la 
sagesse populaire dans FHaxs- 
gona ? Serions-nous plus latins 
que les Italiens ? C’est risquer 
notre honneur que de noua 
faire trop cT honneur. 

CLAUDE SARRAUTE. 


secrétaire général du parti socia- 
liste ouvrier espagnol, sont les 
invitée de Rodio-MOute-Carlo, à 
13 b. 15. 

— La Fédération nationale des 
syndicats d * exploitants agricoles 
s’exprime à la tribune libre de 
FR 3, à 19 h. 40. 

— Le professeur François Jacob 
est le « grand témoin » du ma- 
gasine « C’est-à-dire », oui a 
également pour invités le recteur 
Mallet, Mgr Bernard, évêque de 
Nancy, et M. Michel de Saint- 
Pierre , sur Antenne à 21 h. 35. 


MARDI 26 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Chronique : Des autos et des hom- 
mes. (Troisième partie : L'auto s’en va-t-en 

S erre. 1914-1924), réal CL Savarlt . 21 h. 30, 
ronique . Ces année s- là (1968). de M. Droit: 
22 h. 25. Emission littéraire : Pleine page, de 
P SlprioL [Quelques livres dans les sélections 
des prix, littéraires) ; 23 h. 25. JouroaL 


J. A. Grégoire 
50 ans d’automobile. 
Un document passionnant. 

FLAMMARION 


CHAINE H: A2 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran.- Film : 
« les Cœurs verts -, d'Ed. Lunfcz (1666), avec 
G. Zimmermaa E, Penet M Maire. A. Thomas. 
(NJ 

Vers 22 h- Débat : La tennesse délinquante. 
Aveo la parttatpatUm de Mttfnuiti, de 
leur famille, de maoistraU. d'éducateurs. 

I pour une bonne Etërië| 




... et formez tranquOie 


Içneroèet 

en vente aux 
Galeries La&yette 


23 h. 30. Journal! 

CHÂINE 111 : FR 3 

20 h. 30. Westerns, filma policiers, aventure : 
• la Chevauchée des sept mercenaires ». de 
G. McCowan (1971). avec L Van Cleef. St Po- 
wers. M. Hartley, M. Callan. 

Nouvelle variation sans grand Intérêt sur 
le thème des a sept mercenaires », déjà trotté 
par John Stvrges et quelques autres. 

22 h. 5. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Dialogues franco-* flamands : « Problèmes de la for- 
mation universitaire », avec HL Schulte at G. Antoine ; 21 II 20, 
Musique de notre temps; mec S. Nias et J. Massln ; 22 h. 35, 
Entretiens avec J. Tortul, par J. Gugilelml ; 23 h. De la 
nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, Orchestre symphonique de is radio nongrelse, 
direction A. Fischer, avec J Jando. ôtera» : * wamferer 
Fantaisie ■ (Schubert) ; ■ Symphonie n» s en . ut dièse 
mineur ■ (Mahiarl ; 22 n. SL Dossier musical : l'Ulanda ; 
0 II 5, Scrlablne : ■ Sortais n* 5 » ; 0 II 13L Steve Reich, 
par D. Caux. 


MERCREDI 

RACINE 

14 JUILLET PARNASSE 

(à partir de vendredi) 

14 JUILLET BASTILLE 


« Je t’aime 
passionnément », 
dit le poète 
à la révolutionnaire. 


MERCREDI 


LUXEMBOURG - STUDIO GIT LE GŒUB 


LE 




I un 7JÎÇ! do Erancis Reüsssr 


GRAND PRIX TOULON 1976 
LEOPARD D'OR LOCARNO 1976 

Demain Mercredi, après . la 
projection do 20 h. du film « LE j 
GRAND SOIR », un débat aura 
lieu au 14 JUILLET BASTILLE 
en présence du réalisateur 
Francis REUSSER. 



moi, 

pierre rivière, 
ayant égorgé ma mère, 
ma sœur et mon frère...” 
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KIRK DOUGLAS - JAMES MASON PAUL lL’KAo Pb t ER LORRE 
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MIRAMAR * LE HOLLYWOOD-BOULEVARD • U.G.C. ERMITAGE • U.G.C. OPERA cmii Cme î» m w Damnai 
CUCHY PATHE • U.G.C. GOBEUNS - LES 3 SECRETANS • LA CIGALE - PALAIS DES GLACES 
STUDIO/Party 2 • CARREFOUR/Pantin • GAMMA/Àrgenteuïl • ARTEL/Nogent 
. , MEUES/Montreuü » ARTEL/VHIeneuve . ULfS 2/Oreay 

W US HOLLYWOOD BOULEVARD et RENÉ CHATEAU ’ 

Wk jgr présentent , 
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MERCREDI 27 OCTOBRE 




CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 13 h. 35. Les visiteurs au mercredi). 

20 h. 30. Téléfilm policier: - Commissaire 
Moulin » (L’évadêl, réa.l. J. Kerchbron, avec 
Y. Rénier, J. Franval. 

Un ancien cald du milieu, évadé de prison, 
prend le commissaire Moulin d son propre 
piège. Et c’est le polleier qui Ira en prison*. 

22 11, Emission médicale: L’homme et les 
TMvmrnftg, d'K Lalou, L Barrére et P. Desgraupes. 

Le professeur Jean Hamburger parie de la 
recherche et de sa conception de l’existence. 

23 h_ Journal 

CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50, Un sur dna). 

20 h. 30. Série : Koiak ; 21 h. 25. Magazine 
d’actualité : C’est à dire. prés. J.-M. Cavada. 

La recherche médicale et la responsabUtti 
des savants : l’Eglise : FEs pagne. 

22 h. 55, Journal: 23 h. îo. Tribune : Pour 
adultes, de F. Chalals (Les nouveaux Arabes). 

invité : le foumaUste Michel Cltre. anteuf' 
de « Bakchich » 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Un Dim, un auteur : « Corres- 
pondant 17 », d’A. Hitchcock (1940), avec 
J. McCrea, L. Day, EL Marshall, G. Sanders. 
A_ Basse rznan (N.J. 

A la veüls de la guerre de 1939, nn jour- 
naliste américain est aux prises, «n Hollande 
et d Londres, avec des ruais, qui ont enlevé 
le chef d'une organisation pacifiste. 

Histoire d’espionnage rocambolesque et 


néanmoins passionnante. 

22 h. 15, Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 Iv# La musique et les hommes : « Mallarmé et la 
musique >, avec J. Uude; 22 h. 35. Entre ti ens avec Jean 
Tbrtel, par J. Gugflelml ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 B. 30, Festival do Schwetdngen 197b... concert avec 
Konrad Ragossnlg. luthiste, et Zuzana Ruzlcfcova, clave- 
ciniste (J. -B Besard. R. Bénard, j Dowfand, Bach, Srarlattl) ; 
22 fl. XL Festival d'automne musique Kurde : 23 h. 30, 
Musique classique (Buxtehude, Gautier) ; 0 h. 5, Musique 
avant la Révolution : John Cage ; 9 II 31, Tlcotlco, par i 
J.-P. Gfllard. . I 
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Essayez 

la location-couleur: 

LOCATEL&758 12 00 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 
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Création en France 

Quatre à quatre 

Pièce québécoise 
de Michel G ara eau 
BO» « oeène de Gabriel Gamut 

«F». WXtatfe _ inhabituel, tr^ 
attachant, qui place la condition 
des femme s «nu un four inat- 
tendu. » 

Michel Canin ot (LE MONDE) 

Théâtre de la Commune 

Centre dramatique national 

93 Au berrîf fiers 
réservation: 833-16-16 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SALLE 

PLEYEL 


23 BCtobra 
221 Iwns 
CWesgen.) 


Daniel 

WAYENBERG 


Usât 


• h 


SALLE 

PLEYEL 


'.ïa. 






29 actohra 
1 20 b. 3o 

(De 

Salot-OnrsJ 


ORCHESTRE 

PRB ARTE 

Dir. K. REDa 
L LAGOYA 

B. HAlfDEBODSC 


LE PALACE 
An» du FR- 



CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PALACE 

G. HARTHAM, soprano, 

IL STUK8. baryton, 

V. CHRtSTlI, cbvecin, 

0. AN El HS, piano, 

B. YAHNOTTA, clarinette, 
J.-P. sait, viole de i 
Parce tl 1 Sbnbert 
Wolf* Fenftta 


Les Concerts B ABC 
préseeteet 

LONDON CHAMBER 
ORCHESTRA 

direction i Adrien SDHSHIME 

av. Oleg KAGAAN 

Mozart - Vivaldi • Haydn 


Au profit de l'Ordre de Itetts 
et de ta FoodatlBn Cziffra 
Récital 

GZIFFRA 

CHOPIN, LISZT, RA Va 


A 21 

CP-e. 

— OmdeJot] 


EGUSE 

data 

MADELEINE 


221 heures 
Loc. Bernd 
etSFNAC 

(Warner.) 


Après 

ses 2 concerts précédents 

MAURICE 

ANDRÉ 


SantnSëveriB 

Mercredi 27 octobre 
dernier concert 
CYCLE ROMANTIQUE 

par le Quatuor 

VIA NOVA 

Monülne - Vmu 

Sa ban ret - Pldonx 

SCHUBERT, SCHUMAN, BRAHMS 
r - - lJ3C ’ Dumnd 260-21-76 

Librairie Salnt-Se vérin 633-61-77 


CHARIOT 


INFORMATION 


A prppos dTEEjSABETH UN de 
Poster J ont au Grand Théâtre 
(du mardi au «unrfi a 20 N. 30) : 
« Une chose admimBZe à mt-dus- 
mfn de Shakespeare: et de Bredd, 
Satisfait A la foie l'historien et 
l’amateur de théâtre. » de, Croix.) 
« Excellente. Sentimental et 
drûle_, Une prends gaieté. * (Va- 
leurs actueUaaj « D'excellents 
comédiens dont la OrUUmte Nicole 
Garcia. » /Le Nouvel Ohs.) * Une 
JWde-rtrtw rococo Qui est «ne ma- 
niéré île chef-d'œuvre comique. > 
(L'Humanité.) Attention, dernières. 
A Gémler : a Solitude, la mulâ- 
tresse o (dernières). Loc. 727-81-15. 


THEATRE DE PARIS 

PROLONGATION 
jusqu'au 
3 novembre 

du 

PROCÈS DE 
JEANNE D'ARC 


. LE MONDE — 27 octobre 1976 — Page 25 

SPECTACLES 


théâtres 


Les salle s subventionnées 


Opéra, 19 h. 30 î Ivan la Terrible. ‘ 
Chetnot, 20 11. 30 : Elisabeth un. — 
Salle Qémier, 20 h. 30 : Solitude, 
la mulâtresse. 

Petit Océan, 18 h. 30 : la Ntilt_ In 
clo ras. 

TEP, 30 b. 20 : Comme 31 vous plaira. 
Petit TEP, 20 h. 30 : A la campagne. 



Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et TZIM3A 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Les salles municipales 


do 


Nouveau Carré, 20 b. : Parole 

femme ; 21 h. 30 : Hoot. — a 

'Fapta. 21 h. : Irène ou la-Résor- 


t&ardi 26 octobre 


Théâtre de La ville; 18 h. 30 : 
Nicolas Feyrac. 

Les autres salles 


Atelier, il h. : Monsieur ghaw 
Athénée, 21 h. : le Séquoia. 
Blothé â tr e - Opéra, AL: la Servante. 
Cartoucherie de Vtacennes, Théâtre 
de la. Tempêta, 20 h. 30 : Mesure 
pour menue. 

Comé d ie Caumartin, 21 11 10 : 

Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n Imagine 
pas ma vie ricnuriii. 

Dnrnon, 21 b. : le Portrait de Dorlan 
Gray. 

E&nuri-vn, 21* L ; Dis-moi, 


Fontaine, 20 b. 45 : Comme avant. 

Galerie 55, 21 b. : Volpone. 

Gjumate-Marle-BdL À L : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 b. : Pour 100. briques. 
Vas plus rien main tenant. 

Madeleine, 20 b. 20 : Peau de vache. 

Mathuxtas, 20 h. 45 : 1 m Mains — . 1 — 

Michel, 21 h. 10 : Happy Btrtbday. 

MAchodlère, 20 b. 45 : Acapulco, 
Madame. 

Moderne, 21 b. : Qui est qui ? 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 
l’année prochaine. 

Md tcf fêtard, 20 b. î la Moslea ; Ybs, 


PIANO ★★★★ 77 - RÉCITAL BEETHOVEN mmmmm 

/ VLADIMIR ASHKENAZY 

■■Vend. 12 nov. 20 b. 30 - THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


i il 3» CDreert 
TROMPETTE et ORGUE 
me Bernard S00STR0T 
et Unel ANDRE 
!i ALFRED 


MITTERHOFER 





SALLE 

CffiTOT 

ManDSnn. 
120 0.30 

(vaimalète.) 

Luc. Salle 


3 FRAC 


SCHUBERT 

par le due 
NELL et IVAR 

6 0 T K 0 V S K Y 
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CONCERTS 


J» 


Radio fronce 


mm. NATIONAL DE FRANCE 


SALLE 

PLEYEL 


27 eetefere 
128 b. 30 


Dir. Gabriel CHMURA 
loi. Claudio ARRAU 
Concert BEETHOVEN 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


TBEHBE 
des OIAJ 
ELYSEE8 

Lundi T*r 
Mardi 2 


120 h. U 


f 'î ' . 

*ZT;~1 .1 


DIRECTION: 

L. BERNSTEIN 

Soliste : D. Mac INNES 

BERLIOZ 

(cmeerts tflév&és) 


k . M 

■^Y 


NOUV. ORCH. PHimARMONIQUE 


rC; 


Gnuasede 

ville 

\ * JPAMUF 
\ San. 8 are. 
621' 


HAYDN - MOZART 



MUSIQUE DE CHAMBRE 


. . J * 

> • ; î- 


FRANCE 


1» 

UntflSaoT. 

120 h. 30 


J. RIVIER - L. COU PER IN 
DANDR1E8 - RALBASTRE 
M. OKANA - F. COBPESIN 
B. ALBIN 

«ce te antaor Parada, 

I. VeyrrHhUcnbc, 

U. Takahashi, J.-N- Grec* 


ORCH, NATIONAL DE FRANCE 


-J 


THEATRE 
des CHAMPS* 
ELYSEE 

imnB g 

MmnSNor. 

a 20 h. 39 

Concerta 

tüMsfa 


DIRE CTI ON : 


L. 


Soliste : 


MILHAtm - SCHUMANN * BLOCS 


Location i RadtoftzBE* salies et ogenew 


FAC. DB DROIT, 92, rue d’Aasaa - Jeudi 28 octobre, 21 heures 

Récital SCHWARZKOPF 


n ■ ■ ■ rat 

Réci 


avec GEOFFRBY PARSONS 
Location : Foc, Fnac, Durand, Copar 


M 

M 
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LA PAGODE - LA CLEF CEN SI EU 



peut-être ; 22 h. 15 : le Jardin 
d’& côté 1 

Nouveautés. 21b : Nina. 

fEnvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

• Palace, 21 b.* : leu Troubadours. — 
Petite aalle. 19 h. : paris c’est 
grand. 

Priais- Roy al, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 h. 30 : « Us » sont Iû_ 

Poche-Montparnasse. 20 h. 45 i.Isaac 
et la sage-femme. 

Réeamler, 20 b. 30 : Tout contre un 
petit bois. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Stndlo-Tbéâtxe 14, 21 h. : le Méde- 
cin malgré. luL 

Théâtre de la Cttfi Internationale, 
la Galerie. 21 h. : Rax de marée. — 
La Resserre, 21 h. : PasollnL 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : D’homme 

Théâtre Kssalon, 20 h. 30 : Notre : 
22 b. : Vierge. — Salle U. 20 b 30 : 
les Caprices de Marlanne- 

Théfttre du Manitou t, 20 h. 30 i 
Dom Juan. 

Théâtre du u»"i« 21 h. : la Créole 
opiniâtre ; 22 h. 30 : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d’Orsay, grande salle. 

20 h. 30 : l’Amante anglaise. — 
Petite salle, 20 h. 30 : portrait de 
Dora. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Procès de 
Jeanne d’Arc. 

Théâtre Présent 20 tu 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre 347, 20 h. 45 : la Veuve rusée. 

Variétés, 20 h. 30 : l’Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

Arceau, église Saint-Denis, 21 h. : 
Nonett de Roatoek (Mozart, 
Beethoven. Geissler). 

AubexvUUers, ThéAtre de la Com- 
mune, 30 h. 30 : Quatre A quatre. 

Boulogne, T3J3-. 20 h. 30 : Signé 
Boris Vlan. 

Nanterre, ThéAtre des Amandiers, 

21 h. : la Dispute. 

VJUeJalZ, Théâtre Romain-Rolland. 
21 h. : la Viande et les Etoiles. 

Opérettes 

et comédies musicales 


La danse 

Voir Festival d’automne. 

Palais des congrès, 20 h. 45 : le Ballet 


Théâtre de Lappareat, 21 h. 
Ballets du Marais. 


Le music-hall 


20 h. 30 : 
-Elysées, 


Boblno, 20 h. 30 : 

Centre culturel du 
J.-Cl. Monnet. 

Comédie des Cl 

20 h. 45 : Michwi 

Olympia. 21 h. 30 : Alain Barrière. 
Palais des congrès, 21 h. : Frédértcfc 
Uey. 

Palais des sports, 20 h. 45 : Johnny 
Hallydoy* 

Théâtre Antoine, 20 h. 30 : la Frères 
Jacques. 

Festival d" automne 

Bouffcs-du-Nord, 20 h. 30 : la Bou- 
teille & la mer. 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Martha Ozaham Dance 
Company. 

Musée Gaulera, 20 hu 30 : Electronics 
(Takehlsa Kazugl, John Cage). 
Centre culturel américain, 12 h., 
17 lu 19 h, 21 h. : Mualc wlth 
roots in. the Aether. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 b : 

Secs sans provisions. 

Dix-Heures, 22 h. 15 : Ta crois que 
c'est mlfn» ailleurs. 

Jazz 

Théâtre de la R en aissa n ce, 2o tu 30 : 


LA CARRIERE DUKE FEMME DE 
CHAMBRE (It, v-O.) : Studio 

Médlclm. 5- (033-25-97) ; U.G.C-- 

Odéon. 8* (325-71-08) : Biarritz. V 
(723-09-23) s v-l. Claémonde- 
Opéra, 9* (770-01-00) ; O.QjC- 

Oobelina. 13* (331-00-19) ; Mlzamsr. 
14* (328-41-02) ; Oaumont-Conven- 
tioa, 15* (828-42-27) ; Secrétan. 

19* (208-71-33). 

CIAO MANHATTAN (A, T. O.) : 

Acaou-Cbrtauno, 9* (325-05-78). 

COMMENT TC KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Le Seine, 
fi- (325-85-891. 

COMPLOT DB FAMILLE (A— »A) I 
tJ-O-C. - Marbeuf. 8* (225-47-18) ; 

vX. : Hauestnann, 9- (770-17-55). 
LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
2- (235-83-03) : Bretagne. #* 
(223-57-87) î V.O.CL-Odéon, 8* (325- 
71-08) : Normandie. 8* (359-41-18) : 
Pu bl Iris- Matignon. 8* (359-31-87) : 
Paramount-Opéra. > (0T3-34-37) ; 
D.O .C.-Gobell da 13* (331-08-10) : 
Paramauni - Orléans. 14* (54D- 

45-91) ; Magie-Convention. 15* (828- 
30-84) ; Murat. IB* (288-B9-75) ; 
Paramount-Malllot. IP (758-24-24) : 
Pmramou nt-Moaunartre. 18* (608- 

34- 25). 

COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (FT.l : George- V. 8* (225- 
41-48) ; Camèo. 9* (770-20-89) ; 

O.O.C.-Gobrilnv 13- (331-08-19) ; 
Grand - Pavois, 15* (531-44-58) : 

Cambrouoe, 15’ (734-42-98) ; Pa- 
ramouat-MaiKot. 17* (758-24-34) : 
Paramount- Mont parnasse, 14* (325- 
22-17) ; Biarritz. 8* (723-59-23). 
CRIA CUERVOS (Esp.). v. a. : Salnt- 
Oennaln-Huchette. 5* (833-87*59) : 
Elysée*- Lincoln. 8* (359-36-14) : 

1 «-Juillet. Il* (357-90-81): f.t : 
Saint - Lazare - Pasquier. 8* (387- 

35- 43) : Gaumont-Gambetta. 20* 
(787-02-74). 


Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 15 : Ginette 


□nemas 

Les fUma marqués (") sont In- 
terdits aux moins de treize ans, 
(*") aux moins de dix-huit ans. 


Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 : Tu es 
un chic type. Charlle Brown. 

Henri - Varna - Mogador. 20 . h. 30 : 
Rêve de valse. 

KKarigny, 21 h. : Nlnl la Chance. 
Porte-Sahit-Martin, 20 h. 30 : May- 
flower. ‘ 

l^es concerts 


Palais des congrès, 18 h. 30 : G. Plu- 
dermacher, piano (Beethoven. Mo- 
zart. Bartok). 

Maison, de 1a radio, 19 h. 30 
J.-CL Pennetler, piano forte 
(Haydn, Mozart, Cou porta). 

Salle Chopin-Pleyel. 20 h. 30 : 
M. Leclerc et J. pontet, orgue et 
clavecin (Soier, Bach. M oz art. 
Couperta). 

Eglise de la Maison - Blanche, 
20 h. 45 : O. Allouard-Camy 
(Bach, Franck. Messlaen. Fumet, 
Allouard-Camy). 

Eglise de la Madeleine, 20 h. 45 : 
l’Ensemble d’arche ta français, dir. 
Cl. Ricard (le Messie, de Haandel). 


La cinémathèque 

ChaHlot, 15 h. : le Loup de la sua. 
do D. Coiettl ; 18 h. 30 : les Anges 
du péché, de R. Bresson ; 30 h. 30 : 
El vira Msdlg&n, de D. Widexberg; 
22 h. 30 : Faat-12 tuer strier 
George?, de s. Atari ch. 

Les exclusivités ■ 

ANAl.MIB D’UN RAPPORT (Fr.) 

(*») : Noctambules. 5* (033-42-34). 
AROCND THE STONES : Vidéo- 
atone, 6* (325-60-34). 

AU FIL DU TEMPS (AIL. m) - 
Marais. 4* (278-47-88) 

BARRV LYNDON (Angl, VXl) : 
Hautefeulde. 8* (833-75-38) : Oeu- 
cuont- Ri ve-Gauche. S* (548-26-38) : 
Gaumont-Champs- Elysées. s* (350- 
04-67) ; vJ. ; Impérial. 2* (742- 
72-52) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
£1-16). 

ERONCO (Angl- vjo.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

BUGSV M ALUN B (A, VA) s Bil- 
boquet, 6* (222-87-23) ; VS. i Les 
Templiers, 3* (273-94-55). 


LES FILMS NOUVEAUX 

M15SUURI BRKA&S. rum amé- 
ricain de A Penn, va : Quin- 
tette. S* (033-35-40) ; Dragon. 
8* (548*54-74) ; Blysées-Ctaé- 
ma. 8* (225-31-90) : vS. 

Ermitage, 8» (359-15*71 • : H ai- 
der. 9* (770-11-24) ; M axé vil le. 
9* (770-72-86) ; Nation. 12* 

(343-04-87); Ü.Q.C. Ooboltaa. 
13* (331-08-19) ; Montpaznezso* 
Pmthé. 14* (328-65-13) ; Gau- 
mont-Conventlon. 15* (828- 
42-27) ; Cllchy-Pathô. 18' (522- 
37-41) : Napoléon. 17- (380- 

41-48). 

DEBOUT LES DAMNES DB LA 
TERRE, film laponala de 
B. Yosnlmura, va : Luxem- 
bourg. 8* (633-97-77) ; New- 
yorker. 9* (770-83-40) (sauf 
mardi). 

JDSBY WALES. 0OR5-LA-LO1, 
film américain de C. East- 
wood, va : ParamounC-Odéon, 
6* (235-59-83) ; Paramount- 

Elysées. 8* (359-49-34) ; vX : 
BotiTMlch. 5* (033-48-29) 

Paramount - Opéra. 9* (073- 

34-37) ; Max-Llnder, 9* (770- 
40-04) : Paramount - Bastille, 
12* (343-79-17) ; Panunount- 
Orléans, 14* (540-45-01) : Pa- 
ramount - Montparnasse, 14* 
(325-22-17) ; Passy, 16* (288- 
82-34) ; Paramount-Malllot, 17* 
<758-24-24) ; Moulin Rouge. 
18* (605-34-25) ; Paramouut- 
Oaltè. 13* (328-99*34) ; Para- 
mount-Galaxle, 13* (580-18-03). 

LES 12 TRAVAUX D* ASTERIX, 
dessin animé français : Riche- 
lieu. 3* (233-58-70) ; Quny- 

Palaca, 5* (033-07-76) ; Made- 
leine. 8* (073-56-03) ; Haute- 
(eullle, 6* (633-79-38) ; Nation. 
12* (343-04-67) ; Montparnasse- 
Pathe. 14- (320-65-13) ; Gau- 
mont - Sud. . 14* (331-51-16) ; 

Cambroans. 15* (734-42-96) ; 

Clicby-PatbR 18* (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
32-74). 

LETTRE PAYSANNE, fUm séné- 
galais de S. Pays : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

UN CERTAIN JOUR, film ita- 
lien d*B- Olml. v.o. : Studio 
des Unullnes. 5* (033-39-19). 
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LOUIS DE RJNES •: l’Aile 1 .■ CLAUDE ZiD! 
COLUCHE ; oulaCuisse î 
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SPECTACLES 


LA DERNIERE FOLIE (*_). T. a. j 
Quintette. S* (C33-3A-40;; Qoartlsr- 
. mm, (328-84-09) ; EJysées- 

Llncoin, 8* (339-38-14) ; Marignao, 
8* (359-82-82) ; Mnyfalr. Ifi- (535. 
27-06) ; V. L : Rex, » (238-83-83) ; 
Impérial, 2" (742-72-33) ; Montpar- 
na B H B -83, 8* (544-14-27)) ; sarnt- 
Lazafe-Paaquier, 8* (387-33-43) ; 

Nation, 12* (343-04-67) ; PJ^M.- 
Salnt-Jaçquea, 14» ($89-68-42) ; 

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ; 
CfunbroaoA, 15* (734-42-96); Cllcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

LA DUCHESSE ET LE TRUAND (A.), 
v. o» : Cluny-Scoles, 5* ( 033-20- L 2); 
Ermitage, 8* (359-15-71); w.L ; 
Bretagne, e* (222-57-97). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : 
Ber U U. 2* (742-60-33) ; Ambassade, 
8* (358-19-08) : Fauvette. 13* <331- 
56-88) ; MQOtparnaase-Patbé, 14* 
(326-65-13) ; Athéna. 12* (343- 

07-48) ; CUchy-PaOié. 18* (522- 

37-41). 

L'EMPIRE ■ DES SENS (Jap.) {»). 
V.Q. : Balnt-Andrè-Oea-Arta. 8» 
(328-48-18) ; Elys éas - Lincoln, 8* 
(358-36-14) ; Balzac, 8* (359-52-70) ; 
▼. L ; Omnia, 2* (233-39-38) ; 

Gaumont-Opéra, 9* (073-95-48) : 

Jean-Renoir, 9* (874-40-75). 

FACE A FACE (A.) (■), ». o. : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) î Saint-Michel. 
5* (338-79-17) : Bonaparte. 8* (326- 
13-12) ; Biarritz, 8* (723-68-23) ; 

». L : Bien vende- Montparnasse. 15* 
(544-25-02). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A.l, 
IA O.O. C. - Odéon. 8* (325- 

71-08) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
». t. : Rex. S* (238-83-93) : Mlrwnar. 
14* (328-41-02) ; Murat, 18* (288- 
99-75) ; Paramount-Oalaxle. 13* 
(580-18-03). 

ICI ET AILLEURS (PT.) î 14-jEdUeV. 
II* (357-90-81) 

L'INNOCENT (IL) ia : dunj- 
Bcoles, 5* (033-20-12) ; MUrat. 16* 
(288-99-75) : Publlcie-St-Gennain. 
8* (222-72-80) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; rS : Liberté, 12* (343- 

01-59); Sacré tan. 19* (208-71-33): 
Paramenmt-Opéra. 9* (073-34-37) : 
Pa ram ou üt- Montparnasse. 14* (328- 
22-17] ; Paramount - Maillot f7* 
(758*24-24 ) 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) 
(••) : Capn. 2* (508-1 1-89) : Arle- 
quin. fl* (548-62-25) ; Paramount- 
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CLALJœ^0»J0SAl]TEr 

Max et les Ferrailleurs 


OAUX J079 S.4UIET 

César etRosalie 


CLAUDE IÇy^l^LTET 

iSSSts autres 


1976 

DE NOUVEAU FILM DE 

CLAUDE SAUTET 




AHDRE6EN0VES triante 

MICHEL P1CC0LI • JACQUES DUTRONC « 0TTAV1A PICCOLO 

me b partiel patin ds 

BOMY SCHNEIDER -1851)0 - UN FILM DE CLAUDE SAUTET 
me CLAUDE DAUPHIN - CHARLES DENNER • BERNARD FBESSON 

JIUEX BniU » JEU-PAUL H8DUMT • tcfnario et (bllflE 4e CLAUDE SADIET Bt CLAUDE UEBOfl 


aux Cfeëmas : GEuBEE V - CONCORDE - LES IMAGES - FRANÇAIS 
MONTPARNASSE PATRE - CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE 
GAMBETTA GAUMONT - OMNIA BOULEVARDS - MAYFAIR 
SAINT GEHMAM TRIAGE - QUINTETTE 


Et dans les meilleures salles de la périphérie 


CONCOURE PATHÈ - U FRANÇAIS 
QUINTETTE -C0RVHT10N GAUMONT 
MBNTFARNASSE 83 • CARAVELLE PATHE 
GAMBETTA GAUMONT * CLURY PALACE 


MERCREDI 

SAlHT-flBOBÉ^ES-MfTS 14 I8U1ET BiSTUlE 


'cher; Rjynicpd h AK. T 


Opéra. 9* (073-34-37| ; . Puoilcis- 

cmunps - aysôea, 8* (720-76-23) ; 

Paramount- Opéra, 9* (073-34-37) , 
Paramount - Gobeima, L3* (707- 

12-28) ; Paramount- Mon tpamawo. 

14* (328-22-17). 

LA MARGE (Pr.) (**) : Quintette. 
6* (033-35-40) ; CUmy-Faiace. 5* 
(033-07-75) ; Uontparaarae-SS. 6* 
(544-14-27) ; Concorda, 8* (359- 

92-84) ; Français, 9* (770-33-881 : 
Gaumont • Convention. 13* (Ç28- 

42-27) : Caravelle. 18* (387-50-70) ; 
CUcby - Paine. 18* (522- 37 -U) : 

Gaumont - Gam Delta 20’ (797- 

02-74) 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A) <**) »X>. : Studio Alpha. 
5* 1033-39-47). 

MES CHSR5 AMIS (IL) v.o : Quin- 
tette, S* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83) : vl. î France la. 9* 
(770-33-88). 

U90 (IL) ( M ) ta ; Grands- Augua- 
tlna, 6* (633-22-13) ; Hautefeullle. 
fl* (633-79-38) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Olympia, 14* (783-67-42) : 
vj. : Gaumont-Théâtre, 2* (231- 
33-16) ; Montparnaœe-S3. 6* (544- 
14-27); Faavette. 13- (331-56-88). 

LES NAUFRAGES DE 1/1 LE DE LA 
TORTUE (Fr.) : AAC. 2* (238- 
55-54) : Styx. 5* (833-08-40) ; Mart- 
gnan. 8* (359-93-82) ; Montpar- 

nasae-Patbé. 14* (326-65-13) ; Olym- 
pia, 14* (783-67-42) ; Cambronne, 
15* (734-43-98) : Secrêtan. 19* 

(206-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL) »o : CInocbs de Bt-Germaln. 
6* (833-10-82). 

OTA LIA DS BAB1A (Fr.-Brtej Vers. 
Brâe. : Bienvenüe • Montparnasse, 
15' (544-25-02) : D.O.C.-Odéoa. 6* 
(325-71-08) : Ü.G.C. - Biarritz. 8* 
(723-69-23) : vJ. : Hauzamann. 9* 
(770-47-55). 

SAXO (IL) ("*) »jl : La Pagode. T* 
(705-12-15). 

TAXI DRIVES (A.) (•"■) T jo. : La 
Ciel. 5' (337-90-80). 

UN SLEFBANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr ) ; Saint-Oermain- 
Vlll âge. S* (633-87-59) ; Salnt-Oer- 
m a Ln -Studio (033-42-72); Bosquet, 7* 
(551-44-11); Mercury, 8* (225-75-90): 
Parla. 8* (359-53-99) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; MaxériDe, 9* |7ÏD- 

72-86) ; Fauvette, 13* (331-56-88) : 


Ucmlpiraun - Pathé, 14* (326- 

ss-13); Gaamo&t-oo&vmmoD, 15* 
(828-42-27) ; VlCUT-HUgO, 26* (727- 
48-75) f Wépler, 18* (387-50-70): 
Gaumont - Gambette. 20* (797- 

02-74). 

UNE FEE DIFFICILE (IL) TA i 
Marais. 4* (278-47-86) ; Quintette. 
9* (033-35-40); 14-JulUet. Il* 

(357-90-81) : Mwo-Mshon. 17* (380- 
24-81). 

UN TYPE COMME MOI NB OBVRAU 
JAMAIS MOURIR [Fr.J : ClUOChe- 
Saibi-Germain. 6* (S33-IO-82) : Les 

Templiers. 3* (ZR44-M) 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) 
Studio de la Harpe. 5* (833-34-83) : 
St- Lazare- Pasquler. 8* (387-35-43) 
Olympia. 14* (783-07-42) ; Athéna 
12* (343-07-48) 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ va) : Blyeéee Point Sun». 
8* (225-67-29) ; VX. ; Hanasoana, 
9* (770-47-55) ; Boyal-Panar, 16* 
(527-41-18). 

RLACKMAIL (A, T. O.) : ACttOn- 

L& Fayette, 9* (878-80-50). 

2901 : ODYSSEE DE L’ESPACE (A- 
va) : Studio de la Contrescarpe, 
5* (325-78-37) ; Binée Point Show 
8* (225-67-39). 

FANTASIA IA. VJO l Rex. 2* (238- 
83-93) ; Panthéon. B* (033-15-04) : 
Mon t para 8893-83. 6* 1544-14-27) ; 

Madeleine. B* (073-56-03) : Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) ; France- Elj- 
Bées, g* (723-71-11) : Gaumont-Sud 
14* (331-51-16). 

GUERRE ET AMOUR (A, va) s 
S tudio Logea, 9* (033-28-42). 
HALLUCINATIONS (FrJ : Le Seine. 
5* (325-95-99). 

MA VACHE ET MOI (AJ : Manda. 
4* (278-47-86). 

NIAGARA (A— va) : Action Répu- 
blique. Il* (805-51-33). 

N* 17 (A, va) : Studio Jean-Coc- 
teau. 5* (033-47-62). 

MURDER (A va) i Balzac, B* 
(359-52-70). 

PROFESSION : REPO R TER (A. 
VA) : Dominique. 7* (551-04-55) 
(sauf mardi) 

PRIMA DELLA RTVOLUZIONB (IL, 
•e > Studio Qalande. 6* (033- 
72-71) 

LA TOUR INFERNALE (A„ VAJ 
Klno panorama. 15* (308-50-50). 
WALT DISNEY (A vJJ : La Royale. 
8* (285-82-68) ; Elyséea Point Show. 
B* (225-67-29) : DldarOL 12* (343- 
19-29). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A 
ta) : Champoliloo. 5* (033-51-60) 

Les séances spéciales 


CABARET (A. va) : ChAtelet- Vic- 
toria. 1- (508-94-14), k 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (A TA) 
(*•) : Luxembourg. 8* (633-97-77). 
à 10 tu 12 b. al M II 

DANCING LADIES (A ta) : AcOon- 
Chrlstlue. 6* (335-86-78). fou» Im- 
paire. 

FIVE EASY PIECES (A TjoJ : La 
Clef. 5- (337-90-90). * 12 h. et 24 h 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 6* 
(325-95-99). a 12 b. 20. 

HAHLEK (Adl ta) ' La Cl et. 5* 
(337-90-90). i 12 b. Ht 24 b. 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL. 
ta): Châtelet- Vie ta rte, i**, A 14 b. 

Les festivals 


LS FILM NOIR (v. o.). Artlaüc- 
Vol taire. 11* (700-10-15). 16 A : les 
Aztgee aux (igarea aalea: 17 A 45 : 
la Dame de Shanghai ; 19 A 15 : 
Pendez- mol baut et court ; 21 A : 
J’ai le droit de vivra ; 22 A 30 : 
les Forbans de la mHL 

COMENCINI (T. a.). Acacia». 17* 
(754-97-63), 16 A 46. et mer- eam . 
dlm- A 14 A 30 (t. a) : les Aven- 
turée 'de PtnocchLo ; 19 h. : la Ra- 
gaaza ; 20 A 45 : la Grande 
Pagaille ; 22 A 30 : OU vrai, crime 
d'amour. 

PASOLINI (VA), la Pagode, 7* (705- 
12-15) : Accatone. 

ROBERT BEDFORD (v o.). Action - 
La Fayette, 9* (878-80-50) : les 
Trois Jours du Condor. 


MARGE 

PRIX CONCOURT 



F 


'■ 

^ -s- 

- ^4 -■ 




•'/ ■■ 


SYLVIA KR1STEL 

JOE DALLESANDRO 

★ ‘ 

puisqu érotisme 

H y a 

faites confiance 
à Mandiargues 
et Borowezyk. 

Le leur est de qualité. 

R. Foriani 
Interd't.auK mineurs 


ABEEHTEUIL Alpda - SARCELLES Ffansdes 
MAlSDHS-ALFOfiT U (M -HQ G EUT Art cl 


par lui-même 1 

un film nèafee par a^xondre astruc.et michel corrtat 


MARI6NAN PATHÉ - FRANCE ÉLYSÉE5 - GAUMONT 
MADELEINE - REX - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
SUD - PANTHÉON - BELLE ÉPINE PATHÉ Thioêt - 
TRICYCLE Asnières - MULTICINË PATHÉ Chumpigny - 
GAUMONT Evry - STUDIO PoHy-2 - PARINOR Auhuiy-9-Bois 



U.G.C. OPERA 

ugc ™ SALLES ugc 





ümtt 


STANLEY KyBRICK 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.oj 
GABMONT RIVE GAUCHE (vjoO 
IMPÉRIAL [v.f X GAUMONT SUD (v.fj 

14 h- - 17 h. 25 - 21 h. 

HAUTHTUILLE I {v.oj 

12h.-15b.38 - 19 b. - 22b.30 

KAUTEFEULLE I! (v.oj 


Pr^crc :nme S PECl A L 
toncfé* scckfir^ c-j 27 c^.cu 7rz\. 
c î4,h3Û- •6h30-13n30- 

a tirées g - orix njüüîîs : fc-jfr.-. 7. 

Le Signe de ^ f / 

te «.‘têbre film ‘ 

d'aventUre;î .-imêr[C.tin ;ivee 
Tyrone POtl.^R ervvers. fr.incai^i: 


CiNEMi S f SiJian' Haute-*; 525 32 46 


à partir du 27 Octobre 1976 


HR. KLEIN 


SI C'ÉTAIT A REFAIRE 

(à partir du 29 Octobre) 


LE RAL DES VAMPIRES 


G0DZILLA 1980 


COURS APRÈS MOI QUE JE YATTRAPE 


LE LAURÉAT 


LUE SUR LE TOIT DÛ MONDE 


27. Boulevard des Capucines (angle rue Daunou) 
Téléphone Informations : 261-50-32 




IULC. NOM JUIDIE * GRAND BEX -PABJUMUNT OPERA* BKTAGNE*M0K CONVBmOH 
U.G.C. G0BEUNS - U.G.G. ODEON • PARMOONT ORLEANS 
TROIS «IRAT-PUBUCIS HATHSNON * PARAHOONT ■AIILQT • PARABOUNT S0NTHARTK 
PARAMOUNT ORLY -G2L VERSAILLES* PALAIS DU PARC LE PERREUX • ARTELflÛSNY - PARAHOONT U VARENNE 
ARTa VILLHEUVE-ST-BEORGES * BUXY ML D7EHRES* CARRBOOR PANTIN -H0UYV00& ENGHIEN 
PARINOR AULNAY* ELYSEE 2 U CEIltST-€LOUD • C2L SI-GERMAIN * ELANADES SARCELLES 
MEUES MONTREUIL* UUS 2 ORSAY- GAMMA ARGENTEUIL- PUBUQS-DEFEHSE PUTEAITX . 


JI A N - PA IL BtüL.M ON D( ) 




MM 


. rx r-u m r>ii 

HENRI VERNRL'fr. 



*f a î à » fa J V AN 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinémo 



TROIS «14- JUILLET» 
A MONTPARNASSE 

O Un nouveau complexe mnl- 
tisaüe ouvre ses portes jeudi à 
Montparnasse, à la, place d'on 
vieux cinéma plein de so ave- 
nirs ; en oes temps-ci, qnoi 
d’exceptionnel ? A première vue, 
pas grand-chose. Sinon quH ne 
- s’agit pas des circuits U.G.C, 
Farâfrance on Psthé-Ganmont. 
Sinon que le Stndïo Par- 
nasse. Se . nomme désormais. 
14-Jaülét Montparnasse ; -le 
cinéma de la- Bastide prend 
. snr la rive gauche. 

Chaque .salle porte un mot 
d’ordre — « que l’ancien serve le 
nouveau », « qne rétrânger serve 
lç national», « qne cent fleurs—» 

— mais 1a pensée de Mao Tse- 
tonng n’efface pas l'histoire, là 
n’est pas son propos : les noms 
de cinéastes qui s’accrochaient, 
façon palais de Chaülot, aux 
murs du Studio 1 Parnasse 

. demeurent. « Pas de censure, 
affirme Marin Kaimitz, cinéaste 
devenu exploitant : de nouveaux 
noms apparaissent, dans une 
autre couleur.» La pr o gr a mma - 
tion de ce 14-Juület, rue Jnles- 
Chaphdn, sera composée de 
sorties de nouveaux films (grou- 
pées avec le 14-JuÜlet-Bastiïle) . 
et de continuations d’exclusi- 
vflés. «Notre propos est d’ac- 
cueillir les longs métrages qui 
n’entrent pas dans les circuits 
des grandes compagnies et, par 
conséquent, ne trouvent pas de 
sprtle» en raison de leur rejet 
des nonnes idéologiques ou de 
leur inadéquation aux schémas 
dhr rentabilité» ; pour. Marin 
Kannitz, il est évident désor- 
mais qu’un film n*a aucune 
chance s’il est & l’affiche d’une 
senle saôe ; en s’associant avec 
des exploitants du Quartier 
latin, fl escompte offrir, avec 
trois points, une sorte de cir- 
cuit alternatif» «Ce n’est pins 
la crise, affirme- 1- II, mais la 
liquidation des moyens Indépen- 
dants d’expression.» 

• L’expansion des. 14 -Juillet 
peut donner une résonance 
paradoxale & ses propos ; pour- 
tant, l’aventure de Marin Kar- 
mitz, exploitant, a une histoire 
significative. C’était après 
«Coup pour Coup», film sur 
une grève, où. à sa manière, il 
Inventait une antre pr&tiqne 
militante à partir du cinéma. 
Les résistances des circuits élas- 
tiques Font amené à s'interroger 
'sur la distribution et Texptalta- 
tfon des films, snr la nécessité 
de maîtriser tous les stades de 
la production cinématographi- 
que. Avant le 14-Juület, il y en 
MK -2, distributeur. 

« Sans ME-2, dit Marin Kar- 
mitz, pas de 14-Jniüet ; on a été 
en butte & Fahsence de films et 
à la pression des groupes domi- 
nants sur les indépendants. La 
moitié, parfois les deux tiers, 
des projections & la Bastille sont 
des films UE-S (ou fournis par 
un antre Indépendant comme 
Jacques Robert}. Four nous, cela 
représente une ligne de choix, la 
possibilité d’être relativement 
rigoureux, selon des critères 
politiques et professionnels, res- 
trictifs mais non sectaires, notre 
projet étant de permettre une 
large expression démocratique 
des Idées. Nous avons pris les 
films du jeune cinéma français 

— même si nous en désapprou- 
vons le contenu, la forme — 
pour ce qu’ils représentent 
encore. » 

Le hjinn, apparemment favo- 
rable — bonne impl antati on 
du 'M-Julllet, la fidélité d’un 
public de quartier, au moment - 
où la plupart des salles indé- 
pendantes périclitent, une 
hausse de 50 % de la fréquen- 
tation. un chiffre d’affaires 
triplé A la librairie, — ne peut 
pas masquer l'autre versant de 
la réalité : « Comme réalisateur, 
je suis réduit an silence, dît 
Marin Kannitz ; ou alors je dois 
emprunter le même chemin que 
Jean-Luc Godard.» Un chem i n 
pas forcément évident : « Ici et 
ailleurs » n’a pas trouve d’outre 
distributeur que MK-2. et fl est 
resté à raf fiche d’un seul 
cinéma, le 14-Jufllct-Bastille. 

MARTIN EVEN. 


Don/e 


Théâtre 


« HAMLET », de Vittorio Biagi à Lyon 


« JOSEY WAUUES 
HORS-LA-LOI» 

Pendant la guerre de Sécession! 
un paisible fermier sudiste se fait 
guérillero pour venger sa ternira et 
son fils tués par des pillards. Le 
conflit terminé, H reste Insoumis. Sa 
tête est mise à prix. H la défend 
contre les soi date yankees, les mer- 
cenaires, les chasseurs de prîmes, 
les aventuriers de tout poil, et son 
chemin est semé de cadavres. 

Réalisateur et interprète, CTint 
Eastwood avance, les dents serrées, 
le visage barré d’une cicatrice, la 
main prompte à saisir le revolver 
et constamment méfiant ou indiffé- 
rent. même si les rencontres -qu’il 
fait en coure de route peuvent lui 
i apporter- un peu du chaleur humaine. 
De temps en temps, Il crache un 
long jet de- Jus de chique. Joeey 
Wales le hors-la-loi n’a rien d’un 
héros.. C’est quelqu'un qui cherche à 
survivre, non qu’il benne à la via. 
mais II ne veut pas céder. 

Ce western de Cflnt Eastwood suit 
l’évolution actuelle du western amé- 
ricain. Les mythes sont morts et l’on 
piétine dans la boue d’un monde 
crépusculaire. Les paysages sont 
noyés de pluie ou balayés de pous- 
sière, les personnages sont sales et 
-frustes et la loi appartient à celui 
qui tire Je. plus vile. _ Semé .d’inci- 
dents de parcoure "qui amènent 
autant de scènes de violence traitées 
avec réalisme mais sans effets tapa- 
geurs, ce film est marqué d’une, mé- 
lancolie poignante. Comme si les 
routes de l’Ouest étalent, désormais, 
celles de la tristesse. — J. S. 

Té Faramount-Elyaées. Paramormt- 
Odéon (va.) ; Faramount-Opéra, 
Max-Un dèr. Moulin -Bouge. Para- 
mount - Montparnasse. Faramount- 
Malllot, Paramount -Orléans. Para- 
mount-Oalaxle, Faramount-Bastllle. 
Bout mch’. Passy, ParamonnÆ-Qalté 
(v-L). 


Photo 


Lyon; samedi, était Hors d'at- 
teinte des voitures, -prise dons les 
anneaux rétractiles d'un cortège 
en serpent. Des milliers de jeunes 
venus manifester contre le chô- 
mage donnaient à la ville un air 
Inusité de kermesse. A ('audito- 
rium . de la Part-Dieu, la grand 
calmé régnait - . Les Lyonnais, 
comme le remarque un ries direc- 
teurs de l'endroit, M. Jean Aster, 
sont peu enclins â aller au spec- 
tacle en cette période d'incertitude 
fiscale : on ne se précipite pas à 
■ Turandot », et la location du 
« Lac des cygnes > par les Ballets 
du Rhin ne marche pas fort. « Holl- 
day on Ice > pourtant fait salle 
comble. 

« Hamlet », de Vittorio Biagi, a 
reçu un accueil tempéré : à la 
seconde représentation, on comp- 
tait environ huit cents personnes. 
Il est vrai que I a scène en rond 
de l'auditorium ne favorise pas la 
communication. Biagi regrette l'in- 
timité du vieil Opéra. U n'a pas 
retrouvé Ici le public Jeune et re- 
muant de ses premiers ballets. La 
fréquentation, dit-il, est réduite 
par le nombre des représentations, 

quatre ou cinq - - — nombre déri- 
soire lorsqu'on' pense à tout 'ce qui 
est investi dans une création, — et 
aussi par lé système des abonne- 
ments qui bloque la location Indi- 
viduelle, alors que trop souvent 
les abonnés s’abstiennent de venir 
aux spectacles de danse et font 
le vide dans la salle. 

Pourtant cet « Hamlet > est Inté- 
ressant. Il ne s'agit pas d'un ballet 
proprement dit, plutôt d'un jeu 
théâtral, une sorte de chaos orga- 
nisé, qui consacre le triomphe de 


la mort. Elle règne en maiître sur 
le plateau, manipule les person- 
nages qui ont perdu leur libre 
arbitre et leur . profondeur et les 
entraîne avec cruauté ou tendresse 
vers' un destin fatal. Hamlet est 
devenu une ombre rouge, une sorte 
de zombie ambulant, et il serait 
bien difficile de trouver - dans le 
style inconsistant que lui prête le 
danseur Adolfo And rade la moindre 
allusion au héros moderne « en 
accord avec les tribulations de 
notre époque », annoncé par ie 
programme. 

La mort est interprétée par Vtt- 
torfo Biagi, un Biagi qui se fiait 
plaisir et communique son plaisir. 
Clown blanc de l'au-delà, crâne 
rasé, collant blanc prolongé par 
des bottes souples, il ordonne tout, 
rythmé tout à partir d'un ensemble 
de praticables, d'échelles et de 
toboggans conçus par Jacques Rapp 
dans ie style des anciens - théâtres 
élisabéthains. 


■ L’annonce 
d’un renouveau 

Dire que Biagi a changé sa ma- 
nière serait exagéré ; persistent 
chez lui des séquelles de son pas- 
sage. chez Béjart, comme en té- 
moigne fa « Bacchanale » de Faust, 
évocation dans un style grima- 
çant de la cour pourrie du Dane- 
mark ou de la lourde parade de la 
Wermacht stigmatisant la guerre. 
Mais on perçoit dans son anima- 
tion scénique l'annonce d'un re- 
nouveau : c'est l'emploi judicieux 
de la voix « off », un collage mu- 
sical contrasté, une grande liberté 
dans le jeu des danseurs, l'inter- 
vention par exemple des fossoyeurs 
(Lucien Mars et Philippe Bianco), 
sortis tout droit d'un sketch de 


Les «REPORTAGES» de Lord Snowdon 


La photo est un art austère. Tout 
du moins encore. Contrairement au 
cinéma, ' habitué au mensonge — H 
est une des expressions du réel, — 
la photo se doit de ne pas tricher. 
H est ainsi, des photos * morales» 
qui troublent moins par ce qifalles 
sont que par ceux qui les font, et 
comment elles se font. Ce n'est plus 
la résultat — l'œuvra — mais ’ la 
fondement même de le photo, son 
éthique, qui, subrepticement, vacille. 

L’autre leur, sur les quale. de la 
Seine, un jeune homme pffologra- 
phlalt une vieille femme écroulée 
sur un banc. Image terrible, au 
milieu des voitures, au millau des 
passants. Seule, habillée de noir, le 
vlaege égaré, le corps détail par la 
fatigue et la pauvreté. Puis le photo- 
graphe a parlé au « modèle » qui 
a H un Instant, s'est redressé très 
jeuns, avant de prendre une autre 
pose, plus abandonnée. Un cliché, 
un éclat de rire, une pose, un 
cliché. La photo s’appellera peut- 
être « Misère, 1376, quai de le 
Seine ». 

t ay w reportages » de lord Snowdon 
gênent d’une autre manière. 
» Detroit », » Venise », • Danse », 
« Nus », « Cklldren under stress », 
• Montage *— quelques thèmes' (Ils 
vont des années 1952 aux années 
1974) qui rassemblent des choses 
vus s par le photographe. Le danseur 
russe Mikhaïl Barischnlkov, Margot 
Fonteyn, Igor Stnrvlnsky (un des 
mallleurs, saus doute, de ses por- 
traits), S o phi a Loren, Elisabeth 
Taylor, les Noirs de Detroh (Etats- 
Unis), les paysans du Pérou, les 
entants du lumpan (prolétariat an- 
glais), portraits, visages, scènes. 


qWII , saisit et rapporte avec leur 
vérité humaine ou sociale. Dénon- 
clef/on « honnête » (pourquoi en 
douter}, ces petits corps entassés 
dans un taudis, cet enfant donnant, 
le derrière nu sous ses vêtements, 
ce Noir arrêté par la police i Detroit, 
c es objets, cassés , . - ces .. hafflons. 
Alors pourquoi ce malaise et tant 
d’insultes dans la livre (for? 

On pourrait Imaginer le shah d’Iran 
photographiant ses paysans, la 
noblesse du monde entier scrutant 
ses affamés et disant : • Cela existe, 
n'est-ce pas honteux ? » Les riches 
transformés en photographes et 
regardant et montrant la réalité. A 
quoi sert la photographie ? — G. H. 

ie « Reportages », par lord Snow- 
don. Dans les cinq galeries FNAC, 
Etoile, Châtelet, Lyon. Grenoble, 
Mulhouse. 


Petite/ nouvelle/ 

■ Basa par. Mme Françoise 

Gtrond, secrétaire d’Etat à la culture, 
je conseil Se 

l'AXAC. ( Association technique pour 
l’action culturelle) se félicite, dans 
un communiqué, de ■ la ferme 
intention du ministre de proposer 
aux "«<«"«« de la culture, et êta- 
bllssemants d’action culturelle qui 
oe trouvent dans une situation d'as- 
phyxie les moyens d’un développe- 
ment réel ». L’ATAC S’fnqrdAte, en 
revanche, du sort réservé aux compa- 
gnies dramatiques - et aux compa- 
gnies placées hors commission. 

■ Le premier prix dû Festival 
international du fflm d’art 1976 a 
été décerné an cinéaste Jean-Louis 
Fournier poux le film « Egon 
Sehlele », consacré à -ce peintre 
autrichien. 


Robert Dhéry, ou la reconstitution 
du meurtre du roi traitée en 
« commedia dell'arte ». U y a 
aussi l'introduction du jazz dans 
un solo faut en souplesse de la 
mort qui tient lieu du fameux « to 
be or not to be » et un extraor- 
dinaire pas de deux, mélange 
d'amour et de haine entre la reine 
mère (Hélène Diolet) et le roi 
- Claudius (Anatoly Ycnoswsky) sur 
une musique -en pointe d'aiguille de 
Ugetl. Ce passage, où la danse 
est vraiment en situation, avec en 
point d'orgue un. Hamlet recro- 
quevillé en position fœtale entre 
les jambeS de sa mère, est celui 
qui a le plus de résonance hu- 
maine ; il suggère, directement un 
paroxysme d'émotion. Maria 
Groham n'a jamais prétendu autre 
chose. 

ie Grand auditorium. Jusqu’au 
S novembre, & 20 h. 30 ; le 31 octo- 
bre, 17 h- 


■ La municipalité de Caxeaœonne 
vient de dénoncer le contrat qui la 
lie aux Tréteaux du Midi — centre 
dra ma t iqu e national dirigé par Jac- 
ques Echantillon — pour l’organisa- 
tion du festival qui se tient chaque 
été dans la préfecture de l’Aude. 

B C’est WOfride Piollet qui pren- 
dra le >Ale d’Anastasia, aux côtés de 
jean Gnlzedx, dans la représenta- 
tion d* a Ivan le Terrible », ce mardi 
26 octobre, A l’Opéra. 

■ Bob Wilson un a solo 

performance » le 28 octobre. A 
20 h. 30, salle Vilar, A la Maison de 
la culture de ****"””, qui annonce 
également en alternance i La pro- 
chaine fols. Je vous le chanterai ». 
de Sandecs, et « Jules César » par 
le Théâtre du Bout-du-Monde. 


MERCREDI — : 

U G.C. BIARRITZ - PUBLIClS MATIGNON - U.G.C. OPÉRA (angle Daunou-Capuanes) - 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMO U NT- MONTPARNASSE - U.G.C. ODÉON - 
BONAPARTE - STUDIO JEAN-COCTEAU - PARAMOUNT GALAXIE - LES 3 MURATS - 
VILLAGE Neuilly - C2L Versailles - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin - FRANÇAIS 
Enghien - PARAMOUNT La.Varenne - BUXY Boussy - PARAMOUNT ÉLYSÊES 2 La Celle- 

Saint-Cloud - U.G.C. Poîssy. 



«La bonne âme de Se-Tebonan» à Dijon 


Quand commence le spectacle, 
un petit garçon déchiffre sur un 
grand livre les premières phrases 
de l’ histoire, les indications scien- 
tifiques : nous sommes en Chine, 
nous sommes dans un vieux conte 
chinois, trois dieux voyagent sur 
terre & la recherche d’une banne 
âme. Ils la tro u v e nt en la per- 
sonne d’une prostituée, ils lui 
donnent de r argent, elle s’achète 
un bureau de tabac. Tout de 
suite, elle est entourée de petits 
bourgeois cupides qui s'agrippent 
& elle, profitent de sa générosité. 
Pour leur échapper, pour défendre 
ses Intérêts, elle se transforme. 
Radicalement, puisqu’elle prend 
l’habit et la mentalité (Ton 
homme dur et prosaïque. Mais 
elle ne peut résister longtemps à 
son vaste cœur- Parallèlement, 
son ami le porteur d’eau, petit 
artisan pauvre, marginal, est 
amené A, s’intégrer au système de 
travail contrôlé. Peu & peu, 11 
devient un prolétaire, toujours 
exploité. Que fautril faire pour 
changer l’homme, pour changer la 
société ? Brecht pose la question 
et nous invite à y réfléchir. 

Dans la version donnée par le 
Théâtre de Bourgogne, c’est ainsi 
que se termine cette pièce Inache- 
vés. écrite — réécrite & plusieurs 
reprises avec d’importants chan- 
gements — en 1941 au Danemark 
par un Brecht exilé, déchiré. 
C’est sur le déchirement de l’In- 
tellectuel rejeté de l’histoire 
qu’insistent le metteur en scène 
Alain Mergnat et son dramaturge 
Jean -Pierre Renault. Us refusent 
tout exotisme, seuls les noms 
demeurent chinois. Les dieux sont 
des fonctionnaires patelins, les 


«La Créole 
opiniâtre » 

Peut-être parce qu’il était las 
de mettre en scène et de jouer 
les œuvres de plus en plus 
sombres d’Eugène Ionesco* Jac- 
ques Maudalr a écrit une petite 
farce sans prétention sur Napo- 
lôon, avec des chansons à boire. 

C’est drôle. Maudalr Interprète 
Talteyrand et Chopin, dans un 
style Medrano modéré. Jacques 
Ferrière propose un Napoléon 
cyclothymique. Sylvie - M!IHen et 
Monique Mauclalr sont Joséphine 
de Beauhamais et Marie Watesw- 
aka. elles Jouent dans la lignée 
de Pauline Carton. 

II ne s’agit là que d’une plai- 
santerie, pas méchante, sympa- 
thique. — M. C. 

★ Théâtre du Marais, 21 h. 



personnages appartiennent aux 
petits bourgs frileux des temps 
pauvres de la guerre. Le projec- 
teur est braqué sur le caractère 
romanesque de l’héroïne, fille de 
joie au cœur brisé, amoureuse 
d’un aviateur cynique. Tout repose 
sur 1a double Interprétation d'Em- 
manuelle Stoclü — femme éper- 
due et homme solide — qui ne 
tombe jamais dans les exhibitions 
du numéro d'actrice, elle reste 
toujours humaine, femme sur le 
qui-vive, en équilibre Instable 
entre des inquiétudes contradic- 
toires, femme indestructible sous 
le masque crispé et amer de 
l'homme. 

Les épisodes s’enchaînent d'un 
endroit & l’autre, sur les lieux 
multiples qui divisent la scène, 
comme dans la continuité d'un 
film tourné en studio. Les chan- 
sons ne rompent pas le fil de la 
fable, elles s'y Insèrent. La mu- 
sique de Jean - Marie Senia, 
large, dramatique, désigne les 
atmosphères et permet, en contre- 
point, un Jeu critiqua Le théâ- 
tre, aujourd’hui, s’empare des 
formes d’un <»iwÆmn (aujourd’hui 
délaissé), qui s’emparait du théâ- 
tre. Cette osmose, plus encore que 
les costumes datés, venir 

une impression de distance histo- 
rique, d’attendrissement mélanco- 
lique qui dissout un peu ce que 
le regard de- Brecht a d’impi- 
toyable, et sa gravité. Le petit 
monde égoïste et buté qui glapit 
autour de la bonne âme tend 
vers un pittoresque de Pagnol 
sans soleil, et le récit par instant 
s’affaisse, comme privé de colonne 
vertébrale. 

Brecht = ébréché, écrivent 
Alain Mergnat et Jean-Pierre 
Renault, mais le spectacle 
son parti -pris de continuité 
arrondit les angles, adoucit le 
tranchant des cassures. De là, 
s’élève un beau chant sombre. 

COLETTE GODARD. 

* Dijon, Jusqu’au SD octobre. 


Expo/itîon 


LES MARCHANDS 
DELA FOIRE DE L’ART 
SONT C0NIEN1S 


La Foire Internationale de 
Fart contemporain (PI AC) a 
clos, dimanche, sa semaine au 
Grand Palais dans un record 
d’affluence. Les marchands 
affichaient un optimisme de 
commande, ris se disent 
commercialement satisfaits et 
surtout étonnés de l’intérêt 
manifesté par le public pour 
ce marché-exposiüon. 

Il a révélé un fait : le tasse- 
ment des prix en général, 
niaft la montée, du moins en 
chiffres affichés , des artistes 
qui font ïobfet d’une rééva- 
luation. Et une tendance: la 
reprise du marché des œuvres 
Pri® rnoy en, entre 10 000 et 
30 000 P. Clients français, dont 
le nombre se serait accru, et 
clients étrangers, parmi les- 
quels les Belges, grands col- 
lectionneurs, les Libanais, les 
Iraniens, les Américains, les 
Scandinaves, seraient en 
bonne place, et les Italiens, 
parttquement absents en rai- 
son de nouvelles dispositions 
fiscales qui frappent l'impor- 
tation et l'exportation d'œu- 
vres d’art. Mais le paradoxe 
veut que, au même moment, 
la Foire de l’art de Düsseldorf 
ait été un désastre commer- 
cial, tandis que, de son c ôté. 
Barcelone annonce Vinaugu- 
raiion de sa première Foire 
internationale de l’art, à la 
première quinzaine de 
novembre. 

Les galeries qui présen- 
taient, au Grand Palais, des 
œuvres de prix élevé se sont 
contentées d’une « opér a tion 
de prestige ». Chez Pierre Ma- 
tasse, de New-York, par exem- 
ple, «aucun tableau» n’était 
disponible, et, chez Berggruen, 
dont le. petit stand comptait 
la plus haute densité de 
s tableaux de maîtres » de la 
Foire, un Klee et un Léger 
atteignaient, à titre indicatif, 
2J5 millions de francs pour le 
premier et 3 millions pour le 
second— 

Reste l’événement culturel, 
qui a réuni cent galeries euro- 
péennes et américaines, n 
sera accentué l’an prochain 
dans un climat, annonce-t-on, 
de moins en moins mercantile. 
C’est en octobre, dès le début 
de la saison, gus la FIAC 
ouvrira, en 1977, pour lancer 
la « saison artistique s des 
galeries à Paris, dont les mar- 
chands du monde ont retrouvé 
le chemin. «Lorsqu’on entre- 
prend sérieusement quelque 
chose à Paris, dit l’un d’eux, 
tout le monde y revient.» 

J. M. 


■ La Compagnie Rpnwnrt-BammJt 
Célèbre ses tre n te ans d' ex ist e nce pas 
une exposition de photos et de 
maquettes au Théâtre d'Orsay. 
En soirée, sont projetés des films 
des tournées . de la compagnie. 
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Le blazer : les vestes 
de sport en cashemere. 
ou en lainage anglais à partir 
de 1250 F. 

Le chandail: cashemere. 
a Ecosse exclusivement : 575F. 

Le pantalon : de flanelle, 
de shetland, de velours: 550 F. 

L’imperméable : 
de popeline, 
de velours, 
à partir de 

1200 F. 
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Comment on devient Sartre 


(Suite de la première paç&J 

De sa célèbre voix métallique et 
sur fond de photos de famille, 
Sartre évoqua d'abord les c récu- 
pérations * auxquelles l'a exposé 
le charme voulu, et trop efficace, 
des « Mots » (7 963). On revient 
sur les ancêtres luthériens, l'en- 
fance à La Rochelle, la découverte 
de la contingence et de la violence 
à travers celles du corps et de (a 
laideur, la religion névrotique de la 
littérature. Certains détails biogra- 
phiques connus sont approfondis ou 
tirés au clair : les lectures à l'Ecole 
normale, l'amitié avec Nizan, la 
vocation philosophique, les « nau- 
sées > au lycée du Havre, la capti- 
vité occupée à expliquer Heidegger 
aux aumôniers, l'autorisation de- 
mandée au C.N.R. pour la création 
des ■ Mouches » sous l'occupation, 
les contre-sens et la haine de la 
presse devant le « phénomène 
Saint-Gsrmain-des-Prés ». 

Mais toutes les explications t ri- 
dent à éclairer le Trajet politique 
qui aura servi de symbole, sinon 
d'exemple, pour l'ensemble de l'in- 
telligentsia depuis cinquante ans : 
de l'héritage bourgeois à la bohème 
anarchisante, et du bout de che- 
min avec les communistes à la 


radicalisation finale dans la vio- 
lence c maoïste ». 

La prise de conscience est pour 
le moins lento. A Berlin, en pleine 
montée du nazisme, Sartre lève à 
peine le nez de Husserl. Les procès 
de Moscou lé retiennent de suivra 
Nizan au P.C, qui n'a que sa sym- 
pathie. Combattre en Espagne ? I! 
ne se sent pas < requis », et 
Simone de Beauvoir précise qu'elle 
s'y serait opposée «. au besoin avec 
un fusil » I Ils regardent passer 
les défilés du Front populaire 
depuis le trottoir, et la guerre mar- 
que pour l'auteur de ■ l'Etre et 
le Néant », des « Chemins de ici 
liberté », et de « Huis dos » une 
période d'intense création. Il est 
alors convaincu que l'écrivain est 
plus utile <me fois consacré, comme 
Zola lançant son « J'accuse » du 
haut de son œuvre accomplie. 

Le rôle des intellectuels 

H va (e prouver lui-même. Après 
les premières tentatives de troi- 
sième force du R.D.R. et le rappro- 
chement avec le P.C., sa notoriété 
mondiale servira de porte-drapeau, 
et parfois de couverture « intou- 
chable », aux campagnes contre 1 la 
torture en Algérie ou la « conspi- 


ration gaulliste » de 1958, avant 
d'être mise à la disposition des 
a gauchistes » de 1968 et de leurs 
publications, 

A l'heure où s'achève le film, 
c'est-à-dire J I y a déjà quatre - ans, 
la position de Sartre est la sui- 
vante : seule sauvera notre société 
une révolution libertaire, préservée 
des c rechutes dans « bureaucra- 
tie » comme en ont connu la plu- 
part des préc é dents historiques. 
« Technicien d'un savoir pratï— - 
que », l'intellectuel n'a pas à 
rougir de travaux qui peuvent 
paraître réservés aux bourgeois, 
tels que son Flaubert, mais qui 
« serviront peut-être un - jour aux 
masses ». L'important est qu'il ne 
soit plus coupé de ces masses, 
comme l'y obligent (es systèmes 
socialistes autant que le capita- 
lisme, et qu'il demeure à la fois 
c solidaire et critique ». 

Ainsi résumé, l'entretien peut 
sembler pontifiant ou complexé. 
C'est tout l'inverse qui se -produit. 
Sartre examine son passé - et sa 
subj'ectMté en phénoménologue 
affranchi du pathos et du ridicule 
habituels dans ce genre d'excrcice. 
Sa passion tranchante de l'exacti- 
tude n 'exclut pas l'humour sur soi, 
ni les lapsus réjouissants : te Gon- 
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court — qu'il n'aurait pas dédai- 
gné naguère — mis pour le Nobel, 
qu'il .o effectivement refusé ; le 
« cogita > de Descartes revu façon 
existentialiste — « Je suis, donc 
je pense », — ■ ou l'éloge des fem- 
mes mêlé imprudemment à la 
conda mn ation des débats d'idées. 
Les rectifications affectueuses dos 
Intimes, notamment de Simone de 
Beauvoir, ajoutent à l'Impression 
émouvante de prendre part, non à 
un cours de plus sur l'existentia- 
lisme, ■ mais à une réunion de 
famille. 

lmp rassi or teintée de mélanco- 
lie par les dernières images d'un 
bureau vide, et par la confirma- 
tion que le « Flaubert » n'aura pas 
: de tomé JV, que Sartre, presque 
aveugle, n'écrira plus. Mais on 
apprend aussi qu'avec ses amis 
« gauchistes » il travaille à des 
réflexions orales sur le « pou- 
voir » ; et restent trois heures d'un 
apprentissage lumineux de la 
liberté, où le cœur joue largement 
sa partie, où la sincérité avec soi- 
même atteint au chef-d'œuvre, 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ Sortie le mercredi 27 octobre 
aux K-Jalllet-Bastme et Moctp&r- 
na»: au SaLnvAnûrfr-des-Arts. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 coL et + 
Qa ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PftOPÛSlTIOhlS COMWERCL 


UUsnaTi 
40^0- 48,70 

<2,00 49,04 

9j00 1033" 



Annonces cinssees 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 



ri 'A j 1 (i.iç 



emploi/ régionaux 


HEQESSEC, ESCP + MBA.INSEAD 
Votre diplôme au futur : : 
im synonyme de carrière. 


La réussite internationale de notre entreprise 


FORD Europe,. c'est un chiffre d’affaires de 
25 irdllîards de francs, une implantation dans 
15 pays, 22 unités de producCcsT, 335 000 personnes. 
C’est, aussi un ensemble cTétats-majors situés 
en Europe qui a pour vocation de oonsofider les 
informations des filiales, en assurer le contrôle 
de gestion, concevoir les produits, définir lès 
po&tiques commerciale, financière et 
administrative. 

r analyste financier débutant 

que nous souhaitons intégrer h. notre équipe 
sera rattaché à Fétat-major “Machinisme 
agricole et équipements industriels” à Bruxelles. 


H recevra une formation à nos méthodes, pour 
être très rapidement associé & Activité de la 
Direction financière de œt état-major. 

Nos critères de promotion étant rigoureusement 


~ dune carrière très motiv an te, soit dans une 
Direction financière d'une dés filiales euro- 
; péennes, soit au sein d'un état-major européen. 
Nous vous remercions d’adresser votre 
dossier de candidature, sous rét M, 
à FORD France, 

Service Développeme n t 
et Organisation du 
Personnel, 344, avenue 
Napoléon-Bonaparte; 

92504 KUEŒr 
MALMAISON. 








707x1 


TtlÉMÉüUIIOUE 

nehsrene pour sa filiale oa 
CASABLANCA 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
digitale Ingtn. B.TJS. OU I.U.T. 

Nation allié marocains. 
Adresser C.V. détailla + photo 
è TELEMECANIQUE, Division 
Internat! onale. B.P. B, 

92303 RUEIL-MALMAISON# 

' attention M. E. GeneL 


allia 


FILIALE SONATRACH 

recherche 

MONITEURS 

SOUDAGE" 

SEMI -AUTOMATIQUE MAC 




— Longue expérience dn son- 
dage SAMAG; 

— Bonne connaissance des 
marfiiiifts et accessoires ; 

— Notions approfondies en 
métallurgie et gaz; 

— Bonnes aptitudes pédago- 
giques; 

— Libres rapidement 

ECRIRE 

. 114, rue de Tripoli, 
HUSSEIN-DEY, ALGER. 


EOSOKMFEIRO^^ 

An extranety importait inte rnatio nal chamkal 
groop of American origin, leader in rts mariai; mis 
for rts expandtag Europeai organisation 


• 1 M' : il 


. wtb Chemical or other tBdmkal backgroand and, prefaably,soma 
ym of t a dun cal or commandai «périmes in the polymar Chemical 
fieH. As tfnm eppointments hâve ■ dual orientation, betii tachnical 
ami coaunardaF, thôy iroperatinly imply : e a hgh ecfuratforaj levai, 
■ an aptitude for baril» as MgUy derëfoped as tscbnfcal a ftasncy in 
. Engllah and at least eue ofhar Européen tanguaga a traquant traveHîng 
in Europe and ebemhsro (Africa, Mlddle East, at&T • the posribifily to lin 
for sawral yeaft aaay framtbelr eouhtry of origin. 

Solid tndmrial traioing concerntng our qncMfôes sriQ be giron during 
saveral montiis in Ptarisat odHEnropean taqjinïcal contai; 
Ewntmd-a ppo int me ots a ftef n urn sfril trainlog to 

KÔLN- PARIS -MILANO 

in roprasantatim offices, malceting, tabafcâl samcas and the center of 

- ippnéd ifsnaah .* * - * — r ■«. . _ jl 

- An In f praatlffB mrtauffl heianttoroch candMan. AppIytmderraf.SIBtD 

B GEDEV SÉLECTION 

SB ; 65, avenus de WAGRAM - 75017 PAR IS 



SodétéspddaBôfa en travaux maritimes, 
portoaiiBS etoffitioœ, xedmcchB pour chantiers à F 

ETRANGER- • 

ingénieurs travaux 

ywira rfifui AJUL.* EJCJP- r RTJ, • etc* 

conducteurs de travaux 

FcHmatton EyraHes - DU.T. ou antoMartra. ' 

jjfs gps nom j eche Kto ns doivent impé- 

rativement : 

—êùs 5g6sde 32ans an moins 
— avoir tma tr mwwi expérience de chantier dsosxiotre 

Awiiina 


— être disposés 1 i’expsbdeE. 

-Envoyer MHSHdwp arec photo Bt-pnStantïhns à 
P. Thamuam - Bouygues Qffiho» - BN186 - 
Xa BoamdSèze - 92350 EB PI£SSIS4L0BINSQN^ 


Pour chantier OFF-SHORE 

HOUAXDE 

recherchons 

urgent Ingénieurs Nectro-tnéca- 
nldens haut niveau, benne 
amnaisMnca moteur rotatif, 
pompe, Instrumentation. Bilin- 
gue anglais-français Indispensa- 
ble. Contrat très Intéressant 
Ecrire P R ESTA F RANCE TT. 
Département pétrole, 45. rue 
Champlonnet, 750)8 PARIS. 

POUR ÜUMTIBt IRAK 

recherchons urgent 
Chefs d'atelier connaissant 
machines-outils chaudron- 
nerie. soudure. Récupéra- 
Oon 5 semaines-4 semaines. 
Contrat tris bxtéressam. 
Bilingue - anglais - français 
Indispensable. Ecrire a 
P R ESTA FRANCE T. T„ 

Département pétrole, 

45, rue Champlonnet. 75018 Parts. 

Filiale <rima Société française 
aéronautique cherche pour le 
MAROC 

AGBfT TECHNIQUE 

AT 3 électronique 
Connaissant parfaitement 
équipement navigation et 
communication 
VOR - ILS - VHP - UHF 

AGENT TECHNIQUE 

Instruments de bord avion 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour activités de 



Lieu travail 


CASABLANCA. 


Ecrire avec référ. et prêtent, 
ne B2 j 457, Confessa Publicité, 
20, av. Opéra. Parls-l», qui tr. 


SOCIÉTÉ DES HOTELS MÉRIDIEN 

recherche * 

UN CHEF COMPTABLE 

titulaire DJB.es. ou équivalent 



Groupe . Commercial Français ' - 
recherche pour importante filiale 
AFRIQUE NOIRE Francophone 

CHEF COMPTABLE 

D.E.C.S. 


Ayant plusieurs années - d'expérience profes- 
sionnelle. Le poste comporte pa aspect formation 
important et intéressant. 

Envoyer lettré' manuscrite - avec C.V. à n° 82339. 


cabinet 4 . rus Amiral Courbet 

leconte 75 ne paris 



emploi/ internotionaux 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
tP annonces le -lundi et le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors.de France leurs appels Coffres 
Remplois. 


hommes oa femmes 

ayant- si possible une formation complémentaire en éco- 
nomie des entreprises. 

Les candidats devront avoir deux ans -d expérience 
professionnelle dans un ou plusieurs des domaines 
suivants :- 

■ architecture d'operating Systems ou de systèmes de 
communication 

■ études de prévisions de ventes et de rentabilité de pro- 
duits de télécommunications 

■ réalisation de logiciel en téléphonie 

a conception, simulation, et/ou réalisation de circuits 
LSI par ordinateurs. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise. est indis- 
pensable. 

Les postes peuvent impliquer des stages ou des missions 
de -longue durée en France et à l'étranger, notamment 
aux Etats-Uns. Ils sont situés dans une grande ville 
universitaire -de la moitié Sud de ta France. 

Outre de bons salaires, la société offre de réelles possi- 
bilités d'évolution pour -dès ingénieurs imaginatifs, 
ne craignant ni l'effort ni la- mobilité. 

Ecrire avec détails, sous référence 7811 à 


OIJTorganisatoietpitfidlê 

RUE MARENGO 75001 MH&/QU TRANSMETTRA 


Discrétion absolue assurée. 


J 



le centre d'études 
de prévention 


f offre pour la • - - — - 

REGION NORD -résidence LILLE 
poste & responsabStésé 



— ayant une solide expérience de l'aric adra m en t 
et u ne grands fac^té aux relations humain es, 

— pour animer lins équipa da spécialistes 
électriciens, levagisfies.thermîdens. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
à la Direction Administrative 
sous réf. FR1Ç 

34, rue Rennequin - 75017 Paris 
Discrétion essorée. 




INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS 
- TERRESTRES 

recherche 

w B0DR6EM8 

INGÉNIEURS 


Ecole Nationale supérieure 
des Techniques Avancées. 

— Ecole Centrale des Arts et 

— Manufactures; 

— Ecole Nationale Supérieure 
de r Aéronautique. 

Débutants ou avec quelques 
années de pratiqua,. 

Pour postes étude et dévetoppc 
ment spécialité : 

— Autopropulsion ; 

— Matériaux stuûure. 


E E A R toute de Girarry, 
U^JUD. 1B015. BOURGES. 


US OBUS 
DE LTM 


INGENIEUR- 

ELECTRONICIEN 

avec expérience équi p ement s 
électroniques de production 
et varietaur vitesse A cou- 
rent continu pour son service 
entretien Installation, petites 
études, réalisation et main- 
tenance d'équipement élec- 
tronique. 

Connaissance langues Anglais 
et Allemand souhaitée. 

Expérience en câbterie 
appréciée. 

Envoyer C.V„ photo et préten- 
dons au Service du Personnel, 
170, quai de Cilchy, 
92111 C LICH Y. 


INSPECTEUR TECHNIQUE 

Chantiers 

installations protection c on tre le vol 
France e n tière 

• t.» BSP EB IEWCB.* T echni cien confirmé. 
Formation B.T.3. électronique, automa- 
tisme. Ayant conduit pots supervisé des 
chantiers d'installation* . (téléphone, 
asservissements, etc.). 

• LS POSTE. Conseiller le réseau de 
crm cessionnaires et agents, leur appor- 
ter son assistance technique et tedüuco- 
commerclale. 

• LA SOCIETE - PROTEG - spécialisée 

rinnw la protection contre le vol et 
1 Intrusion ( plusieurs 'do mil- 

liers d’installations réalisées A ce Jour). 
En très forte expansion gréce à son 
sérieux et ses références. 

Si vous voulez en savoir davantage 
AVANT 1WSMB D’ETRE CANDIDAT, 
demandes une documentation 
sous référ. 3.786 U & François DOZOL, 
DELTA CONSEIL, 

-27, rue Dombsale, 75015 PARIS. 


économiq u es et soefnx 

Formation Grandes Ecoles 
' + D.EA. éca. 
Expérience effective ex i g ée. 

Adm c.v_ lettre manuscrit», 
photo et prétentions sous référ. 
VADI (A mention, sur envtlop.) 
à EMPLOIS ET CARRIERES, 
30l n» Verne t, 75008 PARIE 



Promotion Immobilière 
Bourgogne ^ Franche - Comté 

n s'agit rie promotion immobilière en xmHeu «oral pratiquée par 
une des Sociétés d'un Groupe pIuridiscïpiînaiEe. Les produits 
proposés sont particulièrement adaptés à leur mardis et le taux 
d'expansion justifie la création de ce poste. 

La g—proieaMa Pimmnfîow Ttttpirihtïièrt» Torfwrrlrg et fait ac quérir 
les terrains en vue d’opérations petites oumoyeimes. H prépare leor 
montage sur les plans techniques, juridiques et (en 

s’appuysstsnr les services spédafisés de la soôété). 

L'homme de ces fonctions connaît bien le mande de la marsan 
individuelle, spécialement en Prov in ce. 11 a déjà réalisé des opéra' 
rions complètes, de l'achat dn terrain à la vente des maSsam. Il est 
avant tout homme de ounLmt et «vendeur» -autant qrfachetenc. H 
est dhposé à bb déplacer beaucoup nabnr un secteur XtttESbit. Sa 
xémnnexation |«évue est dePordre de 90 000 F. 

Las pecaonues intéressées par cette paopatiSan fâmt xmâees & 
adresser leur dossier sons référence PI IQ20/U à SEFOP qui 
IeseaeemfiEde. 



SEFOP 


7 rae Lincoln 75008 SAH25 


ï 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMAWES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


la Sflnt La Bp* TÆ. 
40,00 40,?0 


42,00 49,04 

9,00 ■ 10,33 


70,00 81,73 L 


Annonces cinsscei 


L’IMMOBILIER 

u bps 
28.00 

U iguLC, 
32.60 

"Placards encadrés" 

34,00 

39,70 

Doofale insertion 

33,00 

44,37 

"Placards encadrés" 

40.00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

38,00 

33,69 


reproduction interdite 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



, Leader mondial dans le domaine 
des interventions sous-marines 
2 400 personne* 


recherche ■ 


1 ingénieur de projet 


(RÉF. 2.76/HP.22) . 

Il sera changé de la préparation et de la 
réalisation d'ensembles de plongée et devra 
diriger une section composée d'un bureau 
d'études et de chantiers de montage. 


• diplômé E.N.S.A.M. ou équivalent. 

• 3/4 ans expérience de chantiers de 
montage et en particulier chantiers 
maritimes. 

• pratique courante de l'anglais. 

Lieu de travail : MARSEILLE, 
déplacements à l'étranger. 


1 ingénieur responsable 
d'un bureau méthodes 


(REF. 2.76/HP. 23) 

II sera chargé d'analyser les performances 
du matériel collectif de plongée de la 
Société, et devra, à partir de ces analyses, 
établir les spécifications du matériel futur. 

• diplômé E.N.S.A.M. ou équivalent.- 

• ayant une expérience similaire dans le 
matériel TJ 3 , ou maritime, 

• pratique courante de ^anglais 


1 ingénieur de projet 


(RÉF. 2.76/S. 4} 

Il sera responsable de projets dans l’inspec- 
tion et la surveillance de structures immer- 
gées par engins sous-marins. 

• diplômé Grande Écoles (spécialité : méca- 
nique générale/électronique) , 

• 4/5 ans expérience dans le milieu pétro- 
lier (pose de -pipe, plateforme ou forage), 
« pratique courante de ['anglais. 

Lieu de travail : MARSEILLE 
déplacements de courte durée à l'étranger. 


1 ingénieur électricien 


iPÉF. 2 . 76 /Cl. 4 ) ■ 

Usera responsable des études et réalisations 
des installations électriques placées sur le 
matériel de plongée COM EX. 

• diplômé SUP'ÊLEC, Télécomm', ENSt 
ou équivalent, 

.• 2/3 ans expérience électrotechnique et 
installations électriques Industrielles, 

• pratique courante de l'anglais. ' 

Liai de travail : MARSEILLE 
déplacements de courte durée à l'étranger. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
référence correspondante é COMEX 
Service recrutement - 1 3275 MARSEI LUE 
CEDEX 02 


Spécialistes de fournitures 
à l'industrie de Papier et da Carton 
UN DES EEAOEBS DE LEUR BRANCHE 
recherchent 

POUR ASSURER PROCHAINE SUCCESSION 


Respasafale reste 
pr od u i t s tEcharques élaborés 
et antres parfaits rfe farts tonnages 


Ingénieur diplômé 


13 ans minimum, partant anglais. Forte person- 
nalité. dynamique, goût affirmé pour contacte 
humaine, intérêt pour négociation et activité tech- 
nico-commerciale prévaudront sur exp. papetlèm. 


Résidence grande ville province, 

Adr. lettre man. arec photo, curriculum vltaa et 
prétentions, numéro T 94918 M, Régie Presse, 
sa bis. rue Séanmur - 75001 PARIS, qui tranrtn. 


ADJOINT 


Jnqénimir diplômé dtea grande école, 
large expérience professionnelle orien t ée vers les. 
domaines de la production, de la gestion, de la oom- 
mercialisatiQn dans {Industrie lourde ou la sidérurgie, 
40 -ans minimum, pratique courante de l’Anglais, 
'rechercha par un des plus Importante Groupes Indus- 
triels français pour une de ses unités de production 
région Sud-Est proche GRENOBLE. 

Effectif : 750 personnes 35 cadras. 

La réussite dans la fonction exige des qualités fonda- 
memalesde personnalité, d'efficacité etunetrés solide 
expérience technique. Cette réussite impliquera une 


promotion rapide & Péchai on de la Direction Générale. 


Adrçpsar CAL et prétention sôtts réf. 2810 
Serge BAJLLT ConseH 


Serge I 

401 avenue Hoche 75008 PARIS 


UNE SOCIETE FRANÇAISE 

(CA. 80 mimons da Francs} 
filiale d'un groupe tnult lnsti ot ia l, spécialisée 
tiens la chaudronnerie, la gros» mécanique 
et l'hydraulique, recherche, pour son Urina 
CENTRE FRANCE, son 


* 


DIRECTEUR de PROBDEm 



DOW CHEMICAL FRANCE 

pour son usine de DRUSENH0M (Bas-Rhin) 


Celui-ci, dépendant directement du PJ3.G_ sera 
responsable des. Services Fabrication, Industria- 
lisation, Ordonnancement-Lancement, Contrôle 
ti®, qwdîté, Entretien -Sécurité. Ses objectifs 
prioritaires seront la diminution du coot des 


produits A. la conception (analyse de la releurT 
standardisation, etc.; et ràugmer^ -* 


— — -, . .Pigmentation de la 
productivité de ses Services, par les amétlo- 
jetlorK a leur apporter dans leur organisation, 
leur fonctionnement et leur efficacité. 

u assurera d'autre part les relations avec lu 
représentants du personnel. 


pharmacien 
deproducti 


i 


Asé d'au moins 30 ans, ingénieur' AJM. 
équivalent, Q aura assuré la même ; 


ou 

- — fonction dans 

Una . unité de fabrication de teille moyenne 
produisant en petites ou moyennes séries des 
«teins type travaux publics, miniers ou simi- 
laires, et y aura obtenu des résultats tangibles. 
Une bonne connaissance de l'Anglais parlé et 
écrit sera considérée comme un atout impartant. 

Adresser C.v. détaillé et faire connaître appoin- 
tements souhaités A No 81,469, CONTESSE 
PUBLICITE. 20 , av. de l’Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


Diplôme français, expérience de 2 à 3 ans en 
production engineering. 

Bilingue ANGLAIS 
Ecrire DOW GHEMICAL FRANCE 
Direction des Relations Humaines 
64 rue du Ranelagh - 75016 PARIS. 




MAISONS 


Bfono-feWt 


S* Co ns t ru c te ur NaUooal da materna MMAmBas 
Recher chent pour Rouen, 


mutable 





directeur 

général 



]• 


Notre entreprise, filiale d'un groupe financier est 
en position de leader sur la marché de l'aménage- 
ment de vitrines réfrigérées, de carrosseries et de 
véhicules magasins, avec un CA da 30. millions de 
francs et un «tfeetrf de 200 personnes. 

Dans las prochaines années, notre expansion an 
France comme é l’exportation va être importante ; 
pour y faire face, nous avons besoin d’un «patron» 
qui nous aide é prendre une dimension véritable- 
ment Industrielle.' 

Pour réussir. Il faut bien sûr avoir une expérience 


de production, de négociation da marchés, d'ani- 
naoon d’équipes et de gestion financière, mais aussi 
être capable par ses qualités personnelles de devenir 


l'homme du dévetoppam ont. 

Oe. réelles posslbmtès existent au sain du Groupa 
pour un candidat A fortes potentialités. 

Résidence 150 km de Paris. 


Envoyer C.VL, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence a 2655/M (é mentionner 


sur l’enveloppe). 

Le secret absolu .des candidatures est garanti par 



QZBERNARO KRïEF CONSULTANTSD 

P^J^RUEDANTONTgaegPARISCEDEXO^n^ 




rompu aux mé thodes analytiques d'exploitation 

CB posa» %‘mkmam « ta eodkfet «g* * «f pnWwwai «a 

wnHon wMin comptai*» par an Ma nXwn da atef prato- 
aienatotu pitS, Export»» ou tqahaianl). 


Responsable de l'exploitation des centres de travaux 

La «dM amen aaa acOM an Nam a nd to . Ptoartte ac aam «P pat* t 


Ut ront»WBté). II Mata (npanmHIU d’an Sa nie» CatoaMe « pwnij 
Mi guetta*. u «a » UdUpeamMa «a pan «u ™ u*Uw jteSafca, «n*— 
R promu 

u 


Ca pana min à oa 
Baa aUnOaun tempo 


hmfafanr Optent Grande Soda (ECF. ATF. Rff 
àlnTpartmlnri périrala « m et rnam 

i R adnRlmMa ntcaaaatiei à la gaattan <Tamln» 



raateUon at la ooonUnaflan m r nwC la 



BSÉnnt jimib, RUDodu n 


a i,— - ■’ ' DAM M 

QUI ■ jR|mim — IN ne. HH 


alexandre lambert psychologues 

464 rue des Canadiens 76230 BofsguiUaume 


gpnMM^MIa m an to « to i 

U pfc wo ér m oB da «part n ;«t pa* Mlitoona » teOU toc*. 

Pan lan a nC «a MBca ddniMa, acte éert» raph hm nn ML M 

alexandre lambert psychologues 

464 rue des Canadiens 76230 BoisguHlaume 



AUCHAN 


ouvre sur la province 4 magasina en 1977 
04. estimé é 4 mimante 500 


X^ur. fétre lace à son expansion de 40 % par an, 
la Société a besoin de constituer encadrement : 1 


DIRECTEURS 
DIRECTEURS ADJOINTS 
CHEFS DE SECTEUR 
CHEFS DE RAYON 


Aves-voua ce potentiel pour l’une de cm fanettana T 


OffLC MES P B UKIB SI&HgMCTT SHPRETEUB 
HOMMïS D^nBBl ^iFi^irt.i i 
ECRIVEZ -MOI I 


Votre avenir peut être assuré dans une activité 
de pointe et daaa une société qui prendra en 
charge votre formation cane l’an de nos 


SI cette propositlo& vous Intéresse ou d, vous 
désiras me rencontrer, envoyés C.V. h/veutt-i^ j_ 
photo récente + pr é ten tt a ns A : 

Gérard BAKET - Direction des Ventes 
AUCHAN 
'330. rus de la Beiüiaitlia 
59650 VlliXJBKEDVÏi-iyASCQ. 


Ingénieur. 

sécurité 


Une Société Industrielle en pleine croissance 1 100 
personnes - â 160 km de Paria - chiffre cfaRalres 
1966 : 13 000 000 F - 1975 : 220 000 000 F, leader 
dans sa profession - Oscar exportation 1872, crée 
la poste d’MGEXœUR SECUIVIE, rattaché au Direc- 
teur du PersonneL 


Il aura pouir mission de concevoir, proposer, dèvfclop- -, 
per et contrôler (a politique Sécurité de.rEntreprise, il 

. Les candidats Intéressés par ce poste sont buttés ' 
à écrire à ; 


C Cl R B I l\l S. A, 


57, rue du Temple 75004 Paris 

rt : Emplols/Orientaflon, 


Département: 
qui vous adressera une définition de ce poste 



LogAbax 

informatique 


recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

ou 

ATTACHÉ COMMERCIAL 


CONFIRMÉS sur ordinateurs de bureau 
et mini systèmes de gestion 

Secteur: CHAMPAGNE. 

Secteur : HAUT-RHIN et Territoire de BELFORT 

Adr ess er O.V„ photo éL prêt, m la référencé 118, 
Direction du Personnel, 77, av. AHeMde-nHanH, 
94119 ARCUJEU, 


CENTRE DE RECHERCHE 
APPLIQUEE Prés de Nancy 
recrute 


mmm 

GRANDE ECOLE 


Pour traiter problèmes da génie 
mécanique, notamment «mécani- 
que rationnelle > (dynamique 
des vâiicules de chantiers 
vibrations mécaniques bledyna- 
mlques - aéraulkâw et venti- 
lation). Activités de recherche 
et de développement, expérience 
en milieu Industriel souhaitées. 
Capacité A s'intégrer dans équi- 
pes pu ri disciplinaires. Connais- 
sances mathématiques appliqué» 
indispensables. 


Adreeer CV., photo é Serserts, 
BJ*. 269, 7S4M PARIS» Cédex N, 
sous rtt. 566, qui transmettre. 


lmp. Imprimerie et cartonnage 
du centra recherche 
Collaborateur de ve n te 
Introduit dans la région pari- 
sienne auprès des éditeurs fa- 
bricants de Jooets et toutes 
industries ayant besoin bottes 
ca r to n o nm pacL 

Ecrira HaVcS, Bourges;' pa 900 


SOCIETE région Alpes-MarttBn. 

recherche un tedinldan . . 
en «octranique pour Installation 
et servies de radar marina 
et systèmes nota téléphone. 
Sérieuses références exigées. . 
Débutants s’abstenir. 

Ecr i re H ov BS Antibes n» 283. 


Radi. Directeur - A _ 
Etablissement Sodo-Edocattf 
25 ai» mJnlm. Env. c.v, photo» 
Aitimatlen Servies B.P. 133 
«1210 ARGENTAN Ctdos 



recherche pour 

INDUSTRIALISATION TECHNIQUE 


hgénieur^ 


DEBUTANT 

Diplômé E.N^.1 . — . IJJ.Sj^V. ou équivalent, 
ayant le goût du travail en équipRetenateiler. 
Poste à pourvoir en NORMANDIE 


Pour faire acte da candidature, 
adresser lettre manuscrite Cl£ photo et prétentions à 
■ KLEBER COLOMBES 
Sér vice CentraT Ingénieurs et Cadres 
6, Avenue Kléber - 75016 PARIS - 


Importante. Société 
recherche 


POUR SON USINE 
-de FRANCHE-COMTÉ 


MÉDECIN DU TRAVAIL 


K complétera Téqupipe d'un service autonome. 
Excellentes conditions de travail ' 
dans une entreprise moderne. 

Evolution de carrière possible. 

Envoyer dossier de candidature 
A a* 48*054, REGIE- PRESSE, 
qui transmettra, 

85 Us, ne Eforanmi, 75002 PAJBXS 


New priotoi les lec teur s ré p ou d out 


e ANNONCES DOMlCtUOS s 
bien iedquer ihib l e ii ieiit sur l'enveloppe le 
n u s fro de P oan once les lutéranaat et de 
vMfite t'adresse, aebu qull s'agit du 
« Monde PubUcfid 


ORGANISATEUR 


personnes) 


T a Dii-^rrinn A'd ministrari vflirmi 

mécactiqoeleadei; deson marché 

renTorcosastiuctorcen ccmfiant là responsabilité | 

SERVKÉ 0RGANBA1KM 

I à un cadre r«nflrmé (H£.C ESSEC. ING 


lies contraintes 



industrielle et £ 
d’élaborer, c 
tesprocËdUL 

diflaënts secteurs del’entiepâse, â ce en constants 
liaison avec rînfonnatîque. 


idanonnete,n assurerai 
d es pasonnds concernés. 

• L anglais suait apprécié. 

• Œposte,ip<riîwioirdans une GRANDE VILLE 
TOURISTIQuE DE i'EST, est bien rémiméié. 

n offre eu^e autre des possibilités d’évolulion 
liées à la taille du groupa 


En adressant votre candidatmeà notre Conseil, 
nous vous ferons parvenirune notice plus comdôte 
surleposteetvous assurons quelle sera traitée 
aveclaplus totale discrétion. yéf.n°2407) - 

20, avenue delà Faix 
67000 STRASBOURG 


Conti 
de G* 



Pour faire face è une Iris forte expansion 

la socMtt des Maisons PHÉNIX 

crée, dans la. région Rhône-Alpes,, le poste de 


RESPONSABLE 

DES ÉTUDES COMMERCIALES 


MISSION: 

- • analyser les statistiques commerciales 
internes et externes; les interpréter, élaborer 
les études prospectives et les mener à 
. leur terme. " 


Profil 


M 30 ans environ. Sciences Eco si possible ; 

• esprit rigoureux, goQt de l'analyse et du 
langage chiffré ; 

• personnalité réceptive, tempérament actif ; 

• perspicace et avisé dans son comportement ; 

• 2 ans d'expérience dans organisme .d'études 
(soohaltéL 


Poste évolutif dont la rémunération de départ 
correspond A la valeur des prestations exigées. 

C.V. manuscrit .4-' photo et prêtent, s/réfër. 60 à : 

15, bd Maréchal-Leclerc, 
.1 X ffn rF I 38000 GRENOBLE. 



qui garantit une totale 
discrétion. 


III1H 

SNIEliiï f C 




ec .1 : 


iisfdudûj 

ÎKmaîér 


- “ *■'.) 

1 ‘ , 
■f J i. . * 


1 yU \ 


Nbssiü 




A. VANNES (56) 

SaâM dTSjpmr&o Caagtte&Za (UpaoBOMé otBre 


8 chef de mission 

B 




±100 000 F 


•*. £0 dauforx 

PJTX 


PbifaaaBaafaMgfra mi nïromz CXA Révision et 
al expérieaoe inttbodex des moyens oa grands cebi- 


A dresser CJT. » M'ELUT qui sa 
mréLCl 




garant d’une 


CentreJP.S.t. 

B. rue balayette, 40000 JhUu 


CREUSî 


r 


BANQUE REGION OUEST 
Hchaxcha 


3 

<y cN 




IIIDicfC ■ FTnmmw ou Fanuna 
• UK19 1 E 35 ans- ffilalmma 


Licence droit privé, expérlmusa enufamUM ir himMiiH . 
nécessaire, conaslMaacoa toutes prooédnras dvflas 
et eommarctale* potir dzectLon Servies Contentieux. 




Ecrire a* T 94.657 N, RXGIE-PRESSE. 
35 bis, rue Bésanmr, F4SIB (2-). 














directeur 

général 


offres d empfoi 


Très Importante Société Française 
de Construction Électronique 

(5.000 penwmus) 

PARIS ET PROCHE BANLIEUE SUD 

' recherche 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

(GRANDE ÉCOLE OU ÉQUIVALENT) 

* “ d ’” Pértence 

; UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

è£!^ E J?£ L !L!t±*£- ou équivalent) 

GS^îS| PPemrat «^Partame. 


offres d’emplo* 


OB uns-nuN . (Béf. la) 

f iM WG0IIEÜR ÉLEGTROmCIEN 

■ : ( GRAN DE ÉCOLE OU ÉQUIVALENT) 

Planification 

*n* 52 «Pérleojco d’AU MOINS 

v 4 Aft s on sounAitame (itêt* z 3) 

î DES ANALYSTES 

NIVEAU V (D.U.T. OU ÉQUIVALENT) 
pour participer à l’élaboration, la réalisation et 
la mise au point da logiciel destiné aux appuca- 
ttona an temps réel sur xxüid ordinateurs et micro- 
processeurs. Uns expérience d’UN AN m 

domaine est INDISPENSABLE (sut. a 1) 

Four tous ces postes las perspectives da carrière 
sont particulièrement attrayantes dans une société 
en expansion permanente. 

Ber, arec C.T. complet, photo, prêt, es le n" toiyi 
CONTESSB PubL, 20. av. Opéra, Paris- ln-, qui tr! 


L'UN DBS PREMIERS 

Groupes Sidérurgiques 
Multinationaux 

racharcha pour renforcer h service 

CONTROLE DE GESTION 


Filiales Commerciales 
en France et à T Etranger 

«U.. 

Contrôleur 
de Gestion 

27 ans minimum, 

de Formation Supérieure 

pos s é dant une expérience da 2 ans minimum 
l'ayant familiarisa avec les techniques comp- 
tant financière, contrôle budgétaire, orna- 
niaùon, et une excellente maîtrise de 2 
langues étrangères eu moins 
(Anglais, Allemand, Espagnol . . J 

En fonction de ses connaissances et de son 
expérience, U lui sam confié des missions 
auprès des différentes Filiales, pouvant évo- 
luer vers la responsabilité du Contrôla de 
Gestion pour un certain nombre de territoires. 
Déplacements fr é quent s et de courts durée. ■ 
Les dossiersde candidatures 
^sous RéfM. 1230 à préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement per 


|DË(/ËU 3 PPErvTETSJTB 


10 rue de ta Paix , 75002 Paris. 


| .INGENIEUR ECP AM 

A 35 ans, .vous avez acquis . 

LA DIMENSION INDUSTRIE LOURDE 
I dans l'étude/ la vente, la mise en route .de 
biens cf équipements industriels, après un début 




•Vous pouvez Vous intégrer a une équipe 
légère de direction comme 

chef du département 
[gros matériel 

j puis en cas de réussite, évoluer vers un posta 
de direction. Nous sommes à Paris (avec deux 
usines en province), un fabricant de matériel 
mécanique faisant environ 20 MF de CA. 
Écrire à G. BARDOU ss réf. 3073 LM. 


ALEXANDRE TTC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS. 
iyQE4JU£^RUXELIE5€aiB&L0NDBES 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION ARTICLES DE 
LUXE EN FORTE EXPANSION - PARIS - 
RECHERCHE POUR SECONDER P.D.G. 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


CE POSTE CONVIENDRAIT : 

è H . K .C.. sai.K C., BBjCJP. ou équivalent^ 
ayant acquis P Jif.n une réelle 

eampétence dans las domaines financier, 
comp tabilité , contrôle de a as t i un (8 ans 
d'expérience environ). 

‘Le titulaire du poste sure.' compte fanra 
du développement de la Société, à 

• mettre en place les outils de gestion 
(budgets, tableau dé. bord—) ; 

• assumer l'ensemble da la' fonction 
financière (service comptable, relations 
banques, trésorerie—). 

POSTE INTÉRESSANT ET ÉVOLUTIF POUR 
CANDIDAT DYNAMIQUE CONNAISSANT 
BIEN . LES MÉTHODES MODERNES DE 
GESTION. 

Ecrire cous référence BM 22S am. 


SOCIÉTÉ PRODUITS INDUSTRIELS (CA. 
42 MILLIONS) 

ville universitaire CENTRE EST 

OFFRE SITUATION D'AVENIR A 

CADRE COMMERCIAL 
EXPORTATION 

. H commencera sa. carrière en assurent le 
' développement commercial d'un nouveau 
produit à l'export et en Francs. Ba réussite 
h«m» ce poste lui permettra de prendre 
progree s lVBfflont la responsabilité 
DE L'ENSEMBLE DE5 EXPORTATIONS DE 
LA SOCIÉTÉ - 

(actuellement 25 % du CA.). 

- ■ ‘Ce posté peut convenir A candidat E'fl.C. 
ou équivalent, ayant de préférence qnel- 
. quas années d'expérience exportation et 
' l’habitude d’une clientèle Industrielle, 
trilingue (fiançais, allemand; .anglais), 
ayant très solides qualités commerdalee. 

Ecrire eau référence Cil 226. AM. 


IMPORTANTE FIRME BIENS D'EQUIPEMENT 
Bt ENGENIÉRIE - FILIALE D'UN DE5 PRE- 
MIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
offre porte d’ 



CREUSOT'LOIRE 

recherche pour service 

EXPORTATION ROTATIVES OFFSET 

INGENIEUR COMMERCIAL 

connaissant bien ce type de matériel, 
il sera chargé de visiter la clientèle étran- 
gère avec l'appui d’un réseau d agents 
locaux. 

l_e poste est basé à Paris et implique de 

nombreux déplacements. 

Ecrira avec ;C.V. - C RE USOT LOIRE 

.. Servies Recrutement des cures 

^S. 1 S, rue Pasqufer, 

75383 FAR ISCedex OS 



RÉVISION COMPTABLE 
COMMISSARIAT AUX COMPTES 

Voua pratiquez l'assistance comptable ou la 

Mmnuhiuu deoula un ou 


deux en cabinet. 

— Voua souhaitez évoluer dans est» profession 
et voir votre horizon s’élargir. . 

Notre cabinet spécialisé fSÏÏgKS 

min offre du oOBtCS fORIUUUrS et 

S SSrttÏÏt I *r£ompl«er vos ««naissance». 

Envoyer C.V. et prttentiona à» T. JJ 

reglb-PRESSE, 85 bis, rua Séaamur, pamo-a 


tuw.i 


RESPONSABLE D'ACHATS 

CAPABLE DE MENER DES NÉGOCIATIONS A 
L'ÉCHELON INTERNATIONAL 

en liaiso n étroite avec les boréaux d'étu- 
des et les services commerciaux, U aura 
la responsabilité d’achats Importants. 

Situation très Inté re ssante pour un Ingé- 
nieur grande école, ayant une solide 
expérience commerciale (achats ou ven- 
tes), familiarisé avec les problèmes de 
financement, de change et de révision de 
prix. Parfaits connaissance de l’anglais 
indispensable. 

Poste t L TT .i T i K . 

Ecrire nus référence KV 233 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (2J00 
PERSONNES) LEADER EUROPÉEN DANS SA 
BRANCHE - RECHERCHE 

JEUNE INGÉNIEUR 
SERVICES TECHNIQUES 

n sera chargé de participer aux études 
(techniques et économiques), aux achats 
et’ è la miss en route des installations, 
machines et outillages utilisés par toutes 
les usines du groupa. 

POSTE ACTIF ET VARIÉ POUR INGÉNIEUR 
a m . ttvw ou équivalent, débutant ou 
ayant quelques années d'expérience 
(entretien, travaux neufs, méthodes) dans 
secteur chaudronnerie. 

LARGES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION DE 
CARRIÈRE. 

Poste vftlè 100 km BST PARIS. 

Ecrire sous référence DO 221 AM. 


INSTROH 

MACHINES D'ESSAIS POUR METALLURGIE 
DE HAUTE RENOMMEE - RECHERCHE POUR 
FILIALE FRANÇAISE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

RESPONSABLE études techniques 


ce Txwte peut convenir è Ingénieur 
rnpiémé UfiS. USÆJ- iæjlh, cjtjuM. 
ou équivalente, 1 disposant 5 ans 

expérience études dans domains 
■MgyyiBsemBxit, instrumentation, m agn é - 
ttome, etc, système an a lo g ique et umna- 
rtqne.' 

CAPABLE PILOTER PROJET JUSQU'A RÉALI- 
SATION PROTO ET ESSAI ET ANIMER 
ÉQUIPE TECHNICIENS. 

- situation . Intéressante dans firme Jeans 
m développant en France. 

Lieü de travail : banlieue OUEST PARIS. 

Ecrire EOUH référence 1T 281 AM . 


offres d’emploi 


LE PRÉSIDENT 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

.. d'uns société dynamique, très connus. 

dans la fabrication de "mKi"- spéciales 

(45 personnes - C.A. u millions de francs, 

50 W A l'exportation) recherche 

SON SUCCESSEUR QU'IL FORMERA DEUX A 
TROIS ANS. 

Ce poste peut convenir è un ingénieur 

grande école (E.CP n AJtfJ. 

• ayant da solides connaissances eu 
mécanique : 

• olifant le goût ds la technique aux 
qualités d’un Chef d’entrepr is e ; 

• disposant d’environ 10 ans d’expérience 
Industrielle lui ayant permis d'assumer 
!a responsabilité d'un « Oestre de 
profit » (des connaissances dans In 
domaines machines ds conditionnement, 
machines è Imprimer, matériels textile 
on matériels destinés aax transforma- 
teurs papetiers radU taraient l'adap- 
tation) : . 

• connaissant blsn l’anglais. 

Lieu de travail : proche banlieue OUEST 

PARIS. 

Ecrire sous référence GR 229 AM. 


6 EN EST S. As 

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION LEADER DANS 
SA BRANCHE (VENTE PROFESSIONNELS ET 
GRAND PUBLIC - 21.000 PRODUITS EN 
STOCK - CA. 160 MILLIONS) 
venant rie terminer la réalisation d'implanta- 
tions nouvelles à SAINT-QUENUN-FALLAVIER 
(LYON) et poursuivant son développement en 
perfectionnant ses outils de gestion crée an 
poste de 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION' INTERDZTE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
F iliale d'un groupe industriel 
recherche 


RESPONSABLE 

ORGANISATION- 


o Directement rattaché au Directeur 
Générai, u aura comme responsabilité 
la mise an place dUn servies Infor- 
matique adapté aux besoins de la 
société après avoir analysé en profon- 
deur l'organisation et ‘ les circuits 
d’information. 

o es poste peut convenir ft un candidat 
disposant d'une solide expérience en 
informatique de gestibn acquise dans 
le domaine da la grande distribution 
Impliquant en particulier uns gestion 
de stocks Importants & rotation rapide 
■ et une Information permanente sur 
la venta. 

Ecrire sous référence JU 232 AM. 


SOCIÉTÉ DE DIMENSION EUROPÉENNE 
PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION - LEADER 
DANS SA BRANCHE - RECHERCHE SON 


CHEF DE SERVICE 
GESTION COMMERCIALE 

H s’agit de diriger et d’animer un service 
d’environ 10 personnes et ds prendre en 
charge l' ensem ble ds l’organisation et du 
fonctionnement de la gestion com- 
merciale. 

• traitement des commandes ; 

• expéditions, stockages, livraisons ; 

• wn»gn«lw produits f l nia ; 

• relations clientèle. 

Fonctions pouvant convenir è candidat 

• hæ g. E.S.SJ3.C. ou équivalent; 

• disposant d’une expérience de 9 à 
8 «n» environ dans fonction similaire 
branche produits de grands diffusion 

POSTE ACTIF ET INTÉRESSANT POUR 
CANDIDAT HABITUÉ A TRAVAILLER AVEC 
INFORMATIQUE, DÉSIREUX DE PARTICIPER 
PLEINEMENT A LA VIE D'UNE ENTREPRISE 
, EN LIAISON DIRECTE AVEC LA DIRECTION 
GÉNÉRALE.' 

Résidence villa 140 km PARIS. 


90.000 F + 


Rémunération jUiUUU 

Ecrire sons référence AK 125 AM. 


GROUPÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS 
CONSTRUCTEURS DE BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
LOURDS - LEADER EUROPÉEN DANS SA 
PROFESSION - PARIS - RECHERCHE 


TTnOïUj 


GRANDE ÉCOLE 
CHEF DE SERVICE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ce poste peut convenir è candidat Mines. 
EOP. AJtL, KJ* -B .LC. ou équivalent, 
ayant 5 è 10 ans d’expérience profession- 
nelle, l’habitude des contacts commer- 
ciaux,' la connaissance des problèmes de 
vente de biens . d'équipements & l’Industrie 
(des connaissance» en chaudronnerie inox 
et métaux spéciaux seraient appréciées), 
capable d'animer uns équipe d'ingénieurs, 
de négocier et gérer des affaires Impar- 
tantes. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET- AVENIR 
DANS FIRME RENOMMÉE ET EN EXPANSION. 

Ecrire ‘sous référence ER 22& CM. 


efap 


4 rue M asséné; 

75 j 1 B PARIS 

discrétion absolue 


DIRECTEUR 

responsable de la DIVISION 
Matériel à caractère médical, santé, 
secours. Formation de préférence 
Grande École Commerciale (H.E.C. 
ou équipaient) - 32 ans Tnïnîmnm. 


Ce poste sera confié à un candidat 
'possédant un dynamisme commercial 
éprouvé et de solides qualités de 
gestionnaire. 

Une connaissance des milieux 1 
médicaux et hospitaliers sera 
appréciée. 

adresser C.V. détaillé sf réf 3627 à 

2MI , J 

. 9 bis rue de Vczelay 

75008 Paris 


Société (FEditiôn 
et de Distribntion 
Filiale d’nn Groupe 
International 


POUR SON DÉPARTEMENT VERTE 
PAR CORRESPONDANCE (PARIS SUD) 

CHEF DE PRODUITS 


TjmïTTTh? 


H sers responsable de la gestion et du déve- 
loppement de r activité DISQUES et PRO- 
DUITS DE DIVERSIFICATION. 

Nous souhaitons : 

• Candidats de formation commerciale 
supérieure. 

• Possédant une expérience complète de la 

fonction en grande distribution. • 

Merci d’envoyer votre candidature avec C.V. 
et prétentions, sous réf. 555. è : 

-SWEERTS BJP. m 75424 PARIS CEDEX 09,' qui tr. 




Y S] vous êtes Jaune et dynamique 
Si vous pouvez frira valoir des preuves tangi- 
bles da vos qualités de commerçant 
Si vous déptaaz -foira . pa rt ie d'un groupe 
français fabriquant ut commercialisant des 
produits et matières du type industriel. 
Si vous désirez vous y affi r m es défi n i tivement 
dans une activité A potentiel élevé, et ce, sur 
un pisi européen. 

ST vous pariez anglais et avez dm notions 
de langue allemands. 

Notre société vous offre, après une forma- 
tion technico-oommerriaie de deux mois 
eux U .S .A., de prendre la responsabilité 
du développement d'un département nouveau. 
Vous serez chargé s 

. da l'application da le stratégie commer- 
ciale définie par le direction, 

. des actions de vents, 

. du i au moment, de b formation, do l'anima- 
tion et do cootriUe du rése au de vante direct 
et Indirect, 

- de ta gestion commerciale et administrative 
du département. 

Vous serez respo n s a ble des résultats de votre 
département et des écarts par rapport aux 
objectifs établis en commun avec la direction. 
(Une -eorma lisante des milieux hosphollen 
serait souhaitée sens pour autant être exigée) 

Envoyer C.V. et photo s/réf 1649 A Pierre 
LICHAU SA, 10 rue de Louvols 
v 75063 Péris cadex 02 qui transmettra , 


JEUNE SOCIÉTÉ DE CONTROLE 
INTERNE ET CONSEIL 

travaillant au sein d'un Important groupe français 
en développement : 

recherche 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

— Formation supérieure et niveau expertise 
comptable. 

— Expérience 3 A 5 ans et habitude des contacts. 

— A moyen terme : débouchés possibles dans le 

groupe. - - . 

Envoyer curriculum vit» et prétentions A 
U. DBUAOD. 39. bd Melesherbes. 7500B PARIS. 



Nous sommes une nouvelle société 
dont, les produits Intéressent les P.D.G. et 
Directeurs Généreux de toutes les entre- 
prises du secteur bâtiment. - 

Nous cherchons un collabo rate or 
de très grande envergure, Agé de plus 
.de 35 ans, libre immédiatement, ayant une 
excellente présentation et une expérience . 
affirmée de la vente (produits Industriels). 
Sa lâche sera dé nous acquérir de nou- 
veaux clients. 

Merci d’envoyer un C.V. succinct 
Ut une photo récente A L.B.P., 132, avenue 
de ViUiere, 75017 -Perla, qui transmettra. 
Réponse assurée.' 
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offres cf’empfoi 


off res d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’empîo^^^^^ 


dlilg iitlall 


Les Laboratoires G R EM Y-LONGUET 
et SMITH KLINE & FRENCH 

Fili ales fnmqaiseg 

de SMITHKLINE CORPORATION 
14.000 personnes - 40 Filiales - 
2,5 Milliards de Francs 
zecheBCtumt 

3 CADRES FINANCIERS 

D iUUimCONTROLBlRBUDGETAiœ 

(Réf. VI 

• Elaboration des budgets et plans à long 
terme 

• Analyse des écarts 

• Etudes financières 

GESTIONNAIRE CLIENTS (Réf. CD) 

• Sales tepoiting 

• Analyse des drc oi ts de distribution 

• Facturation 

• Contrôle clients 

S) COMPTABLE ANALYTIQUE aur. jfq 

• Budgets Usines 

• Pris de revient 

• Analysas des coQts de production 

• Liaison avec les Urines. 


PROFILS SOUHAITES : 

Etudes supérieures - Expérience : 2 k S gn *, 
ri possible dans l'industrie pha rrnafwrHgni» , 
C o nn aiss an ce comptabilité ainéricahw et 
systèmes informatiques. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Ecrire en indiquant la référence choisie arec 
C.V., photo et prétentions à Direction du 
Personnel, G REM Y-LONGUET et SX. & F. 
15, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 
Discrétion garantie. 


“ Si vous avez déjà. fait vos PREUVES dans nn service Commercial 
de produits INFORMATIQUES, 

- Si vous avez le goût des OBJECTIFS ambitieux, le désir de prendre 
des r espousabUités toujours élargies et de faire carrière dans une 
société en pleine expansion, 

Votre candidature nous intéresse. 

DIGITAL recrute des 




basés en région Parisienne pour ses différents services de VENTE 
de mlii-ordinatenrs z— Marchés industriels, 

- Marchés des laboratoires de recherche,' 

- Marchés de la. gestion, 

— Marchés 0.E M . 

Adresser votre candidature à : Direction du Personnel VM3 
18, rne Saarinen r Silic '225 - 94528 RUNGIS Cedex - 


^ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
A SUCCURSALES MULTIPLES 

-recherche 

INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 


PRORL: 

-Minimum 25 ans. 

— Formation commerciale. • 

— Expérience de la profession. 
■‘-Dynamisme. 

MISSION: 

- Stimula' Tes ventes: 

- Rentabiliser le secteur. 

-Conseiller les. responsables des points de 
vente. 

RâUUNÈRATION INTÉRESSANTE 
ÉVOLUTION DE CARRIÈRE, 

AVANTAGES DIVERS (voiture..) 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
M. Jacques Degave 
1, allée Ambroise-Thomas 
93110 ROSNY-sous-BO IS 


Filtres GAUDFRIN 

Société assurant la o a nce pti orç, la fabrication 
et la mise ea place de filtres industriels, eu. cx- 
. passion sur les marchés français et étrangers 
' cherche 

jeune ingénieur 

GRANDE ÉCOLE 

•^meïormaiïon en GÉNIE CHIMIQUE., 
a environ 3 ans d’cspénence en installations 
nouvelles industries chimiques, 

• la pratique de l’anglais, 

• le désir d’évoluer vers la négociation en 
conservant et affinant ses connaissances 
techniques, 

• la possibilité de se déplacer en France et à 
l’ étranger pour des périodes de 8 à I S jours- 

Sa mission: contacts avec clients pour définition 
des besoins, suivi des affaires, assistance à la 
mise en rente. 

Son avenir: 

JA DIRECTION COMMERCIALE DE U SOCIÉTÉ 

Les candidatures (lettre manuscrite et C.V. 
sous la référence 1010-M ) seront traitées' 
avec la discrétion d'usage par . 


d i g i ! t ail 


Æ ' 

sextant 

l'agence conseil 
en communication industrielle 
recherche 

chef de groupe 

diplômé d*une Ecole Commercïalo. 
Possédant nn. esprit marketing, méthodique 
et constructif. Ayant une expérience 
publicitaire de 3 ans minimum, dont une ' 
année au moins dans le cadre des problèmes 
industriels. 

Lettre manuscrite 4- C.V. + prétentions 
Sextant 182 J avenue Oiarles-de-GauUe 
92200 Neuilly-sur-Seinesous référence 255 


Jmportonte&ciéf^^L 
Secteur Industrie Automobile % 
recherche U 

DIRECTEUR 1 
COMMERCIAL 

ttfaeau Direction Générale 
200 000 F J an 

N * Ce porte sera confié d toi candidat de 
I valeur et d'expérience (40 ans minimum) 

J possédant on dyna m i sm e co mm erc i al 

3 éprouvéy de réeUes capacités en mature 
de 'développement d actûâté, et do solides 
qaahtét de gestionnaire. 
Uae connaissance du milieu de ünchtstrie 
automobile sera appréciée. 

Si vous oser imeformatkm INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE et une expérience de 
direction à très haut nxvesn (PJdX. 
de préférence) noue ayant confronté . 
once des problèmes de vente en milieu , 
industriel; de promotion commerciale | 
et de gestion. | 


adresses cotre Ci ? 1 sfrêf 362S 
àM^L BORDES - CDS 
6 place d T Estienn& d’Oroes 
. . 75009 Paris 
qui traitent tria confidentiellement 
soute onidiérine jé 


de gestion. 
S2S 

/ab 


a et jl our 


CONSSLS DE DjHEgngN 
47, AV. ALS4CE-LORHAWE 
82J0O AKTONY 


reche, 

n 


ŒRAUMENT LU-BRUN 



spécialisée dans Informatique sociale et familiale 


COLLABORATRICE pajutcl 

POUR DEVELOPPER COLLECTION 
DE GUIDES PRATIQUES . 

— Conception, rewriting, coordination. 

— Sens des problèmes sociaux et familiaux lndJxp. 

Ecrire lettré manuscrite avec C.V. et références 
aux Editions R.S.F. - 17, rue Vlôte - 75017 PARIS. 


recherche pour le hborvtoire centrai de son 
Département Recherche et Dàoeloppevtcm 

UN INGENIEUR 

. avec spécialisation en biochimie 

ou agro -alimentaire ?>’ 

pour le contrôle de là qualité sur des produits • 
de biscuiterie et de panification fine sèche. 

TJche consistant essentiellement au déve- 
loppement du contrôle de la qualité et 
à sa gestion. . 

Ecrire avec C.V. et réf. .à Direction du 
Personnel et des Relations Sociales B. P. 16 A 
W 91201 ATHiS-MONS. ' V 


DIRECTEUR 

financier 

Paris Approx. 120.000 Fr. 

. Lesser. Préfabrication Moderne est uae des sociétés 
de notre Division constructions n 

s'agit d'une dea plus Importantes entreprises de 
production et de vente d’éléments préfabriqués 
sur le marché tançais Intérieur et d'exportation. 
La société- a son ange à Nettflly et possède des 
-unités de production, dans la Vallée de la Loire 
et dans la Dordogne. 

Suite & une réorganisation, noos cherchons un 
Directeur Financier Agé d» plua.de 28 ans. ayant 
-obtenu ses .diplômes dans la Royaume- Uni. et qui 
devra rendre compte au Directeur Général pour 
tout ce qui concerna la comptabilité, la plani- 
fication et la -oontrtUe financier de la société. 
Une dés principales responeabUltée oonaista A 

- représenter la société auprès des banquee et des 

- - . organismes finery.lrra. - 
En tant que membre de l'équipe de gestion, le 
MneiAst devra, rapidement as mo n tre r capable 
de contribuer b la bonne . marche' générale de 
la société. ' 

Le candidat doit être.. de langue maternelle 
'anglaise, parler et écrire 'couramment le français, 
jouir d'une solide expérience dans - une brancha 
de la fabrication industrielle et- être' familiarisé 
avec les pratiquas commerciales eu France. 

- . Four tous renseignements concernant ce poste 
- et pour recevoir te formulaire, téléphoner ou 

écrire brièvement, i 

tsMm Hele&.HSïKW Qiforp 3H ta»o n e l Department, 
* LESSER. GROUP OP‘ COMPANXES. 

-Btalnes 'Road.: Honnalonr, MMdlesex. TW3 3JB, : 
Grande-Bretagne - Tél é pho n e 01-572-7533 
. , ou téléphoner à Maria Buglnrtrt - Paris 757-31-80. . 



AhSIUU 
là LC 


r WY\ AUCHAN 

■■I 17 HYPERMARCHÉS 

Æ 3 JS milliards CJL en 1976 

40 % de progression par an depuis 10 ANS 
recherche 

pour son expansion (4 nouvelles unités en 19/7) 

RESPONSABLES 

COMMERCIAUX 

Pour postes chefs de rayon alimentaire et non alimentaire. 

1. VOUS ÊTES DIPLÔMÉ DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR H.EC. - ESSEC - ES.C. - SCIEN CE 

- ÉCO- DROIT... 

Vous parviendrez vite aux résultats que nous escomptons 
dans la mesure où vous ferez vos preuves sur le terrain. 
Nous vous apprendrons un métier et vous assurerons une 
formation selon vos aptitudes. 

2. VOUS ÊTES DE FORMATION AUTODIDACTE 
spécialisés dans la distribution. 

Vous pourrez espérer une évolution de carrière brillante, 
conformément à notre politique de promotion interne. 

Vous exercerez chez nous un métier qui vous passionnera. 
Si vous êtes candidat j'aurai plaisir à vous rencontrer pour 
vous expliquer ie fonctionnement de notre Société et vos 
possibilités d'avenir. 

Écrivez-moi avec C.V. + photo 
ALAIN LE GAVRIAN - Directeur Auchan Le Havre 
Centre ConvnerriaJ Mont-Gaillard - Avenue du Bois au Coq s 
76620 LE HAVRE (35) 46.47.46 § 


DIVISION ORDINATEURS 
râcherchapour 

PARIS et la PROVINCE 

jeunes diplômés 
grandes écoles 

Scientifiques, techniques ou de gestion, 
HOMMES ou FEMMES 

inté re ssés par la gestion des entreprises et la 
mise en œuvre de systèmes informatiques 
complexes, ils devront être capables d'analyser 
les problèmes, d'avoir des Idées et de les vendre. 

• Formation interne rémunérée de. 9. mois 
orientée vers les applications en télétrai te ment, 

• Carrière évolutive,, rémunération très étalées 


Tous ranMfenarnents sur estte offre mus seront commu- 
niqué* par INFORMATION-CARRIERE SVP qua noue 
avons chargé da vous informa- et dbcoélérer notre 
ren c ontre. Appeler SVP 33-33 S«vïca informet î on- 

. - . Carrière de9h à 20h du Luidl 

^ fl p g ma tion fW i jftr e au Vendredi et le Samedi 
SffD QQ QQ matin jusqu'à T2h 30. . 


INTERNATIONAL 

MANAGEMENT 

C0NSUITINGFIRM 

. Un cabinet International employant 14.000 personnes, recherche, pour 
ses activités de conseil en gestion, «n informatique, et en ressources 
humaines : 

jeunes diplômés grandes écoles 

2 £3 ans d'expérience 

Les candidats retenus -devront être de formation ; grandes' écoles 
d'ingénieurs, H.^C.. ESSEC/ÆSCP. un complément dé formation 
(MBA, MS, INSEAD l.) 'étant apprécié. Us seront libérés de leurs 
obligations militaires et auront jusqu'à trois ans d'expérience. 

Ils posséderont les qualités humaines requises pour des activités de 
.conseil. Ils recevront ufie forma ti on permanente sous forme de cours 
et de -séminaires organisés en France ait aux États-Unis. Ils auront 
rapidement de larges responsabilités dans le cadre d’un travail en 
équipe. . 

Adresser CVdétaillé sous référence 1 421 6 


TnBu v ni frtrfn flwrrtfcw* 

SVP. 33.33 
v// 



Inter p a 


19, rue St-Marc- 75002 Paris 
qui transmettre. 



On peut ég^ement- ad re ssa- • 
sondosster : 65. avenue de 
Wseram-75017 PARIS. - 


Expert en Finances 
auprès de Moyennes Entreprises 

CEGOS «Finance et Entraprisess recherche un praticien financier de haut ni- 
veau capable d'assister le Direction Générale de sociétés moyennes (CA 25 
è 300 M pour leurs divers problèmes d'engineering financier : restructu- 
ra don de bilans, conseil et pilotage pour les négociations bancaires, diagnos- 
tics de rentabilité et participation aux opérations de redressement. Ce métier 
de type «profession libérales, comportant études et Interventions opfration* . 
neiles, conviant â un dipiâmé de grande école (X, HEC_) ayant 5 à 8 arts 
d'expérience dans une banque ou dans une direction financière, et souhai- 
tent développer une carrière -de conseil avec une très large autonomie d'action: 


sèlë 


Adresser lettre man. + CV détaillé 
Fr. ROUSSEAU, Sélé-Cégos 33 quai Galllénl 92152 
SURESNES, qui s’engage i répondre et garantit une to- 
tale discrétion. 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

désfre renforcer sas 

SERVICES JURIDIQUES 

. en s’associarÆ qusiqtzes cadras confirmés 

NIVEAU IXXJniRATONl'^OTOU BQUIVALBJT * 
Une expérience pratique de quelques 1 années, par 
exemple dans un cabinet (farocat ou dans te secîeyr 
bancake,est nécess ai re. . .. 

Lee poe ag ÿKés cf évolution, sont très vestes, 'tant ai 
Siège sSué dans nie manie vffle unhuertibdre de 
province, qu’en Rance ou.à rétranger et fonction de 
la pepomalité. 

A dresse r candMattres avec C.V. détafllé à 
nvTERMEDIArf 14S , 69 rue La Feyatte, 
*76009 PARIS, qui transmettra. 

DfgçféBon totale assurée. 


DIRECTEUR 

COMMERCUIL 


PARIS 


200 . 000 + 


^ShmSivSm , SmSS! M " Mte. ffiHM <r.n d« 




»a»glques du Dtoaitament. Vos responsabilités Vétendrom a S 
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DIRECTE!! 
Fi N ANC® 


WT» UE UNGEMEKnx 
COMMERCIAL IKON NOUVEAU 

«MWJ» transactionnel 
pabuc pupikb ht 

coMPKrmp 


noua sommes chargés de aélecti rm-n^ - 

U» DIRECTEUR COMMERCIAL 

Oaposto TOnrtentoii a un Ingénieur commercial 
expérimenté, formation supérieurs annrArYfcT 
anglais Indispensable. ppraelée, 

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

ayant 2 à 3 ans d’expérience dans la vente de mlnl- 
ordlnateurs ou de terminaux. 

Ces 2 postes comportent des posaSbUItte d'avenir 
pour candidats ambitieux. avenir 

Envoyer C.V. manuscrit + photo + prétentions 
A EUROPE INFORMATIQUE SA 
10. ne VSctor-Uassé, PARIS (9«). - 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 

. BAxiyiiimiiri ouLi 
nèiercha 

INgSST ÉLECTRICIEN BATIMENT 

— COURANTS PORTS ET COURANTS FAIBLES. 

Pour assurer la responsabilité complète des instal- 
lations, de la conception A .la ni» ■ en -servira 
d Importants ensemftfas lmmoblUsrs, naptùüix, 
hôtels, bureaux— 

2*) REPERENOQB N" 1139 

INGÉNIEUR 

INSTALLATIONS GÉNÉRALES 

— PLCrm aS chariftegg, plomberie, sanitaires; 

— 1 N 8 TAI..T .ATION3 MECANIQUES et de manu- 
tentions. 

la candidats devront être titulaires d’un. mplOma 
d Ingénieur et posséder plusieurs années d 'ex- 
périence. 

' XiAH GUK ANGLAISE SOU HMID5B. 

Adr. C.T. et pho to si paea, avec prêtent, (as rét. du 
posté désiré) à SEDXM - Service du Personnel - 
4, av. Paul -Lange vin. 02330 IB PLESSIS-ROBINSON. 


vall 

Cadre de Vente 

Tubes et raccords 
pour INDUSTRIES du 
PETROLE et du GAZ 

.□b formation Ecoles Supérieures de 
Commerce, ayant quelques années d'expé- 
. rience de la vente à l’exportation de produits 
industriels auprès de Ja -clientèle des 
Industries du Pétrole et du Gaz. Connaissance 
des Tubes d'acier souhaitée. 

II sera responsable de la négociation et de la ■ 
gestion de contrats importants et du suivi 
des affaires. . . 

réf. 2776/B 


export 
ieur de Vente 


Tubes et raccords pour 

RAFFINERIES, INDUSTRIES ENERGETIQUES, 
TUBES à USAGE MECANIQUE 

De formation Ecoles d' Ingénieurs, ou -Ecoles Commerciales 
mais possédant des' connaissances technologiques, ayant 
quelques années d'expérience de la vente à l'exportation de 
produits industriels auprès de Sociétés Industrielles. Connais- 
sance des T ubes d'acier souhaitée. 

Il sera responsable de la commercialisation de produits à 
haute performance technique, de la négociation et de la 
gestion des contrats et du suivi des affaires. 

réf. 1476/B 


Ces postes basés à Paris nécessitent une parfaite connaissance de l'anglais {2ême langue souhaitée) et une 
grande disponibilité pour les voyages. 

Adresser lettre man. 4- CV -4- photo + rém. sous réf. correspondante à Mme Varène 
vallourec 7 Place du Chancelier Adenauer. -751 16 PARIS. 


Factory' 
■ Mutual 

B System 1 



1RES IMPORTANT 

groupe D'Editions parisien 

recherche 

UN CHEF DE PRODUIT 

POUR LA VENTE DE LIVRES 
PAR CORRESPONDANCE 

Le candidat dévia avoir, an pipa dîme formation 
supérieure de stade et de niveau BBC, une expé- 
rience répondant A l'esprit et au . mécanisme de ce 
mode de dULrEbuUan, ravoir tanner des produits 
nouveaux, «"înnp des jrubHci tairas, 

dialoguer avec l’informatique- 

Il lui sera offert une situation de premier ordre. 

Adr. curriculum vltae et prêt ant.. soue réf. 10.238, 
EMPLOIS ET BN TRBPloa BS 
18, rue. Tohuy, 75DQ2 paris. 


Société ÉLECTRONIQUE 

. banUene Sud-Est 

recherche 

INGÉNIEUR 

Grande École 

CONFIRME dans les techniques du vide, 
pour diriger un groupe d'ingénieurs et 
wTini<«ittna orienté vers le développement 
et la fabrication en petites séries de tubes 
électroniques. 

Adresser C.V.. p rét en tions et photo A n* 79.421, 
CONTESSB PubL, 20. av. Opéra. Paris (1*0 . qui tr. 


REPRODUCTION XNTSBB3XB 


INGÉNIEUR 


né 


T TiW 

vTT| 


Ml 


Paris Centra 

recherche pour son Dépatement 
INFORMATIQUE 

INGENIEUR 




J 






SOCIÉTÉ NATI ONAL E 
DES POUDRES ET EXPLOSIFS 

recherche pour son 

Département « Chimie $ 

1 TECHNICIEN (CIENNE) 
COMMERCE INTERNATIONAL 

MISSION: 

• suivi en liaison étroite avec service s Van tes 
et clients des opérations a rim fn ifi traavre 
liées & l'exportation do produite chimiques. 

FORMATION s - 

— Seoles Commercial es ou B .T B. ou D-ïïJ. Com- 
merce International. 

iiiiwtihUm rtr» problèmes de transporta merltimra 
i nfllflpçns aT)! b» Alltznszul apprécié* 

Adresser curriculum 'ritæ et F^étontiona. 
i*» , quai Henrl-IV. — 75004 P ARTS - 


achats 

approvisionnement 
secteur textile 

français, leadareuropton dans a gpéeia* . 


rEn pleine expansion, une société produc^ 
tries (TappareBIages électriques et élec- 
troniques dont le siégs est situé : en 
pr oc h e, banlieue Sud recherche un cadre 
c qa Ms de pre nd re en mam tons les 
problèmes de gestion du personnel y 
co m p ris pay e et recrutement- 1700 per* > 
sonner, 4 usines). 

I_e poste conviendrait A un cadre de 
35 ans mlflîtn um possédant une formation 
supérieure juridique ou administrative 
et une expérience d’au moins 5 ans 
comme Chef de Personnel ou Adjoint 
dan» nue société plus importants. 

.Adresser C.V. et prêtent, ss réf. 21981 


JEUNE INGENIEUR 
OU, ENBIA, ou équivalent 
■ débutant ou possédant une ou deux 
années d’expérience protesslauiBlla 

la SOPAD (NESTLÉ) 

vous p ro pose un poste 

d'INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

Rattaché au Chef de Production de notre Usine 
-de Parle, vous y serra responsable d’un atelier 
de fabricatio n . 

Cette fonction pourra vous amener, , dans le 'cadre 
de votre évolution de carrière, A «hwiw des 
responsabilités dans d’autres usmea. La diversité 
de Iran productions voue permettre ainsi d'ac- 
quérir une large . vue de l'Industrie alimentaire. 

Adresser lettre, manuscrite et C.V. A ; 
Direction du Fereosmol - SOPAD, 17, quai 
du pdt-P&rü-Doumer, 92401 COURBEVOIE. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

PHARMACIENS 
FUTURS DIRïmURS 

Four diriger de petites unités technico- 
commerciales situées eu province. 


Le goût pour la gestion et la contact commercial 
est aussi Impératif que le sérieux pharmaceutique ; 
une expérience préalable est souhaitée mais non 

in ,1 igpunaMe. 


Uns carrière -Intéressante sera proposée A des 
candidats de valeur et efficaces. 

Envoyer Cjÿ. + photo" + prêt: sous. n 0 82721 B à 
BLEU PubL. 17, rue Lebu, 94800 V incarnes, q, tir. 


GROUPE 

ELF AQUITAINE 

recherche pour un établissement PARIS 

1 PROGRAMMEUR 

-D.U.T- ou équivalent 

ayant quelques années de programmation > 
scientif ique, connaissant le fortran. 

Connaissances des techniques de visualisation 
graphique souhaitées. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 82163 
COMTESSE Publicité - 20, avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm 


V 




r^fT 1 * d'assurances américaine opérant en 
Fiance et en Europe recherche de 

JEUNES INGÉNIEURS 

DlplAmés de grand» écoles (Arts et Métiers ou 
équivalentes) spécialisés dans les différents domai- 
nes de l'ingénierie technique : Chimie, Mécanique, 
Travaux publics ou Electricité. 

Les postes proposée, requièrent une très bonne 
connaissance de l'anglais et- de la facilité dans le 

h iiiiiRlfiB. 

Les candidats sélectionnés effectueront un an de 
stage aux Etats-Unis partant sur la protection 
Incendie risques Industriels et contrôle des slnls- 


Pour informations compl éme ntaires, adresser un 
curriculum vitra détaillé, rédigé en anglais et 
accompagné d’une photo A : 

J. E_ ' McCOOmh. Bnf. Mgr . 

AFFIUATED FM INSURANCE CO 

79, rue de Mlromesnll - 75008 PARIS 

AffUlated PM est une Compagnie américaine qui 
a pris ns rapide essor en Europe. 

Elle eet filiale de Allendale Mutual Insurance 
Company, première Compagnie du monda pour les 
biens industriels. 

Allendale et AffUlated m appartiennent tontes 
deux au Factory Mutual System créé en 1B35 et 
sont aujourd'hui considérées comme les leaders en 
matière de prévention contre les sinistres Indus- 
triels. 


UN DES PUIS IMPORTANTS GROUPES 
D'ÉDITIONS PARISIEN 


DE CLUB DE LECTEURS 

B aura A orienter la pwiiwijii^ commerciale et A 
animer la promotion des ventes avec l’équipe et 
A assurer avec elle la suivi de la clientèle par 
1 Talonna tique. 

Cette recherche ne concerne qu’un spécialiste 
parfaitement compétent la branche et ses 

• TWM.KfWljHt 


RJP0UN GE0RGET FRHTAG 

- - GROUPE O D F recherche 
Dana la cadre de son, .expansion : 
UN JEUNE 




Dipiûmé d’une grande école. Une expérience de 
2 A 4 ans et une bonne connaissance des peintures 
Industrielles séchant A l’air sont Indispensables. 

Goût des crotaote - commerciaux. 

poste A pourvoir sa trouve A AKPAJON 

(banlieue sua 30 kilomètres de Paris). 
mwwiir lettre wiawiisé rite. av, photo et prêt. A 
RXPOUK GEOBGBT EBEETAG Service re cr ute m ent 
réf. LC- 17. st. de Cholsy, Le PalSWno, 73643 Paris: 

T'"’ . Cedex 13. 


GROUPE MULTINATIONAL 

recherche poar son 

SIÈGE SOCIAL PROCHE BANUEUE PARISIENNE 

UN SPÉCIALISTE RÉMUNÉRATION 

— CADRE - 
— ET AM : 

— PERSONNEL D'ATELIER 

Quelques «»»**« d'expérience ce domaine 

Indispensables. 

ftmmiiwMiM de l’anglais fortement souhaitée. 
Faste A pourvoir très .rapidement. 

Adr. av. et prêt. A SSP 81.757 - CONTESSB PubL, 
30. av. de l’Opéra - Parle (!•*}, qui tzanamettn. 


Gerland Etanchéité 
Futur Chef des Ventes Europe 

Le C A export est depuis quelques années en forte augmentation. L'ex- 
pansion se poursuit, et une action commerciale profonde doit être 
maintenant entreprise en 'Europe (Communauté, Europe élargie, 
Europe de l'Est) ■ 

Voilà La mission et le secteur confite a ce (futur) Chef des Ventes. 

21 recevra dès son entrée la formation administrative, technique et 
commerciale nécessaire, et disposera ensuite pour l'aider dans sou 
travail dé tous les moyens propres à un grand groupe. Il aura sa base 
à Paris et voyagera 60 % du temps. 

L'homme de « poste est un Jaune diplâmé (type Ecole de Commerce). 
L’Allemand lui est indispensable, l’Anglais on l'Espagnol utiles. 

Cest un vendeur (il l'a déjà prouvé), qui exporte autant une technique 
que des produits et qui doit Etre capable d’une grande autonomie. A 
terme ses pr mraUW»é « seront encore élargies. 

Le$ personnes i nt éres s ées par ces fonctions peuvent adresser leur dos- 
sier sous référence VE 1030/M à SEFOP qm les en remercie. 

k. 

(S 

7 rue lincohl 7500 S PARIS « 



cadre 

commercial 

Essec, Sup de Co, ESCAE, orientation 
vente. Jeune et dynamique. Intérêts 
scientifiques - pour s'intéresser à 
technique du produit 

Grande disponibilité pour voyages 
fréquents France et CJEJE. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V, photo sous référence 
2025-Mà: 


IJ3 MIJI 


523, Terrasse de l'Agora 
91034 Evry Cédex 


Société de. produits cfasmtqoes appartenant à 
an importent gronpe international, recherche 



FEMME 

Expérience Chef de Groupe dents Agence 
de PubÜdfé très professionnelle. 
TéL:27Z68.00.Y. Créhalet ou J.-M.M 0 L 
CRBI/AETFotO^ 

10, rue SaînteT^nastase 75003 PARIS 










Page 34 — LE MONDÉ — 27 octobre 1976 * * • 


GFfflESDTEMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col et +, 
G* ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

ppo^psmatis cowwroâ 


offres d’emploi 


la Upe L> Bps T£ 
40,00 46,70 


42,00 

9,00 


40,04 

10,33 


7QJQQ 81,73 


annonce! anosci 


LIMMOaUER ... 

Ulu 

aajo 

ütoTXL 

32.69 

"HacBids encadrés". 

34,00 

39,70 

Ihnbto insBitiBH 

38,00 

44,37 

"Plaeards encadrés" 

4100 

46,70. 

L'AGENDA OU MONDE 

28,00' 

.32,69 




BEPKODUCTION SnttBRK 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


HIPORTAfITE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche pour l*nn te ses cen tres 
Implanté proche banlieue NORD-OUEST de Paris 

DES INGÉNIEURS 

diplômés des grand es é coles i vocation 
électronique (ENBT - E3E) 

Pour les activités suivantes : 

1) Responsabilité de projeta et réalisation dans 
des ensembles d'émission - réception. 

2) Etude de systèmes de télécommunications 

(an particulier domaine qn ») 

conduisant a la définition pois & l’étude : 

— ■ D'équipement nwwtamw da traitement numé- 

rique du «ig"* 1 ■ 

— D’automatisme de gestion (utilisation de 
technologie* avancées : mleroproceesenn). 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N* 82.707, 
Confessa Publicité, 30, av. Opéra, Par]s-l*r, q. tr. 


fl 


DIRECTEUR 

COMPTABLE 

PARIS 


D 


dépendent d'on gr o upa irtlrrriviiÉnuri. rwdi e aTh e un 
mredem* GompfaMe ponrpmdiapsogœs&im- 
xnant la Dirsctf c o du Searv lo a Cnruptati to com p ara» 


l: aqperriosr et participer àlaréalissüm 
des travaux occnptablea; partîa ^p er àTSabcration. 
dss prévùùuus da ttfiwwfa, assure r le suivi, 
contrôler Iss écarts et Cjuxuirles états mensuels da 


H Soit être du n t ra a n eipffrtfae cxipptriKIe, confir- 
mé per dmj années minimum d'eapédanoe acquae 
rteotrspzlae, avoir da préférence daeccomsisBaa- 

ZI «si prévu un nfvaaa de xénnmfixaffaa Jntfime* 
mt qui se 


dotronr e n v o y. C.V., lettre 
mamacrilQ, photo Q atato Q, 

31CS. 81475 Kl C&SP, 
3 av. ïfcraar, 75008 Paris. 





r 


GROUPE CRÉDIT COOPÉRATIF 




recherche. 


1 COLLABORATEUR 

— Formation supérieure souhaitée. 

— flan» ou avec première expérience. • 

POUR ETUDES FINANCIERES D’ORGANISMES 
A CARACTERE SOCIAL 

Déplacements Province courte durée. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et prétentions & 

Direction du Personnel 

^ C.C.C.C, 18 Ms, av. Hoche, 78088 PARAS. 


CHANTELLE 

L’ASSISTANTE 

DE SON DIRE CTEUR DU PERSONNEL* 

ET DES RELATIONS HUMAINES 

PROFIL: 

— ■ Rg an, minimum ; 

— formation supérieure Incluant la psycholo- 
gie Industrielle et la psychologie sociale ; 

— une certaine expérience des problèmes 
de personnel dans une entreprise Indus- 
trielle OU nrimmonnlnU j 

— poste i pourvoir & Paris, male des dépla- 
sont à. prévoir dans 


Envoyer candidatures m*"- avec C.V. et prêt, à : 
CHANTELLE 

Direction du Personnel et des Relations Humaines. 
U, rue Greneta. — 75080 PARIS Cedex 02. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE MULTINATIONALE 
FABRIQUANT DES MINI-ORDINATEURS 
ORIENTÉS GESTION TEMPS RÉEL 
recherche pour sa filiale française 

SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 

en remplacement de l'actnel Directeur appelé A 
d’autree fonctions & la Maison mère. 

Minimum 35 ans, le candidat devra afficher une 
solide «Tr p&Hnnr*, da management d’une équipe 
d'au moine 50 personnes et avoir wisumé des res- 
ponsabilités -da P. and. L. 

. anglais indispensable 

Lieu de tx&valX : PARIS 

Envoyez un C.V. détaillé décrivant la fonction qui 
Justifie votre + - photo sa la n" 814W A: 

CONTE8SE PubL, 20, av. Opéra, Paris-ler, qui tr. 
DISCRETION TOTALE ASSUREE 


vous avez 25 ans 


de l'éducation, 
mlnL 


POPES 

ÉDUCATIFS 

Internat 


encadrer 

sociaux 


(convention roilecthra 1966] 


SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 
PARIS (13*) - quartier ITALIE 

recherche • 

UN AGENT DE MAITRISE 
POUR SERVICE ADMINISTRATIF 


GESTION - 1 % CONSTRUCTION - 

FORMATION PROFESSIONNELLE, etc. 

Homme an femme, 5 k 10 ans expérience. 

Ecrire avec C.V. défeL, prêtent; et photo; n* 82 . 188, 
OONTBSSE PubL, SOI av. Opéra, PARIS (l«î, qui tr. 


Pour travaux 
études et réalisations 

SMCTROMÉIRE 
DE NASSE 

RIBER 


quelques aimées d'industrie 
ou de laboratoires ouverts 8 
de multiples techniques dilmte. 
physique, électron i q u e ou Ayant 
pratique Instrumentation. 
Domaine en croissance rapide. 

Déplaceme n ts A l'étranger, 
anglais souhaité. Env. C.V. à : 
22 bis, bd de KHépItal 



Dzesse chaque semaine ïe tableau récapitulatif des 

nfirfeg rTbrnpInia «nrarin&Q^ -paniPrS (Tans Tj 0 Monde* 
m m r am annt fTianmo rfpf? jtrinrnpalaa fonctions OU pOCD- 
fpRsnnmg. ' 

Ctest le moyen, porc œiŒqm ont une responsabi- 
lité rians tontiepns^ comme pour cens qui exercent 
œs fonctions, de smvze les llnctnalkins du mazdiô de 




D 

B 

B 

b 

fl 

D 

fl 

fl 

fl 

D 

fl 

pn i 

D 

D 

D 

D 

D 

□ 

□ 

B 

□ 

B 

B 


□ 

D 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

□ 

B 

□ 



Q 

D 


Q 





□ 

Q 



Q 





□ 

E3 



Q 



aigedah&icsÉtédeUbeaéL 

Pour *— n—jjwdi -« 

nSMBW B IeiB HWMfHIfllKJWIWHIlH 

” rllM '- • * «wgrv;iw» 


ri Je 

pEfkBéseRisdoiiA 

celte detesécepAsB datas 


ADRESSE:. 


TFT^ ■ 


Jofadta h ritfeKeciwdblHrtBé Rntedta «Manh»egdbiMUItXM20M3Fbrtl 



gestionnaire togànent 
recherche 
ds le cadre de sa déconcen trai. 

Z RESPONSABLES DIPLOMES 

ni de niveau ensefgo. supérieur 
poss. une formation ou de bom. 
oormaiss. techniques bât i ment. 
Une motivation certaine pour le 
secteur sodaT et ine bne- dispo- 
nibilité, une aptitude aux relaL 
humaines et use autorité natu- 
relle, une expérience dans le 
branche, sont souhaitables. 
Ecr. n» T 484266 M Régie-Presse 
Parta-2» 


Nous sommes une PAU. 
et nous recherchons 
2 DELEGUES COMMERCIAUX 


Adr. C.V. manuscrit + 

8 J.CJL.X* 79. rue de PEsIt», 
73015 PARIS 


PROJETEUR 
CHEF DE 6R0UPE 

TOUS CORPS D'ETAT 
Du nheau ATA 
Diplômé ou autodidacte 
35 ans minimum 
Le aura : 

— uns boom expérience 
du bureau dénudes. 

— une autorité affirmée. 

Poste 8 pourvoir rapïdetni 

Adr. lettre manusc^ avec C.V. 

dét. photo et pr étentions à 
n* 8T.259 COMTESSE PubHcEté, 
VL av. Opéra Parls-T»*-. q. tr. 


COMPAGNIE 
D'ASSURANCE VIE 


LE RESPONSABLE 
DE SA 

COMPTABILITÉ 

pour prendra en charge ta Di- 
rect fan du service et assu 
d'importantes respomaMIRés 
• tenue de la comptabilité, 


Aae minimum 35 ans. 
Nombreux avantages sociaux. 
Horaires mobiles. 

Envoyer C.V v photo et préten- 
tions mua référ. 524 8 

PabOnaneL 20, rue Rlcfwy 
75441 Paris cédex 09, qui tiens. 


LE CENTRE 
NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 


DIPtONÉ 

itécoie 

D’INGÉNIEURS 

DE HAUT NIVEAU 

(X, E.N.S.Pm E.S.E.) 

pour dès études . 
de recherche opérationnelle 
«t ses- applications 
rie 


Rémunération mensuelle nette 
4JOO F. 


de négocier 
s oe stai 


de commerces 

— Responsables d'objectifs com- 


(moftié France). 

— Résidant région parisienne et 
disponibles Immédiatement. 

— Borne torroatloo - et culture 
générale (études supérieures) 

— Qui * 


équipe J 
a développ. 

Ecr. no T 94631, Régie-Presse 


lmpte Société rech. 
CADRE . 

formation école tran spo rt 
mi équhraL pour poste z. 
Chef de Service edaux et Gen- 

de transports. 

35 ans. Ecrire av. C.V, et prêt 
A no 83230 B - BLEU 
17, rue LebeL 
9000 VINCENNES qui 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE* 
DE PARI5 


(1ERE) 
DE- 
SPECIALISE CEE) en 
électro-encéphalographie. 
Salaire annuel brut da 
début 43.737,48 F. 
Ecrira é Mme le Chef du 
Pe rsonne l, 17-19, r. Flandre, 
75935 Parts Cedex 1». 


TEŒHIQÜE 
ET DOOWHTATKW 

8 Montmiœ recherche : 


ËECIROinaBB 


blés et bien rémi 
Avantages sociaux. Horaires dy- 
namiques. PosribURé de empla- 
cement. Envoyer C.V„ ■ 61, av. 
Verdier, 92130 MONTROUGE. 
Réponse et discrétion 


Pour la ndsn 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MOBUIËRE 

recherche pour PARIS 

UN DIRECTEUR 

LICENCIE EN DROIT 


i lu 

d'une expérience de pic 

années dans la prel 

et dém ont r er des quatHés 

d'ordre, de méthode- et 
d'autorité. ■ 


La 

fonction de la 
du cantfdaL 


Adresser C.V. manuscrit, photo 
et prétentions . no B2J06 3 
COMTESSE 1 Publicité, 

20, av. Opère; Parto-1«r, qui tr. 


Adresser CV. et photo 
avant la 5 novembre 1976 
au CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS, 
Secrétariat RCC/MGX, 
pièce 09 bis - B, 

38-40, averu du Général- Leclerc, 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
Téléphone 645-4844. 


Recherche EDUCATRICE DE 

JEUNES ENFANTS (méthode 
MONTESSORi). Ecr. Poupcxv 
nlère Médicale Pari PARQUET, 
41, bd de- Courbevoie; 92200 
Neuilly-sur-Seine. Tél. 624-97-28 


Pour 


Paris- 14* 


Stt Papeterie, 

SOUUHEF 

COMPTABLE H. OU F. 

fibre -de suite ou rapidement 
Ecr. avec CV. et prêt n» HUNL 
Emplois «t Entreprises, 

TB, rue Volney, 75002 PARIS. 




Slé de 


A. M. 

OU ÉQUIVAUX! 

1} Ayant 1 à 3 ans d'expérience 
en production de série. 

2) Ayant 10 A TJ années d'expé- 
rience de production et gestion, 
le goOt des contacts commer- 
ciaux et de ta supervision i 
hauts niveaux; 

Envoyer C.V„ photo et prêtent, a 
LIA, ai, av. Ff> Roosevelt, 
75000 PARIS 

Importante socHM 
expertisa comptable 
spécialisée dans AUDIT 
et études financières recher ch e 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— Libres rapidement. 

— Format. H.E.tL/ES.C/I.E.P. 




/ccrctairc/ 


Secrétaire' de direction 


Le. Présidant d'un groupe <fc *oc»tfis 

— 850 fw»nn8fe ParîsC 0 .— 

IMPRIMERIE - EDITION, reefrerches» 

secrétaire 

collaboratrice 

Sa bonne martri» du secrétariat son expérience 
de nuDomablthét au rtueau d'un secrétariat da 
Direction G4nérel%doTvent lui permettra d'assu- 
mer es poste marié nécessitant jnftjattvae per- 
sonnelles et autonomie. 

Apa minimum 32 ans. Fo r mat i on BTS. Solide 
expérience professionnelle. 

Salaire minimum : 50.000 P annuels* 

.Veuillez .écrira sou* référance M^1*L344 à 


intercarrières 

5. ru\* d.f Hr'.J.jr f’.ir-z 


— D.EXJ. comptât et 
enclals ou- altem.- 

Ayant 2 8 3 ar _ 

confirmée dons firmes cTAUDIT 
ou entreprises (direction comp- 
table ou AUDIT Interne). 

Les candidats devront faire 
preuve de qualités professlon- 
neila affirmées et de dyna- 
misme aillés au sens Ou travail 
en équipe. 

Ecr. av. C.V. er photo 8 : 
G. PERSONNET 
12, roe Marguertte, 75017 Paris. 


JEUNES J0UIIIAU1TB 

_ campeurs do prtférenca. 
Conn. prise de vue appréciées. 
Ecrire : EDI REGIE^Arit» 
tfWautevllie, 75010 ■ PARIS. 


CORCESSIOJfllAJRE MOTO 

recherche 

COMPTABLE 


comptablQté sala et 


MBveeu : S.T&JU D.E.CS. 

Ecrire 

- ALPHA MOTO- 

140, av. du Maine, 75004 
Paris avec C.V. mauascrtL 


^■VâOBNS^H 
HCMIlCMOMHBlflillï 

B nlH 


vante, al 


— 1 pour clientèle usine, 

— 1 pour cHenlfefe bâtiment 
„ ri travaux Priâtes pour 
PARIS et REG*. PARISIENNE. 
Fixe + hrt ér as fl ement + frais 

payés. Ecr. avec CAL: 
COMPRESSEURS THOME, 

B. P. 51, ma VEN1S5IEUX. 


INST. RECH. SCIENT. ETAT 


2 A 

IN69BEU8 EJLS.IAA. 


tecbnologte 

Qualification 


inique. 


8 finalité Mrinlqw; tber- 
V électnxnécanlqi 
conique. 


technt- 
_ . ; tber- 
Ique- ri mé- 

8: 


Ecrire, avec C.V. et 

HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann, 75008 Paris, 
sous référence 31A52. 


représentation offres 


Société STÀNLEY-MÀBO - BESANÇON 
Usine Française d’Ontmaga & nuw , très farte 
nnpi»wfaiHnn arrrr marché national et international, 
affiliée à Groupe nwh pour REGION 

PARZSIENNK : 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

Expérience sérieuse néceaaaire, 5 - ana minimu m.' 
Houa «irrmnx . Plie + înbérememant dans une 
situation, d'avenir. PoKltilon cadre. Voiture fournie. 
Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo et 
prétentlona : Société STAMLET-1UBO - diwh-hhh 
du PereonneL BJP. LS7» - 25009JBESANÇON CEDEX 
D i scrétion. aanrésL 


capitaux ou 
proposït. com. 


ARABIE SAOUDITE 
chef- d'entreprise saoodten da 
passage 8 Parts entre le 27 oc- 
tobre et 10 novembre, sortait» 


W BJ urlairttSi construction et pé- 
" en vh Implantation to- 
réglon soif Arabique, 
ou écrire ■“ 


32, bd Magenta, 75010 PARIS 

; TéL 200- 9203 

Groope lingérie 

en ARABIE SAOUDITE fait 



BOX 1450 RIAD 


Rèa. todtsL Lyon venta Usine 
2300 m2, pleins acL aonstrucL 
tautlfnn frfgortf. laites menul- 

I sériés, tans agencements; prix 
départ 850.000 F. Participation 
poKfirfe. Tél. 16-1-939-86-65 


EXPERT COMPTABLE 
EST RECHERCHE 
POUR ASSOCIATION 
SJL d*EXPE RTI SE- COMPTAS L. 

M banlieue Ouest. ~. 

ECT. n» 7801 ■ le Monde > • Pub. 
5, r. des Itattonq, 75427 Parts-9* 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EWUHS 

Adresser C.V„ envtl., 8 EUT, 
132, nie ta Gare (95) ERMONT. 
Entretiens 8 Parte. . 


travaux 
à façon 


ING. 


INFORMATICIEN, ■ 
pendant, réel ou forfait. 
AsMRibiear/GAP/COBOL/' sur 
1-B.M. en Anel/Pra. T. 82832-54 


cours 
et leçons 


ANGLAIS, cour* part et entre- 
...* prises. - 307-8811 


8 terni, et Cl. prép. Tét 
ETUDIANT D.U.T. cfu répéffieur 
to farm aU q. pr leçons partkul. 
TH CHNI CO-ORDINATEUR, qfgè- 
bre, 3 heures sam. TéL apres 
21 h. : 590-43-33 


occasions 


MOQUETTE EN SOLDE 
» mZ. VstocX 8 Itauldar. 
Beau velours s/mousse, iug f. 
Moquette imprimée F 4, 2&40 F, 
ftn laine, 36^X1 F. etc. Prix 
T.T.C. le rrü^- M90444 

Achat très cher WÏoax, brillants;' 
argenterie, PERRONO SJL, 

A Oiaussee-d'Anfin, OPERA. 
37, «v. Victor-Hugo^ ETOILE, 
vente m occasion, échange. 


MAISON OORVnZ-FAVRE 

rechendie -beaux -objets qualité, 
rnobiL de salon; lustres, bnanL- 
yjtrines, tiéges, porcal, argent 
203, sv. de-GaoUe van «1/ 

Nwülv«nr^alM NU}. Qf-| O 


Das 

DEWSaHWUÇÔSISCffi JUffiNDWSK 

saclit sam 'JL .-Jlamxar -1877 -Wr ~aetn 
Generaleeîcretarlat la Bad Honuetf / Saum Bonn 
o lue 

DffiEKTTONSSEHRETARIN 

— rnuuEfislacher National! té t — 
fûr das Vecvaltunga - und Flnansreférat 
Porfekte Zvelspiaclilgkalt (deutectt/franzoalscli) 
«br gute FKhigketten ln Sténo und Sctueib- 
maaamne sowla elnlgè JUua Berufaerfritrung st&d 


irii - mn Intereæante Aufgaben . tn . 
elnem dautactt-ScanaSaLscben Arbeltateam. Gute 
Bezahlung; SOriale Latstongen. 

2Uclit«n Sle bitte -Xbre Çéwerbung mit den 
ObHohnn- Unteriagen kn 

Deutecb-BTaz52ftetech.es Jogendwerfc 
D 534 Bad Horcaef • i 
BhOndotifer Strasse 23 


Sté quartier StrLazare cherche : 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

bftihgtie anglais. Age mti. 25 a. 
- — nce Expw 
Té), 387-57-17 


NEDIUY 

ILE da la JATTE 


“ : SECNÉMar 

DIRECTION CC1ALE 
Exceltents présentattojr 
Dboéte - Ban contacL. 

X 8- Restaurent En tr e pri se. 
Mutuaüe - IP mois. 

Env. CV-, photo, et prétentions 
no B2 j 623> Contasse Prtllcttt, 
20, av. opéra, -PArls-lor, qui tr. 


Secrétaires 


Importante Agence de Publicité 
Neuflly, reoierriie pour son 
- serwee achat d'espace i 

_ SECRETAIRE D'ACHAT 
DS5PACE 


Libre rapide néf„ exigées, 
awmtaBas sodaux, 5 x a, 
cantine, téL 7581840 p. 467 


SOCIETE 

EVERTUE COMPTABLE 

BANLIEUE OUEST 


référ, place stable. Ecrire 
CCRfV ' 9 W 5 » rue Gambette, 
XIEll 78800 Humes 


automobile/ 


* m V.i p ■ 

7jj' 



le moms cher des grands kaeais 


Tarif 1976: La Journée + le km 

HAT 127 -■ 

RENAUIT 5 Tl 

39,60 

0,30 

PEUSEÔT ÏOÏ GL 
SIMCAllOOES 

40,80 

0,36 

RAT 131TS" -SHCA1307TST 
RE8ÀÜLT1Z %mIc . 

46^0 

0,39 

HAT ï 32 GlSBje Aid. d RoJio 
PEUGEOT 504 6L« Break 

50^0 

0,45 

RENAULT 4 fsmg. 350 Ig 

444Q 

0,26 

ESTAFETTE 1000 kg . . 

HATtOOOTSa 

64,80 

0^5 


PEUGEOT J 7 1800 Es ' 
ESTAFETTE Alouette 7/8 pL 


SOrdO 0,41 

pnxT.T.C. 


Comparez. 


★ Torif LONGUE DURÉE pouf locafioss 

à partir de 4 mois. 

PARE : . 207, b. U BSÈCT (12*)- -. 346.11^0 

108, Bd IHOEKOT (120 ' 628.27.50 

102, Ras OBDBŒK (180 07632.90 

nrdîlr’(7B)7Z53J5 .9 »CE : (93) 87J4 30 

NfflSBOE: (91) 79.90 10 

60 AGENCES EN FRANCE 


»*>■ 
**4 t: i 


iw TSu Année 76. ParfMt état 
Vert.T*L PHx i «JO» F 
Téléph. -9714882 - 471-67-88 


Part -vend JAGUAR XJ6 

4L % 1973, sum km. 

Etat exceptionnel -7882848 

Particulier vend PORSCHE 911 
3L 7 : Juillet 74. Stéréo, 
impeccable. - Tél. S384é-8S 


RJL JÜfliat 76, automatique 
btemnirine. - TéL 52+S-70 


Part, vd OTROEN-MASERAT1 
Injection, toutes optteas, boite 
moteur neris (facL) 
(21)2J^O.-VT. 


6 ARA 6 EJEAH-JAURÉS 

Concesshmnalre O Uiu 
EXCLUSIF bJt.Ii, 

63, bd J ^Jaurès, 92CLICHY 

73M3-29 270-09-39 
B.M.W. NEUVES Dispeo. 

B JW.W. ÎHS VERTE 

BJULW. 525 aut. bti méL V. teint 

BMMt. 525 Marr. méL T.O. 

B JULW. 528 nutomaL Blanche. 
B-M-W. as hutomaL Erige. 
BM.W. 30U auL bl mét V. teint 
VOITURES DIRECTION 
Bié.Vl. M, 4J0D : tan W. méL 
BJA.W. 525,. 1SJU0 . km antftrae. 


'1 

■♦'J. , . 


’T-_ 4 

k* ■. 


’l. . 

.‘'■«•.•'••■i 


- '8*.| 

* 3 1 . 


n..» 


ÎMMwÿesmMKmEmM 








demandes d emploi 



Kma 33 ans, nation. francs!» 
LANGUES 

ARABE-ANGLAIS-FRANCAIS 

rtctanln situation 
Ecr. n* T 94.915 M SWi Pressa 
U Ma, r. Réaumur, Paris (2*1 


Bhum 39 ans, formation 
düntftte af Ce» extérieur 
cir. posta 

nefiftHHt COMHERtUL 


demandes d'emploi 


INGÉNIEUR GESTION ET ENTRETIEN 

natté production - 20 agents 

' ■ ■ Diplômé, 47 uii - 

Seftrî^*î?wSî!&“ rpnrtioiuiainant etmuntetumoa 
service Intégré reprographie (ottoat, pitotooopîs) : 

î! 5^5“ *' eo *irt*ure -(contrats, droit»! ; 

- *5. charge, iSSen* ; 


__ : <u»po. s-s, 16 mm. vidéo ; 




cre 

■liab 


p,yf .f j T'èïWti R'jitr 


cadre mmm 

AHern. écrit-parlé. Expér. et rtf. 

ordre en gestion de services 
du perso n nel, ors., méthodes, 
cfL situât, stable dam. respons. 
Ecr. ir« 7-805 ■ le Monde » Pub-, 
5, r.des flânera, 75427 Parler* 




RESPONSABLE ADMINISTRATIF - 34 ans 

ANGLAIS, JAPONAIS, ALXJKBUND, ITALIEN. 
espagnol, yougoslave 

Expénen» gaz - Pétrochimie 5 *t» Arrinn» - 
~ Coordination, négociation contrats, 
org a n isati on ; 

Chercha situation Aideras on autre ? 

— Ubre f i mtr<*«a|^^ ffT y l ^ Tt t.. ■ * 


Etna. démographie, Uc- soeto, 

2S ans, étudierait toutes proposi- 
tions temps comptai ou partiel. 
Ecrire CLOU ET, 8, rue Fallet, 
92400 COURBEVOIE. 


JHIKE FILLE 24 ANS 

Etudes lettres (Sorbonne) • 
et documentation, 
borne féctecftfoe 
recherche 

POSTE COLLABORATRICE 
PRES5E cm PUBLICITE 

Eqr. n» 275 M REGIE-PRESSE, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris- 2*. 



appartements vente 
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TéL : PARIS 236-25-88. 


ans. Cadre admln. Gestion. 
Sce Êxpocî, rart». poste étranger 
ou province, DIRECTEUR a dm. 
adjoint dans Allah» ou suceurs. 
Ecrire PUBLMNTER, 75. rue 
UWMre. Leveftola. RM. 15524. 
À mT'i Hûtesse d'accueil, bilingue aiwL 
■«G Jeune, dynamique, ch- empior 
stable. Intéressant. 

Eer. n» s J21 « le Monde » Pub_ 
5. r. das Italiens. 75427 Pari»» 
. . DMmé fcôie supérieure dë 

U ' iT-T.;- commerc» option rechercha opé- 
• ' P.il* î* ralfanwlh, expér. de 16 mois 

•- 1 u.en Arabie' Séoudlte, parte et 
éerft arabe, anglais et français 
chercha poste 

au KOWEÏT, BAHREÏN OU 
ARABIE SEOUDfTE. 

Ecr. ir° 7A02 « le Monde > Pub., 

. S. r. des. Italiens. 75427 Paris-?* ' 
J. F. ricanciée, traduct. Interpr. 
aflamand teehn. Anglais. T«. 

331-05-47. 

.- J 54. 26 a., D.U.T. Informations 
+ form. cdaie secteur alimen- 
tation, vins et spiritueux. Expér. 

- transports maritimes et export. 
Anglais, éspa&L- courants. Etud. 
ries propos. France ou étranger. 
Ecr. n» 3 l 529. « le Monde > Pub„ 
ï, r. das Italiens, 75427 FarTs-9*. 

CADRE . FEMININ excellente 

■WmHP^iL leader ds la branche 
de services depuis 7 a., ch. 
acon version et étudierait toil- 
es propositions, de préférence 

lans le prêt-4-pottar, parfume- 

le, bijouterie, public relations. 
ÏCT. n* B2A4é, COMTESSE P, 
s, bv. de l'Opéra, Paris-ler, q.t 



ladre féminin autodidacte, 43 a. 
fexpér^ attachée direction pro- 
fucL branche Endustr., ch. poste 
-1er. ro 82.131. COMTESSE P„ 
IL ax de reliera, Partt-ta, q.L 


F. bilingue anglais, expérience 
t mations pressa, rechercha 
ans entreprise ou groupement 
professionnel poste 
RESPONSABLE 
INFORMATION 
I intérieur, communiqués, 
mations extérieures, etc. 
icr. r* 81.477, Contes» Publ., 
0. av. de l'Opéra; Parls-I», g.L 


-".F. 24 ans, diplômée E.S.C, 
«gL. rus», expér. gestion du 
~ «ersocviBl, librs suite, eh. poste 

■ N A f fr| ’aris, depréfér. ds formation. 

S ] I II I îer. n° *523, « L» Monde sPubj. 

fW H I I fi ■, r. dss Italiens, 75437 Parte-T. 

f ‘ } f* K I hl IRE FEMME secrétaire sténo- 

* * 1 * * lactvlo audio, 16 a. exper., dont 

.. . " notariat, ch. remplacement 
‘■"^d-temps |usqu*é fin février. 
1X5 1AOO F mens. Paris centre. 

- 74* ■ 68 - 33, 

Jeune homme 19 ans - 
recherche 
EMPLOI 

* =crïre M. LEFEBVRE, 114, rue 
ta Cllgn an court. PARI S (IB*). 
I.F. 23 ans. Bac A5, D.E.UÆ. 
. 'MraH, Ecole attachés de dlrecL 
option gestion fin and ère. 
Marketing, MUngne anglais. 

.3k emploi, stable et d'avenir, 
Brunhes de préférence 
;. •" ou région parisienne. 

Ecrire MB# DELESTEE, 

■ : î, boulevard Maurice-Ravel, 
.« 6200 SARCELLES-LOCH ERES. 

ÉTUDIANT EXPERT DEMO- 
5RAPHE, licencié sciences éeo, 
. dtarche travail temps partiel. 

. ■ , ■ Téléph. 589-44-07 (ch. 10-111. 

■ ” -L 2( ans, dpi. IJLE., comm. 
. rxL, angL, port- ch. p. export, 
«bouch. s. respons., Ub. JmS- 
s ' France, étrang. T. (50) 754B-59. 

Etud. chimiste. Turc, M ara, 
_. J>. emploi mHemps. 2fl3-KM7- 
. ■■ ’• JOURNALISTE HOMME 31 A. 
Formation universitaire d ecoie 

- louroaiitme, 7 ans expér. haut 
ihreau : secréL génér. rédacL 
» rédacteur chef techr. hebdo 
ntematlonaL and en directeur 
dlver» magazines ilhstrés. anc. 

..dlrecL producL ma!s. édt. Ith 
- , » • i f L *<■ tamat, connais, approfondie te 

- r ' . * . i i orobi. éditoriaux, lechnlq» 

tisUq„ bUdgéL, hum. presse et 
édIUon. Arabe et allem. £ 0 ur. 
libre de suite. Examln. tout» 
propos, presse, édIL ou rejet, 
publie. Prétér. à secteur Interj 
nadonal (Afrique monda arabe) 
4 créer ou 4 développer. — 
Écrira n» 53-557 M. 
REGIE-PRESSE, 

85 Ms» rue Réaumur. PARIS-3*. 
H.' 34 'K lorisle ItecallsU, Ile. 
drt, exp. a dm., cab. |ur. fisc, 
société muItlnaL, enfll~ 
émpl. resp. cab-, entr. ou autre. 
Ecr. n» 1510, a la Monde • Pu»- 
r S. r. des Itallan*. 75427 Parls-f. 

Assistante de direct. blL angl 4 
axeel. présentau longue expéfv, 
sens initiât- aimant contact en. 
posta à respons. et rejst. hum. 
Ecr. n B 7.778, c le l*onde £ Pt*;. 
S, r. des Italiens, 75427 Pari»*. 

V WRE Igue exp. o*P°*iJSÎ? 

- • Ponants, en. poste é 

Ecr. n« T. 96 2. « le Monde » Pub;. 
S. r, des Italiens, 75427 Parls-g. 
. HOMME 28 a-, DIPLOME ETIJ- 
' DES SUPERIEURES ÇONJPTAj 
• BILITE INDUSTRIELLE (CNES 
t Bruxtllas), trilingue llWÇslL 
testais, arabe, 7 an» «cpérja ?Ç. B 
Prahaslsnneila, Sérieuse» tm- 
fteeas, eh. sIL ds société Mdus- 
Man» Hd, axpertatJoe. Ecrire 
M. salim, 4. rue PhlUppe-de- 
Mete, «2270 BOIS-COLOMBES. 


FONCTIONNAIRE 30 ANS 

1 formation Jmddlqne (niveau DJLA. Droit ocblle) 
+ . Parla ( « a i t forn service publie) : 

an glnta ; ' ' 

6 ans expérience chef de service province et 
Paris '-au aedn d’une tm portante direction. 

Etudierait tout»' proposition*. 

Ecrire n* T 51.067 M. BEGIB-PBESSK 
8S bis, rue Béaumur, PARIS (a*). 



R» du arque. Urgent. 
Pptsire vend dibre serv. cclale. 
Téi. heures bureau ; 250-66-96. 


17* NIEU EXCEPTIONNEL. 
Part. A part, vend 177 m2 
atelier d'arrivée. 3 nièces tout 
oonfort. Calme. SfamSog. 
Téléph. : CAR 6042 


i SSM 


EMPLOYEURS qui recherchez des diplômés du 
supérieur en gestion, informatique, 
c omm erce. Information, en 

électromécanique, chimie, biologie, 
génie olviL 

D. U. T. qui recherchea une situation. 

ÉC RIVEZ- NOUS ! 1 


Fédération Nationale des Diplômés LIT.T. 
1 BJ». 257, 51059 hætmr Cedex. 


CADRE SUPÉRIEUR 50 ANS 

CJÎA. — Z.C.O. 

Expérience juridique, assurances. Immobilier, finan- 
cière. contrôle de gestion. 

— Ayant exercé des responsabilités dans P JéJB. . 
puis groupe International premier plan. 

— Libre actuellement, recherche situation 

JURISTE D’ENTREPRISE 

Ecrire s/réf. 2271, k P. L1CHAU SA, 10. rua Louvoie, 
75063 Parla cédex -02, qui transmettra. - ■ 


ET FINANCIER 

Cadre Supérieur Expatrié 
36 aas 

plus de 70 ans d'acffvftts 
CU EXTREME-ORIENT 


POSTE EQUIVALENT 
dans 

SOCIE TE F RANÇAISE 
A L'ETRANGER 
(de Préférence 
pan francophones] 

Ecrire HAVAS CONTACT, 
T56n bd Haussmarui, 75008 Paris 
sous référence 62J743 
qui iieusinattra. 


DRECTEUR COMMERCIAL 

Produite manufacturés - méca- 
nique générale - Trilingue - 20 
ans d'animation de force de 
vente imernatlonale — Négo- 
ciations hauts nfvoaux - ubre 
de vureser. 

Recherche poste è responsabi- 
lités région parisienne 
Ecr. n* 7.783 < le Monda > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parle**. 


LU. 39 ANS 

HAUT NIVEAU 

2* PréL Expert. Compt. rompu 
aux problèmes financiers comp- 
tables armln., |ur„ rech. poste 
respons., dlrodlon tlnonclèrv, 
secrétariat généreL 
■Ecr. n» 3L561 « le Monde • Pub, 
5, r. des Raflera* 75427 Paris**. 


EXPERT COMPTABLE 

Mémorialiste, 31 reeh. empi. 
crie durée, prêt temps partiel. 

Ecr. n* 3L56D «le Mondes Pub. . . . ,. 

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. I r t cen t‘ JÏ 89 * 

élevé. SéTour -f- 3 chambres 
tt conft. MARTIN, Or droit. 
MMM».- 


7 e Quai Voltaire 

Plnsienrs appartements 

De 250 mis d&ns bel Immeuble XVUl* siècle 
tout confort. 

Emplacement et vue exception nain. 

Joubert ec André. S, rue Alphonu-de-Neuvllle, 
PARIS (17*). 

TéL : 924-96-17 - 227-55-17 - 227-54-74 


DC il (BOURG Pierre de Taille 
DEAU asc., gd 4 P, de charme 
tt CfL 42X000. ANOR. 247-1347. 


34, RUE DE TOCQUEVILLE 
EXCELLENT omptacemoirt 
pour PROFESS. LIBERALE. 

150 H2, 5 P. ‘SkÆK* 

2 serv. M ercre di 27 (14-18 h.) 
OD ZANNETTACCI. Z60-34-8S. 


SAINT-GERMAIN 6 P., 180 mi 
3* éb, asc., baie., chbres de bne. 
Alsraie 2BS-M-5V . OP-54. 


BOULOGNE 9 P. Cri. 1BUB0 F. 
rtu lélu baie. 315JD00 F. 
le-, tél. 77 m2 3504100 F. 
C HA VIL LE A P Ctl. 330.000 F. 
ISSY Pt* Versailles 3 P. 76 ml 
parking, téiéptu, baie. 3T04X» F. 
8254341. Soir 626-30-79. 


BOULOGNE BOIS 

gd stand- appt 120 m2, box 
8804)00 F. - Tél. 603-34-36 


LA CEUE-SAiNT-aOUD 

Gd stand. Gare. Soleil. Ecole. 
Ltv. 4- 3 chbres. Vue splendide. 
420.000 F. - TéL 969-96-60 


appartem. 

achat 


Recb. paris 15*, 7* orrdt, pour 
bons chants, apport, teints surf, 
«t iramaoblec. Paivmvm compL 
Jean FaHHade, 54, av. Italie 
Plcqoet, PartS-15*. T. 366-00-75. 


L'AOEKCE LAGRANGE, 
fondée en 1876. 

recherche pr clientèle province, 
étranger STUDIOS, APPARTE- 
MENTS Paris. NeuILfy R.E.R. 
34, rue Pasquier. Tél. 265-51-94. 


ACHETE COMPTANT URGENT 
2 è 4 pièces Paris, 
préférence rive gauche, avec ou 
sans travaux. Téléph. 873-2047. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
I è 2 pièces Parte, préf. 5*. 6*. 
7», 14*, 15>, W, 12*. — 873-23-55. 


rUAVII I F FarL vend 5 P<tees. 
UutTlUX ioi na, bains, ddw. 
garage, parking. Jardin privatif, 
résidence près forêt. 

Prix 380.000 F+C.F. 26.000 F. 
926-94-97 matin ou apres 20 II 



535Ï35 


Rue de Chaührt 
délia) 5 Pces. 145 mZ, entrée, 
salon, sal, â manger 52 m2, 
3 chbres If conft. Bon état, 
3* étage. Clair, ensoleillé dans 
Tmm. ancien pierre. Ascenseur, 
chaut, cenhr. 87Q.DO0 F. Poss. 
chbre serv. en plus. 766-33-22. 


15* Porte de la Plaine 
limite Vanves - 15* 

Métro Porte-de-Versallles 
Part à Part, immeuble récent 
Beau 9 pièces - 67 m2 
3* <5f., esc. Calme, plein Midi 
Box fermé en garaee 


Téléph. heures bureau : 842-35-68 
ou heures repas : 73640-63 



mm u m m 




CADRE. COMMERCIAL* 39 ans 

Ecole de Commerce 

Institut d 1 Administration et -de Gestion 
parlan t an glais 

SERVICE ADMINISTRATION DES VENTES 

Responsable ds : 

— Administration commerciale depuis anreglstre- 
ment de commandes Jusqu'à la préparation 
de la facturation. 

— suivi du planning des fabrications. 

— Gestion physique et : admlnlstr. des stocks. 

— Exp&Utions et transports. 

Recherche poste similaire Paris ou banlieue EST. 
Ecrire bous N» 54J274 ML REGIE- PRE3SEL 
85 bis, rue Réaumur, FARIS-C*. 


PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER 

Hnstitut de fa Constnictioa et de rHabitation 

vous propose 

CADRES CONFIRMÉS 

pour poste» administratifs. Juridiques, financiers, 
techniques et commerciaux. 

S’adresser : ASSOCIATION I.CJf. (Commission de 
rEaploi) - CONSERVATOIRE NATIONAL DES 
ARTS ET METIERS 

L, rue Uontgolflor - 75003 PARIS. . 

Tél. : 887-37-38 - 887-64-10 (postes 6W ou 507}. 


DIRECTEUR D’UNE CHAINE 
DE MAGASINS POPULAIRES 

Je mets mon expérience de. la 
DISTRIBUTION MODERNE 
au service d'un 

POSTE DE HAUTE RESPONS ABILI TE 
dans la distribution, tous secteurs ayant Un rapport 
avec lea forma modernes de vante 

(j'ai franchi tous les échelons et, à 50 ans, 
assure la direction de 3 ■ magasins : 

300 personnes, 7.500 «2 de rentes) 

Eer G. SartOll Conseil, 29, rua d'Anjou, 75008 Paris, 
«iiw n* I N, qui transmettra. . 


1 IN6BIIEUB âJt 

dL posta resp. et actlv. var. 
pour études ou fabrications dans 
un des domaines suivants : 

— Equipements industriels: 

— Traitement des eaux. ' " 

— Géothermie. 

Ecr. n» 53761 M, Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumirr, Parls- 2 » 


ASSISTANTE DIRECTION 
EXPORT 

Bilingue, 26 ans, dipl. univers., 
langue mstern. anglais, 3 ans 
expér. exportations, reeft. poste 
è respons. dans serv. export. 

Paris ou proximité. 

Ecr. no 7638 ■ le Monde » Pub. 
S. r. des italiens, 7542? Parte* 


CADRE COMMBttlAL 

Franc. 38 a, lé expér. ds soc 
Imp.-exp. dlstrib. en Céte d'ivoire 
rach. pr rais. tanill v .avec résld. 
an France ou autre pays etnrap„ 
situation nécessitant : 

— vie active, déplacements Jus- 
qu'à 50 % des activités; 

— L'habitude des contacts hum. 
i tous las niveaux j 

— Le goût de la vente ; 

— Une conn. réelle de l'Afriq. ; 

— Une très bonne connais.- de 
l'anglais (plus: sfloure en G^-B.)- 
Peut être disponible dans 4 mois 
Ecr. 1x0549, cle Monde» Pub^ 
5,:r. des I ta liera, 75427 Parls-9» 


JEUNE HOMME 


HBe 


B ottos-Ctia ornant 
Voe Impren. s/porc et loti Paris 
Uvlng dbto, chbre. tout conft. 
2804100 F. - 337-74-44. 


VIIDers. Pp faire vd ds 1mm. 
p. de aso, baie. 2 P. « 4 P. 
tt cft. TéL hres bureau 734-93-36. 


COURS ALBERT- r r 

appt- très gd stand. 161 m2. 
Très grande réception avec che- 
minée, belle boiserie, s. é man- 
ger, bureau avec douche et 
sauna. Chbre avec s. -de bains, 
Cub. entièrement équipé 2 lignes 
téi„ chbre de service, Panclng 
en sous-soL Prix Justifié : 
L700JHO F. - TéL 265-6589 


NEUfliY>MAlliOT 

gd stand. 170 m2, récepL + 
3 chbres. 2 bains. I.IOOlOOQ F. 
FRANK ARTHUR. - T. 924-07-69 


RUE DE COURCELLES 

230 m2 + chbres servie». PRIX 
INTERESSANT. Exclusivité. 
.FRANK ARTHUR. - T. 924417-69. 


IF TtOfADfitO 

D5 UUUüL P. DE T. gd stemdg 
av. asc* dtf cenL Bel apparL 
280 m2 av. séj. + double Hv. 
+ 5 chb.. Dur.' office, 2 bns, 
2 cab. tolL, 2 w.-c., 2 chb. de 
serv. Px L58OJJ00 F. Pr vis. 
s/pL mercredi, 14 é 17 h. 30. 
39, rue SCHEFFER ou 7344H-22 


A SAISIR -PRIX IMBATTABLE 
Studio 38 m2 è aménager. 
2 P cas 38 m2 gd cft rénové. 
CALME, SOLEIL. ODE 9S-10. 


COTE D'AZUR 
ANTIBES Résidentiel 

3 pièces avec balcons-terrasses, 
cuisina équipée, chauffage élec- 
trique Individuel, habitable lin 
1976, prix exceptionnel. Choix 
de l'orientation sur mér ou sur 
espaças verts. Luxueuse petite 
résidence L'ESTAGNOL. Ecrire 
direct em. L'ESTAGNOL. chemin 
de Fontmerle, ANTIBES, 06600 
TéL (93) 33-18-64. 


COTE D'AZUR ANTIBES 

centre 

Luxueiae petite résidence 
LE CAYAUER 

Beaux appartements aux px 1975 
Studios 2 et 3 pièces, cuisine 
équipée, chauffage électrique In- 
dividuel. Habitable Un 1976. 

Reràelg. CABINET P R OTAT 
3, place Général-de-Gaulle 
ANTIBES. - TéL (93) 34-31-89 


RECHERCHE 

BEAU MAGASIN DE CLASSE 
avec murs si possible. 
VIDAL 75B-12-48, poste 314. 


Cède boutique bail ls commerc 
40 m2 50 m2 arriére- boutique 
+ cave et 1* r étage. Rue prtnc 
è VILLENEUVE-ST-GEORGES. 
TU. i 9254X744, après 20 h. 


HEUILLY 

Cède bout. Prêt-à-porter féminin. 
Bail neuf, petit loyer. Bon CA. 


RICHELIEU-DROUOT 
lit M2 sur boulevard. 
J43 cess. balL - 742-2JWÜ. 


dans le sud de l'Allemagne, à 
proximité du lac de Constance 
è vendre 

Bauwsellsdurft Pfsllendorf mbH 
Hauptstrasse 49 
D-7798 Pfuilendorf, R.FA. 


MBltbL'SSLKSSuT. 

Loué. PlacemenL 704-77-89. 



PORTE DE VANVES 
Irrvn, neuf. STUDIO, loggia, 
salle de bains, kitchenette énulp- 
105 000 F. 874-70-47. 


7* Doroc SOI. 4- chambre 
45 m2, bnm. fout confort. 
567-22-88. 


Montparnasse. Bel appartem. 
3 Pces, cuis. Installée, luxueux 
bains, 75 mZ. Calma. 567-22-88. 


Rua Jacob. ImmeoUe XVII*. 
Caractère, 100 mL INSOUTE. 
Cft. Différence 2 niveaux, 3 P. 
culs, équipée, bains. 874-70-47. 


SAJNT-SULPICE 
2* Otage, escalier iDononeotal, 
élégant appert avec boiseries, 
250 m 2 s/rua et gdc conr. 
Soleil. Partira. RIC 02-44. 


■Jj :>j ïi 


26636.60/15.21 



Iiü.’illIfiV'l: 


DRECTEUR GÉHBtAl 

39 a, spédollste èdfthms grand 
public (10 ans) vente tflrecte, 
V.P.C. coupons réponse et publi- 
cité a créé, recruté, formé, 
animé, géré force de vente, 
7 Directions régionales France 
de 100 A 300 V.R.P. et Cadres, 
ch. Stè Française ou étrangère 
en création ou é remonter. 
Etudie toute proposition, tout 
produit. Dernier Sal. 2004)00 F 
annuel. Ecr. A ra 3.374, PublHop, 
10Q, r. de Richelieu, PARIS-2*, 
qui transmettra. 


JEUNE HOMME, 25 ans, 
Jibéré CLM., maîtrise gestion, 
doctorat marketing en cours. 
Connaissances : Informa Dque, 
analysa, Cobol, 
cherche posta : 

_ CADRE MARKETING - 
OU CONSEIL 
Tfc1.'D99-S1-2S 


INGENIEUR CIVIL DES MINES 
36 a v Hmi tf expér. sach. dyna- 
miser une équipe négodaL, ch. 
poète da direction. SaL mlnlm. 
dem. 11X0 F mens. T. 59HS-37 


Victor-Hugo 

Artiste ‘décorateur vend meublé 
son appartement (80 m2 + gar. 
+ cave). Dans Immeuble stand. 
2 magnlf. vts-é-vb sur -verdure. 
Tout équipé. Design. 

Prix élevé Justifié. 

Tél. 60343-<B 


6 a SÊVRE^BABYLOKE 

BEAU 4 P. S/JARDIN. TEL. 
Parle 1 mm. stand., récent 
800 4M F. - 704-88-18 


RW MOU F F ETA RD, CHARME 


A louer Parte-17* bureaux 
angles rue P.-Demours, av. 
NIel (2 adressas), 280 m2, 
4 téléph., 10 postés, bail 3, 
6, 9 ans; sans pas-de-porte. 
Téléphoner : 605-98-24. 


9» BUREAUX A LOUER. 
TÉL direct, A partir de 1 400 F 
par mois. Téléph. : 878-38-32. 




VAUGfRARD 

5 0 Imm. 197Q, 4 étage, 

r Uving + 3 Ch., 112 -4 
Parking. Prix : 690.000 F. 

HFFEH Bffl 


ALESIA confort 

Impeccable, soleil, calme. 
Prix 320.000 F. Tél. POR. 03-83. 


i * 20 BURX Tl quartiers. 
Locatloos sans- pas-de-porte. 
AGCE MAILLOT. ST-LA2ARE 
Tél. : 293-45-55 OU 522-19-18. 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
suite de bureaux 
128 m2 divisibles en 2 unités 
Indépendant, de 64 m2 chacune 
luxueusement aménagés, au 
1<* étage, climatisés, parking. 
Disponibles Immédiatement. 
Tél. : Martine BRUNAU. 
72A-&S-21 


SOCIÉTÉ LEVAU0I5 

LOUE BUREAUX 
Imm. récent prax. Pt LevalMs 

1 LOT de 899 m2 OU 

2 LOTS de 376 et 523 m2 
CLOISONS, moquette partiel., 
équlpem. Téléphone, 1 stand., 
8 llgn., 10 park. ss-sol, restau r. 
entreprise. M. WEBER 739-94-80. 


8 e SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 

Sur un seul niveau, 

350 m2 répartit on 16 bureaux 

POSSIBILITES : sal de confér„ 
bibUqtbéq» archives en ss-sol. 
TELEPHONE : 8 lignes réseau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion é 20 postes) perme tt ant 
8 conversations simultanées. 
Capacité Illimités par télex 
et terminaux Informatique. 

Climatisation, iqîh cj 
P arkings. TéL L'tirDL'DL 

IR rech. 100 m 2 BUREAUX 
8* - 16* - 17». Location 
ou vente. - 75549-82. 

2 e BUREAUX A LOUER 
760 m2 divisibles 
10 lignes tél. - 765-99-82. 


■4f GABRIEL iprts). Bel Imm. 
A*> s/VERDURE. Gde r*ce»L+ 
3 chbres. tt confort. 266-92-15L 



SS t J. ‘import-export, très Introduit impor- 
SSa BOriétés^J- pétrie, marine^ revratienre 



«ÏTrartBltÂlT TOUTBS- PEOPOBmONH. 

—SS* £ps»WBfr ,t 




Ecr. na T 94870 M, Régie- Pressa 
as bis, nu Réaumur, parte-2> 


Pour Secrétariat Haut niveau, 
JNE FME, H ans, DYNAMIQUE 
MAITRISE LETTRES, EXPER. 
VENTE, rech. un 'peste av. res- 
ponsabilités commerciales. 
Ecr. no tOJSS, Contesta Publ. 
'20. av. Opéra, Parts- 1—-. qui tr. 




FRANCOPHONE 

32 ara, bonne expér. retatlons 
publiques et vente PRODUIT 
ou SERVICE, 

- PARLANT SIX LANGUES. 

-recherche 

-SITUAT. AVENIR DS SERVICE 

tau m tWOWEPMT ”* & 

BASE PARIS OU NON. I Marti 
Ecr. n* T 9L797 M, Régle-Pr.lUS, rua 
05 bit, rue Réaumur, paris-2 1 .! 
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Annonces cuusees 


AUJOURD’HUI 



1j Igae 

UIpcTjCL 


te igm 

ÜlpeTJL 

'OFFRES DTBffLOl 

40,00- 

46,70 

L1MMO0UER - 

28,00 

32,69 

"Placards encadrés" 2 col. et + 



"Placarda encadrés" 

34,00 

39,70 

(la ligne colonne} 

42^X3 

49,04 

' Double Insertion 

38,00 

44^7 

DEMANDES D'EMPLOI * 

CAPITAUX OU 

9,00 

1033 

"Placards encadrés" 

40,00 

■ 46,70 

PROPOSTTTONS COWÆRC 

70,00' 

67,73 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,68 


MÉTÉOROLOGIE 


l 9 immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


Immobilier (information) 


VOUS CHERCHEZ UN APPARTEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 



Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 
Un service entièrement gratuit 

Centre Etoile - 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 


Centre Nation 
45, Cours de Vïncenpes, 
75020 Paris 371.11.74 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539.22.17 


LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, rue MknodlCn, Mo Optra 
Seuls frais 300 F. - 742-78-93 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


5*. Grand studio, bains, tUépn. 
1.200 F. — « FAC», 337 - » - 59. 


STUDIO 750 F, Tibre de suite, 
bains, kftctien» tél.. Immeuble 
moderne ff trrdt, M° Plcpus. 
535 - 80 - 09. 


fonds de 
commerce 


ETOILE 

A vendre bijouterie 
ttat impeccable, fonds et bail. 
PX : 420 000 F. Tél. : 359-51-72. 
Pptalre vd cpt HdteJ 2 EloT- 
les N.N» fonds, murs. Situation 
exceptlonn» très bonne clientèle. 

Ecr. t rv> 3369 PUBUFOP, 
100, r. Richelieu, Parls-2* q.tr. 


MAGENTA, gare de l'Est, appt 
6-7 pièces, cuisine équipée, tout 
ctL 2-800 F ch. compr. 770-07-55. 


APPT 125»*, flv. 50-* + 2 cft» 
bs + c toi!» 2 w.-c., culs.; téL, 
ch. sert., tt cft. 5.700 F ch. c. 
Voir le 27, 14-17 h, 92, "av. léna 
ou sur r.-vs. Gérant S&40-66. 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

PJUUS-11 1 

STUDIOS 

R. do Chemin-Vert, 25-30 m2 
T«„ parle. 700/750 + Ch. 

Bd Jules-Ferry, 38 m2, 800 + ch. 

2 PIÈCES 

R. de Cbaronur, £0 m2 
tél., part., 1 JHW + ch. 
c Lutéce 2000 » 43 m2 
Tn uccupaltoruTét., parte. 
1.100 F + charges 

3 PIÈCE 

Bd Jules-Ferry, 68 m2, parle. 
1.700 F -{- charges 

4 PIÈCE 

Rpe de Malte, TC2 m2, sél. 
dble + 2 cbbres. s. de bains 
et s. d'eau, culs, équipée. Tél. 
park. 2-500 F + chars- 

5 PIÈCE 

R. de Ctaaroune, 110 ml. sél. 
triple + 2 ctibnes, 2 s. de bns, 
tél. Parte. 2.1» + ch. 

6 PIÈCE 

R. de Malte, 110 m2, sél. dble 
-f- 4 dibres, s. de bains et s. 
d'eau. TéL 2 parkings. 2-650 
+ eh. 

Visite sur reodsxvous 
174, bd Haussmann, S* 

924-93-33 


EN D0RD06NE-24 

Part, vd LIBRE SERVICE BAR, 
TABAC, 200 m2, affaire excep- 
ttoimelle. Très bon chiffre, en 
augmentation constante. 
PRIX à débattre. 

Tél, 16-53-57-32-12 après 20 h, 
cède bail tous commerces 
3,4,9 nouveaux. 280 m2 
7, ru» Royale. - Tél. 265-28-47 


DCTIl FONDS de COMMERCE 
KCLn. 522-22-00 - 834-0*24 


hôtels-partie. 


16* METRO POMPE 
RUE EUGENE-DELACROIX 
Hflfel part, i/vofe privée, avec 
arbr» 200 m2 UTILES. 260-66-96. 


17* CHAMPERRET 

a, rutULe ChataDer 
Excanent cnnstrnct., tout contt. 
Surface lutér. dératap 409 o2 
dont bel atelier d'art ; 79 m2. 
Visite mercredi 27 ; 14-17 


FOCH (pis) üSEv'ÎÏÏÊ 

GDE RECEPTION, 6 CHERES, 
CALME. Dépend. - ANJ. 18-18. 


domaines 


HAUTE-VIENNE 


PART. 

VEND 

Beau terrain boisé 30 a 60 ha. 
Tél. 951-54-62. 


constructions neuves 


116, AV. GÉNÉRAL-LECLERC (14*) 
3-4-5 PIÈCES 

IMMEUBLE DE QUALITE 
HAB IT ABLES I MMED IATEMENT 
PRIX FERMES 

Appartement témoin tons les Jouis, U h, 119 h. 

TÉL. 542-09-70 

♦ P. SLUM, 285-84-11. 


15\ 2 P. 24' Éï„ 61 M2 

Ods. équipée, bains, TELEPH. 

VUE SUR SEINE 
Pandas, cave. 2J200 F. 266-32-22 


Rue- Jeea-Nkotr 2 P- H 
cft. 1JO0 mens., ch. camp. 
80*57-41 - 357-52-74. 


Région ^ 

parisienne J 


N EU l LL Y. Studio K conft, tél, 
Mb. 1« nov.. loyer 000 F + ch. 
Mme THIEVAL, 16 (32) 51-17-25. 


NEUIULY, pour !» décembre, 
appart. 115»* + chbre serv., 
très gd stands, gd double llv» 
2 chbres, 2 saL de bns, aseens. 
4500 F charg- compr. 770-07-55. 


SEVRES. 4 pièces conf. 1500 F. 
BOULOGNE, 2 p. ConL 1JS0 F. 
Studio, tél» stand» baie, uno F. 
825 - 83 - 01. Soir 626 - 30 - 79. 


locations 
non meublées 
Demande 


Jeune couple cherche à Parts 
2 pièces, cuisine, saL de bains. 
Ecr. n<> 6381 « le Monde » Publ» 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-?. 


CHERCHE SANS AGENCE 3 
OU 4 PIECES PARIS. 742-30-1 S. 


Cherche 3 pièces, cuisine, bains, 
avec téléphone, ff ou 17*. 
L200 F Environ. 

Tél. 266-32-83, de 13 h. & 17 lu 


Région 

parisienne 


Pour sociétés européennes ch. 
VILLAS, pavfllOBS, pr CADRES. 
Dorée 2 B A ans. — 283-57-02. 


PRENEZ POSITION PLUTOT 
AUJOURD'HUI QUE DEMAIN 

BOULOGNE Mè Semtat e- " 

7-9, rue des Ouatra-ChemMes. 
STUDIO, 2, 3, 4 PIECES. 
Achèvement prévu fin 1977. 

M. D REVAL. 265-39-80. 


PA RIS-XI 11* 

200 ra M* PORTE-D'IVRY 

4 ETAGES 
6 * -7» - p- r 

HABITATION ORIGINALE 
construits 

SUR GRANDE TERRASSE 

2, 3, 4, 5 pièces 
certaines avec terrasse ou patio 
intérieur (9* étage) 

Livrés achevés printemps 77 

PRIX TRES COMPETITIFS 
fermes, sans révision: 

Bon investissement locatif. 

rue du Châleati -des- Rentiers 
Tous les jours sauf dimanche 
de 14 h â 10 h 30 et le samedi 
de 11 b é 18 h 30. 

I) EUH S JL - LÀB. 13-89 
U. ruHI 132, bd Haussmann 


viagers 


PARIS-16* 

RESIDENCE PASSY-CHA1LLOT 
59, nie de la Tour 
Appartem. témoin 14 h 30- 19 h. 
Studio 2, 3, 4 pièces 
duplex avec lardln d'hiver 

Livraison 4* trimestre 1976 
: Prix fermas et définitifs. 
Cogiter. TéL : 7239535 


UBRE 


MIRABEAU 
15* arrdt 

lu 4 P» 115 rat, 3* asc» 
conft, SOLEIL, CALME. 

+ 23» F/mots. 
1 TETE 
266-32-35 


0.000 F cpt 

F0NC1AL 


Libre, beau 19*. Bel imm, _ 
able, 2 p» cuis» 1 tète 72' ans. 
Cpt 20.000 F, rente mens. 13)00. 

LE VIAGR TX ’ fflSHi ,V0Ü 


IT-6EIIIUIII-*RwdMw 

Coquet pavill. 3 p» tt cft, cave, 
oar» lard. 1.300 m2. Site agréab. 
Occupé 77 et 06 ans. Compt. + 
1.130 F/moô. VERNE1» 32641-50 


RANELAGH - 5 P» 120 M2 
tt confort, Imm. 1930, standing. 
Occupé 75 ans - 533.000 F cpt 

Re 266«« 0 F FONCIAL 


A ch. viagers oa h ut-proprié t é 
Dbcréthm IRBkin 
33641-50 lEKHCL 
l, pi. Estienm-d'Orves, P arts- 9* 


maisons de 


iEIOÜ 


PROCHE VENDOME 
belle fermette sur 1 620 m2 en 
bord de Loir, culs» séj. 4 ch., 
granges, écurie, ceHIer, eau, 
éiectr., bon état Prix 270 000 F. 

INDICATEUR VENDOMOIS 
n VENDOME. T. (39) 77-35-91. 


UmSUR-MS 


300 m 
PLAGE 

Belle maison .5 pièces, tt. confort. 
U5.000 F. - Tél. 972*55-37. 


A PRIX NON REVISABLES 

XIII* TOLBIAC 

— 2 et 3 pièces. 

Habitables fin 76. 

XV* DUPLEIX 

— Studios, 2 et 5 pièces. 

Prix du studio : 176.000 F. 
Habitables 2* trimestre 77. 

XVIli* CHAMPIONN ET 

— Studios, 23 et 4 pièces. 

Prix du studio : 129.000 F. 
Habitables trimestre 77. 

M* MAIRIE VINCENNE5 

— Studio avec vraie cuisine, 

— 2 et 3 pièces, 

Prlv du studio : iffiUXM F. 
Habitables 1® T trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, avenue Friedland. 225-9M9. 


terrains 


FORÊT 
DE HARLY 

ÎJMO è 

1.488 m2 

F. P J. 97637-06. 


TERRAINS A BATIR 

très beau site sur coteaux dans 
le sud de r Allemagne A proxi- 
mité du Lac de Constance: A 
vendre A partir de DM 30 le m2. 

BaugesaJIschaft Pfullendorf nbh 
Hauptstresse 48. 

D-77S6 PhiDandorf, R.FJL 


FONTENAY-LE-FLEURY 4/5 n. 

gar» terr. 500 m2_ Px «M 000 F. 

iGNY neuf 0 p» loggia, garage, 
terrain de 390 m2. Px 420 0011 F. 
Tél. : 825-81-01, soir ■ 626-30-79. 


■LE CHKSNAY caquet pavl. 1962 
100 m2 habitables, séjour 28 ntz 
-F 3 ch» bains, defte, 2 w^c» T» , 
gar. 2 voit» calma, terr. 800 ni 2. 
PX 655000 F. JJMLB. 970-79-79. I 


Limite VINCENNES villa 7/S e» 
gar» |din, 680 000 F. EUR. 96-19. 


YILUERS-SUR-MARNE 

RESIDENTIEL - Plage . privée 
4- Parc. Villa ILE-DE-FRANCE, 
tout confort, IMng -F 4 cbbres I 
+ Service. Exceptionnel 850.000. 
578-26-35. 


villas 


L'ETANG- LA-Y1L LE, villa *réc. 
pL-p^Sèj, b, 4 çb» terr. 1 80Qm2 | 



ftf 


8001 


av. 


tac. T, 027-57- 40. | 
FOHTAI NFBI.F AU, près pa 
16, rue Fraoçots-MilIeL 
Vds maison. 8 p» 2 & de bains, I 
chauffage centr., gar» {andin. 
Calme. Tél. : (80) 303137 ou | 
sur place du 2B-10 au 2-11. 


PARIS. Comme é la campante. 
Grande maison de 10 pièces, n 
confort, logement de gardiens, 
gar. 3 voitures, jardin 480 m2 
arborlsé. Prix : 1 200 000 F A 
débattre. Téléphone : 77037-55. 


Parc de 

MAISONS- 

LAFFITTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREE5 ; Uviitg 
-f 3-4 chbres, tout 
confort. Jardin 600 m2 

' FJ* j. 976-07-06 


Evolution probable du temps en 
France entre je mardi 28 octobre 
h 0 heure et le mercredi 27 octobre 
à 84 heures i 

Au cours de oes deux- Jours, la 
temps restera médiocre en France. 
Les perturbations venues de l’Atlan- 
tiqus ralentissent en effet en arri- 
vant sur l’Europe occidentale; elles 
affecteront tout le paya, mais seront 
surtout actives dans les réglons 
méridionales. 

Mercredi 27 octobre, sur toute la 
moitié sud de la France, les pluies 
seront encore Importantes, et parfois 
accompagnées d'orages. Elles a’atté- 
- sueront toutefois temporairement, 
l'aprés-mldl et le soir, dans les 
réglons du Sud-Ouest. 

Sur la moitié nord du paya, les 
nuages rest e ront abondants. . H y 
aura des brumes et des brouillards 
le matin et, dans le courant de la 
Journée, quelques . pluies Intermit- 
tentes. 


rente, uses forte- mais de- et 6; Lisbonne, is et 12; Londres, 
direction très- variable dans les 14 et 10; Madrid. 24 et 0: Moscou, 
réglons méditerranéennes, viendront ---1 et — 5 ; New- York. 15 et il: 
du secteur sud sur la majeure partie Falma-de-Maj orque. 16 et il ; Borne, 
du pays ; Ils seront assez forte près 22 et 19 ; Stockholm, 7 et 5. 
de l'Atlantique et de la Manche, 
modérés et irréguliers ailleurs. Les ; 


Journal officiel 


COTE D'AZUR 

5IX-FOUR5, 600 m. plage VILLA I 
nve, style prov. Sél» chem» cuis. 
3 ch., bns, lïnger» gar. Ch. él. 

500 m2 dos. 400.000 F. 
Agence Moflsrd, 37, les Arcades 
du Port, 83110 Sara ry/ Mer (Var) 
Tél. (94) 74-2543 


LE VESVNET 


Résidentiel 
TW m RJEJR. 
VILLA EN REZ-DE-CHAUSSEE 
parfait état, réception, 3 chbres, 
bains, douches, tt cfV garage, 
mazout, seau iardla 750 m2. 

AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésjaat - 976-05-9Q - OrpL 


LA YARENHE DEVHEL 

vma partait état, hall 16 m2, 
séjour 32 m2, 3 ch» tt cft, petit 
jardin agréable. Prix 45QJOOO F.. 
Ages VERNAY, 4, r. de Verdun, , 
94190 VHhHieuve-St-Geotges 
922-2434 


Sont publiés au Journal officiai 
des 25 et 26 octobre 1976 

DES DECHETS 

• Portant publication de 
l’échange fie lettres franco-sovié- 
tique du 16 Juillet 1976, relatif 
à la prévention dû déclenche- 
ment accidentel ou non autorisé 
d’armes miçléafres. ; - 

• Portant promotion et no- 
mination , dans l’aimée active 

• Portant érection en éta- 
blissement public & caractère 
scientifique et culturel de l’Unité' 
d’enseignement et de recherche 
de smencès ' et techniques de 
Saint-Quentin, et création de 
rUJLR. institut des sciences 
juridiques dotée du statut d'éta- 
blissement public à caractère 
scientifique et . culturel. 


Près FONTAINEBLEAU 
Proximité des 3-pigmns 

YIUAÆE 

Jardin 5.000 <** rochers 
et boisé, vu* excep ti o nne lle. 
B45L00D F. LANGLOIS, 

' 13, nie de France, 
FONTAINEBLEAU. 422-26-80. 


propriétés 


FRONT DE MER, CALVADOS | 
Aawiflw, 8 km, Cooreetdhs 
25 km. autoroute, cause départ. I 
Urgent vend 265.000 F. 

Jolie maison Impeccable, 
ardoise, 3 chbres, séL, bains, | 
culs., gar» lard. 850 m2- 
Bien aménagée. 

TéL 968-81-05 I après- 19 hj 


Circulation 


vendre : Var (27 km Saint- 
Raphaël), Très belle construc. 
19Z4 (double .dolson) corr 
nant 778 pièce» principales, cui- 
sina, deux ailes de bains, 3 wc | 
Indéperetents, cabinet de ML, 
chaufferie, cellter, garage 60 mS, > 
terrasse Nard et Sud, sur 4JOOO 
m2 ooUIne, magnifique point de 
vue à 900 m. de VI dan ban (tous ! 
commerces) : vendue sou>waleur| 
pour 450J900P - 
(dont éOJlÛO CF). 

PIquamal, las Adrechts è Vldau- 1 
ban, tél. 94-73-05-58. 


EN PROVENCE 
Maison de caract» dans village I 
du Sud-Lubérun,-5 posé amén. 
VoOtes anciennes, terrasse, sola- 
rium, cave, dépend» belle vue, 
plein Sud.- 
Prlx : 160X00 F. 

LES MAS DE PROVENCE 
04160 CAD EH ET. T. (901 «8-0639 | 
Ouvert même dhnandia. 


• Pont-de-Sèvres -' Pont-de- 
Satnt-Clcmd par la voie rapide. 
' — La. eectlan Pont-de-Sèvres- 
Pont-de-Salnt-CIoud de la vote 
express rire gauche a été mise en 
service te lundi 25 octobre. 

Longue de 1100 m&txes. la sec- 
tion comprend deux voles unidi- 
rectionnelles de 7 mètres de lar- 
geur et deux accotements de 
1,50 mètre de largeur. 

I La signalisation dès véhicules 
de matas de- 3J tomes. — Les 
v é hicules de moins- de 3£ tonnes 
mis en circulation avant le l or oc- 
tobre 1964, doiVHit être équif 
à dater du l ,r novembre 1976, soit 
de feux de détresse, soit tfttn 
triangle de pfeignaiîMéton, vloit 
d’annoncer lé ministère de FEqdi- 
pemenL A cette occasion, la direc- 
tion des ro u t e s et de la circula- 
tion routière rappelle que seuls 
les triangles qui sont homologués, 
c'est-à-dire qui p orten t les men- 
tions TP-FS, .ou TPS, ou E sui- 
vies d’un numéro (fhomologaüorL 
sont BÈ glfuuw^a i wpB - 


LA CELLE SAINT-CLOUD 

44 208 na baMtab.1 
Saloa 42 m2, s- 0 mans. 14 m2,| 
este, énte, 4 dém, «te 
drasteag, hâta, s. eau, es u/fol | 
Garage 2 voit» chfter. 
cave. PARC IJOt na sanvUnOL I 
arboritA. Px tafHM ijqojooo f. 
JJMJB. 978-7949. 


PP TE - DE CLASSE 
LA VA RENNE construction da 
tout 1 er ordre, 10 p. principales 
spacieuse. TT CFT, dta* parc 
boisé de 1 350 m2 bien dos. 
PRIX : 1600 OU F. 

TN. : 886-45-60. et 61. 


iDBftdi 


VdsJmpte PROPRIETE BATIE 
2 BAT. (NEUF et ETAT NEUF). 

18 et 8 PCES MMîlg- 

PISCINE - PRIX 5JML900 F. 


45 KM s tMm, parc iè ta 

LARfiffR. 


Mmnèt 

Service des Abonnements 
. - 5, ne dés Italiens 
75427 JPAKXS - CEDEX 09 
- OCJ. 4207-23 

ABOXXEHIHIS 

3 TTlfri» '0 mots 9 HIBll 1S TWfll» 


FRANCE - DjOJHL - T.OJVC. 

98 F : 17S È - 2S2F 338 V 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS .VOIE NORMALE < 

188 V 395 F 923 F 690 F 

ETRANGER 
‘ (pair messageries) 

L —BELGIQUE -LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
US F 230 F- 335 F 440 T 


163 r 


les annonces- dassées du 

M 

sonf reçues par téléphone 

on 

233-44-21 

postes 392 et 364 "r 


XL-— TUNISIE 
30STV 1 448 F . 

Far rat* aérlémm 
tarif sûr denuLDde' 


SM F 


Les abonnés qui paient par 
chique postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

rh tnwnnn i» ■ d'adresse défi- 
nlüft ou pidrisolm (deux 
ae m alnas ou plus) : nos abonnés 
sont invités A. formuler leur 
d em anda uns semaine au wni"« 
avant leur départ. 

Joindre la dernière .mode 
d'envoi & toute c ofresyuü dance. 

. Veuilles avoir FobUseucë d«' 
îedlger tou lM noms propres en 
capitales dlnptiiiudt. 


températures varieront peu. 

Mardi 28 octobre, À 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de La mer était, A Parle -Le 
Bourget, de 1002,6 millibars, soit 
752 millimètre» de mercure. 

Températures - (le premier -chiffre 
Indique Je maximum enregistré au 
cours de la Journée du 25 octobre; le 
second,, le minimum de la nuit du 
25 an 26) : Ajaccio. 25 et 14 degrés 
Biarritz. 14 et 10 Bordeaux, 15 et 7 
STèst, 13 et 6 ; Caen. IS-et 7; Cher- 
bourg, 14 et 9 ; Clermont-Ferrand. 
13 et 8; Dijon, 17 et S; Onmotale, 15 
et 9; LlUe, 17 et 9; Lyon, 13 et-9; 
Marseille. 17 et 13 ; Nancy, 13 et 4 ; 
Nantes, 18 et . 6 : Nice, 19 et 14 ; 
Paris - Le Bourget, 17 et 10 ; Pau. il 
et 9 ; Perpignan, 12 et 12 ; tanw, 
16 et B ; Strasbourg, io et 5 ; Tours, 
13 et 9 ; Toulouse, io et -9-; Pobate- 
i -Pitre, 28 eç 24. 

Températures relevées à l’étranger': 

'Alger, 17 et 17 degrés ; Amsterdam, 
L.16 et 6: Athènes. 19-et 9 ; 10 

pétri; Bonn, 34 "et 3; Bruxelles, 19 
et -7; Des Canaries, “25 et 21 
Copenhague. 12 et 7 ; Genève, 14 


Dans le sud-est de la Fiance 


PLUSIEURS RÉGIONS 
SONT TOUCHÉS 
M DES INONDATIONS 

.De. fortes ploies s'abattent depuis 
le S3 octobre sur tout le - sud-est de 
la France, provoquant dans certaines 
réglons des Inondations et - dès -dégâts 
lm portan ts. 

La Corso a été sévèrement toU 
chte. A Yivario, au sud de Corte, 
trois se sont effondrées. En 

tentant d'en dégager les occupante, 
un gendarme de Corée a succombé 
A . une . crise cardiaque. Toutes les 
routes avoisinant le village ont été 
coupées par les eaux, et l'alimen- 
tation en électricité ' interrompue 
pendant plusieurs heures. Près - de 
Saint- Florent, plusieurs .voitures -ont 
été emportées par les eaux, et on 
Ignorait cm cure, ce mardi matin 
86 octobre, si des -personnes se trou- 
vaient 'à bord. --- 

En Losère, a est tombé 232 milli- 
mètres d'eau en quarante-huit heu- 
res sûr le mont Algooal et' U1 milli- 
mètres à Flonuv où le T arn cotait 
4,15 mètres, le 25 octobre' A 16 'heu- 
res, alors que. sa cote d’alerte se 
situe à 2 mètres. En Haute-Loire, les 
préctpitatlônx .'ont provoqué .'une 
Importante crue de la Loire et de 
l'AUier. Dans le Var, aussi,, les 
pluies ont été abondantes et ont 
endommagé les vignobles. 


Visites. ' conférences 

MERCREDI 27 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — .Caisse . nationale des 
- monuments historiques, 14 h. 30 . 
façade; portail central, Mme Allas : 
a Notre-Dame de Paris >. — 14 h. 30, 
devant . la porte - Denon. musée du 
Louvre, Mbae ZoJovio : « Techni- 
ques de la peinture a. — 15 h., métro 
Michel - Ange- Auteull, Mme Bache- 
lier : < Le hameau Boileau et 
l'atelier d’un sculpteur ». — 15 h.. - 
62. rue Saint- Antoine, Mme Bouquet 
des. Chaux : « HAtel de Sully et 
exposition Piranôse ». — 15 h. 30. 
hall genchs du château, côté parc, 
Mme Langlois t c Château do Mol- 
.sons-Laffltté ». 

CONFERENCES. — 20 h. 45, salle 
Lacordslra - Saint - Jacques, 20, rue 
des Tanneries, Frère Yves Congar : 

« Orient et Occident » ' (Aspects et ' 
problèmes de l'oecuménisme). — 

20 h. 30,- 27, rue de la Victoire, 
Dr Zfats : « Les problèmes sociaux . 
en IaraH » (Cercle Michmarj. — 

18 h. et 20 h., 13, rue Etienne- 
Marcel :■ * Méditation transcendan- 


h., 


taie et la - vie la plénitude 
(entrée libre). — 18 11 30 et 21 ]_. 
salle . de cinéma du Club des ingé- 
nieurs des Arts et . Métiers, 9 bis. 
avenue <TWna' ; '■< Une randonnée 
sur les route» de 'Grèce â la décou- 
verte de. ns merveilles et un périple 
dans ses Dbs » (A la découverte du 
monde). — 1 20. h. 30, Musée social 
5, rue Las Cases. M. Guy Hochet : 
«' Pour une langue européenne » 
(Culture, et Liberté). — 20 h. 30. 
30, boulevard da Port-Royal, mm An- 
dré BercoCr,' Marek Halter et Gérard 
.Zsraél. z. € Débat sur le Proche- 
Orient » (Centre Rachl). 


Formation 

permanente 




A. L’entreprise et Vacttonnariat 
des salariés est le thème trime 
session de formation continue 
organisée les 16, 17 et 18 novem- 
bre 1976 par l’ins ti t u t d’études 
politiques de P aris. Cette sassinn 
est arrimée avec le concours de 
la commission des opérations de 
Bourse et ia participation de res- 
ponsables d’entreprises et d’orga- 
nismes 1 ayant l'expérience des 
diverses formes d'actionnariat 
examinées. Elle est aux 

spédahstes. financiers et aux res- 
ponsables des -questions de poli- 
tique de personnel des entre- 

★ institut d’études politiques - 
For m a tion continue, 2ï, me Solnt- 
Gu fU a m ne, 75007 Paris. TéL 260-39-60. 




MOTS CROISÉS 


PROBLSklE N* 1596 : 

1.1 ï 4 5 6 T 9 



- HORIZONTALEMENT 
L Une mère, qui doit toolours 
survivre à ses enfants ; Abrévia- 
tion. — U. Moyens d'enrichisse- 
ment ; Plot descendant. — HL 
Article- inriAflai — IV. Tirerait. 
— v. Chebj Cours étranger. — 
VL Se tsoovG donc q uelqu e part ; 
Pin da participe.' — V IL. S ource, 
d'harmonies variées. — VUL Pré- 
nom' ; Petit mot latin. — EÇ» Se 
plie axez caprices de là main ; A 
de bonnes -dents. — X. Preuves 
d’un J mauvais" caractère. — XL 
Peintre français; Echange del 
ballos. . ' 

VERTICALEMENT 

1. Accidents parfois mortels sur 
le ftWFmifi du- ciel ; Avec lui, on 
se moque d'être pria la main dans 
le sac. — 2. Ne sait à quel saint 
ee vouer ; (épelé) ; Prestes. — 3. 
Eléments de cou vert ure s : Leur 
route n'est pas encore tellement 
.en c ojnh r e e. — 4. Abréviation : 
Potots de repère ; D^un auxiliaire. 


moitié de l’Asie ; Lourde 
c h a îne . -— 6. Se fiaient à une 
boiteuse allégorie. — 7. Ne man- 
quent pas d’une certaine délica- 
tesse ; Voyaient s’abattre maints 
fléaux. — 8. Faisait du bruit ; 
. Conseil téméraire.— 9. Bruit sec : 
Qu on ne saurait raisonnablement 
nier. 

Solution du . problème n° 1 595 
Horizontalement 

(c£ «pays») ; Oued. — - 
n. Ornière (voir ce mot). — ttt 
J® 1 : Sem. — IV. Sas- Sa ; Né. — 
V- Sd ;. P.a. — Vx. CÈU ; Pêne.— 
.VIL Soleret. — VUL Sesterce. — 
EL Buette. — X. Ite ; Rau. — 
Sir passerait. 

Verticalement 

L Poissons;’ IL — a. Arcade; 
Este. 3. Unis ; Issues. — 4. Li ; 
Hôte. — 5. Ers ; Léthé. — 6. Or ; 
S? per t« - “ 7 * Ues • Gercera. — 8. 
Eh ; Née..; .AL — 9. Oameret ; 

UL . 

GUY BROÜTY. 


mm 


alité pu la EUUâUb te Monde. 

Gérants : 


Fasn^ directeur de la pubncaMm. 

JlftDB IteRpIt - - 


Imprimerie 
du •'Monte • 

L 3, r. des Italiens 

: pjœis-ix* 



AUX 


ReprOdiieitfcni ■ interdite de tous arti- 
cles. saut accord aèfec l’admintetniRon. 


Camaterios paritaire des Journaux 
et publications j m 3707. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES PROBLÈMES MONÉTAIRES 


le miroir anglais 


t Suite de la première page.) 

. Mais, pour gagner la partie, elle 
doit finir de se dégager de l’étau 
- dans lequel elle se trouve encore 

1 -SE*?®- D 25L côt é’ 181 Clt y de Lon- 
rares subordonne tout aux sel- 
■ meurs de l'argent, wmm> aux 
temps révolus de l'époque victo- 
rienne, dans l’espoir de rester un 
centre ^financier mondial De i*au- 
tre, les programmes sociaux, di- 
verses exigences syndicales, les 
projets de ï’alle gauche travailliste 
'par exemple la se maine de trente- 
cinq heures, se révèlent incompa- 
tibles avec les possibilités provi- 
soirement réduites de la nation. 
D’où un vaste débat auquel plu- 
sieurs pays continentaux devraient 
porter une vive attention car leurs 
difficultés découlent, parfois, d*un 
double excès comparable. 


Première contradiction : si l’An- 
gleterre a abandonné ses préten- 
tions au leadership de la planète 
(dégagement à l'Est de Suez), 
admis le réti écüawMr^pt commer- 
cial du Commonwealth. elle main- 
tient son ambition de transmuer 
sa suprématie -d’autrefois, gpr> ? la 
perdre, du plan Impérial au plan 
financier. Per smne, assurément, 
ne doit sous-estimer l’immense 
réseau de la City, appuyé sur deux 
mille banques, rassemblées autour 
de la Tamise, avec une proportion 
record de dix établissements à 
l’hectare. De même, faut-il rappe- 
ler que les fonds considérables 
manipulés apportent au Trésor 
d’importantes recettes invisibles. 
Et comment ignorer le goût pro- 
noncé des Anglais pour toutes les 
formes Imaginables du négoce? 

Pourtant, la livre ne peut, on 
le volt bien, assumer des fonctions 
internationales, largement rendues 
possibles, Jadis, par l’exploitation 
coloniale et l’essor industriel, alors 
que l’empire s’est disloqué et que 
l’économie a décliné. Elle n’est 
plus n! convertible ni gagée sur 
assez d’or ou de monnaies fortes. 
De surcroît, les « balances ster- 
ling», nom pudique qui recouvre 
des créances accumulées par 
l’étranger A Londres, l’hypothè- 
quent. Dès l’accord anglo-améri- 
cain - du G décembre 1945. la 
Grande-Bretagne en promettait le 
remboursement échelonné. Pro- 
messe non tenue. Au contraire, les 
«balances » s’accroissent Et les 
gouvernements successifs parent 
la livre de séductions artificielles, 
en particulier de taux d’escompte 
très élevés, afin que les créan- 
ciers continuent d’utiliser le méca- 
nisme sterling; 

Les travaillistes ont cru, après 
1945, remporter une grande vic- 


M. DE GUIRINGAUD : dès «ré- 
percussions assez fâcheuses » 
pour fa Communauté. 

Invite de France- Inter, lundi 
25 octobre, A l’occasion do rémis- 
sion r 13-14 », -M. de Gotdngand, 
ministre français des affaires étran- 
gère* a estimé que la baisse de 
la livre pourrait avoir des ■ réper- 
cussions aises f&ebesses a sur las 
mécanismes monétaires de la Com- 
munauté- Rappelant que H. Cal- 
lagban doit faire prochainement 
une visite A Paris, O a ajouté : 
■ Nous n’a vom pas l'habitude; entre 
Européens, do nous laisser tomber 
les lés antres. » « n y aura 
certainement, a-t-U précisé, une 
c onc e rta tion entre E u ropé en s an 
sujet des problèmes monétaires. » 


PESSIMISME HOIR 
A U BOURSE ITALIENNE 

f De notre correspondant) 

Rome. — La Bourse réagit très 
mal aux mesures d’austérité qui 
se succèdent en Italie. Lundi 
25 octobre, l’Indice moyen a baissé 
de 2.4 points, regagnant prati- 
quement le s minimum histo- 
rique » atteint la semaine précé- 
dente. Parmi les titres en vue, 
seuls Plrelll Olivetti et Lepetit 
ont gagné quelque chose. Tous les 
autres — Montedlson en tète — 
se sont une fols de plus affaiblis. 
Globalement, les vingt titres les 
plus prestigieux de la Bourse Ita- 
lienne auront ainsi perdu plus de 
65 % de leur valeur depuis le 
1" Janvier 1974. 

L’introduction (Tune taxe de 
7 Si 'sur les achats de devises et 
l’annonce de nouvelles mesures 
visant à réduire encore de 
1 ooo milliards de lires la consom- 
mation des Italiens pouvaient 
difficilement rester sa n s effets. 
On estime que la Banque d’Italie 
et de grands groupes comme la 
Montedlson ont, réduit leur inter- 
vention de soutien. 

« La Bourse est morte ». décla- 
raient la semaine dernière plu- 
sieurs agents de change, inter- 
viewés par un hebd o m a da ir e 
milanais. Le résultat de ce nlâme 
«lundi noir» n'est pas de nature 
A les faire Changer d'avis. 

ROBERT SOLE. 


.toire avec les Impôts sur les plus- 
values et les transferts de capl- 
taux. Ce n’était cependant gii * »n 
P c c t du problème . puisque, 
s imu ltanément, ils tenaient la 
City pour un temple ■ sacré. En 
fait, elle se dispersait sauvent aux 
quatre coins du monde, sacrifiant 
I économie nationale- à. des pr o fi te 
rapides mais provisoires, réalisés 
loin de l'Angleterre et de l’Europe. 
De ??îV s P® 1 » toutefois, des person- 
nalités britanniques estiment, 
dans le sillage de M. Heath, que 
la City rendrait pins de services 
en se déchargeant de t&ches coû- 
teuses. par-delà un prestige trom- 
peur, et en. dirigeant davantage 
ses initiatives vers des objectifs 
mieux rfrnyinq c rttjs 
La prochaine Indépendance 


énergétique de la Grande-Breta- 
gne n’offre-t-elle pas, en effet, 
d es per spectives industrielles pro- 
metteuses ? Le MarahÆ r-ffmrrrrm 
n'est-11 pas une Imposante plate- 
forme économique, encore r la -v gte 
par les pays du flanc sud euro- 
péen, de l’Afïlque ou d’aJBenis 
qui lui sont .ou lui seront Liés ? 
Mais une “telle évolution suppose, 
outre la stabilité politique sur le 
continent, notamment en France, 
une réforme de l’Etat-Providence 
britannique. 

A l’origine, on n’attendait pas 
seulement de ce système. la répa- 
ration des injustices si criantes 
dans l’ancienne Angleterre, des 
ducs et des. marchands. Ses pro- 
moteurs, en particulier le major 
Attlee, Hugh Gaitsken, sir Staf- 
ford Crlpps. s’inspirant des Idées 
ou des plans de Keynes et de 
Beverïdge. y. voyaient le modèle 
achevé (Tune fructueuse coexis- 
tence entre les travailleurs et les 
capitalistes. En réalité, l’Etat- 
Frovidence, a nécessité des crédits 
. considérables, une EfaMM décou- 
rageante; une vaste bureaucratie. 
Le miroir anglais nous montra 
un appareil de production alourdi, 
un élan Industriel freiné, des pro- 
fesseurs, des médecins, des tech- 
niciens quittant les fiés natales 
pour les Etats-Unis, le Canada, 
l’Australie et d’autres pays. 

Les abus 

du « socialisme sans larmes » 

Le pouvoir syndical toisant, et 
le gouvernement et les possédants 
avait, de 1964 & février 1974, 
donné l’impression d’une immi- 
nente cassure nationale. Aussi 
dalt-rtn attacher une extrême Im- 
portance au débat que le Labour 
Party et les trade- Lions ont 
engagé — malgré une minorité 
hostile — afin de corriger certains 
abus du « socialisme sans larmes ». 

C’était en septembre 1974. IL Len 
Murray, secrétaire général du 
Trade-Unions CouncU, déclare : 
« L’inflation, des revenus a été le 
principal facteur de hausse des 
prix an cours des derniers mois. » 
D’où le fermeture de nombreuses 
usines et le sous-emploL Aupara- 
vant, le chancelier de l’Echiquier, 
Denis Healey.qut au ministère de 
la défense (1964-1970), réalisa le 
désengagement à l’est de -Suez, 
avait préconisé la pause des 
salaires, le réexamen du budget 
social l’amélioration de la pro- 
ductivité. -Il ne pouvait rien, ce- 
pendant, sans l'acceptation de 
l’austérité par les syndicats. 

Aujourd’hui M. Callaghan dur-, 
rit les avertissements. C'est que les 
dépenses publiques représentent 
près des trois cinquièmes du pro- 
duit national brut, contre 40 % en 
I960. D'autre part, - l'OJS. britan- 
nique ne se déplace, souvent, 
qu’escorté d'un « com p agnon a 
chargé de porter ses outils et, 
quelquefois, d’un apprenti ce qui 
gonfle tes coûts de revient. Or 
f Angleterre doit- attendre désor- 
mais plus de son travail que de 
l’aide extérieure ou du revenu 
diminué de ses capitaux -Le 
royaume, proclame James Calla- 
ghan. a trop longtemps vécu 
a avec de l'argent . emprunte au 
dehors». 

a in*!, pour la première fols de- 
puis la guerre, la plupart des 
responsables o u vr iers et travail- 
listes et non plus seulement les 
conservateurs ou les banquiers 
reconnaissent le poids excessif de 
l’Etat - Providence. Ils arrêtent, 
pour un temps, la voiture, soulè- 
vent le capot, examinent le mo- 
teur, les roues, les vitesses, afin 
non point de reculer mais de re- 
prendre la routa le moment venu. 
Si la City se révèle capable, 
concernant ses objectifs, d’une 
aussi remarquable autocritique, 
l’Angleterre aura ouvert, quelles 
que soient les péripéties, une voie 
nouvelle. 

RENÉ - OABERNAT. 


La Grande-Bretagne pourrait retirer ses troupes d’Allemagne 
si une aide financière ne lui était pas apportée 


• ERRATUM. — Dans l’article 
de notre correspondant Geor- 
ges Sueur, publié da n s le 
Monde de VEoonamie daté du 
28 octobre; une erreur typo- 
graphique s’est glissée d a n s le 
nom du président de l'an- 
tenne régionale du C.NP.F 
(CISE). Il fallait lire M. Mau- 
rice Hannart et non Hallart 
comme noos l’avons Indiqué. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 



Dollars 

Deutacbemarts 

Francs suisses 


4 1/2 5 1/Z 

4 3$4 5 1/4 

a i/4 ■ 

5 5/8 S 1/5 

3 8/4 4 1/4 

4 ï/4 4 S/4 

4 3/ i ! VÀ 

2 5/8 3 5/* 

7/8 * 1 3/8 

11/3 3 

2 31/2 

1 mois 

3 mob ........ 

6 mots 


Londres. — Le moment est venu, 
semble-t-il où toutes les assu- 
rances officielles ne suffisent plus 
à décourager l’assaut contre le 
sterling. Dans la Journée de lundi 
la devise britannique a connu la 
chute la plus massive qui ait 
jn-rrraïc été enregistrée en l’espace 
de vingt-quatre heures. Perdant 
cinq cents de sa valeur, la livre 
cotait encore 15947 dollar à la 
clôture. Dans la soirée, le premier 
ministre Callaghan en est venu à 
.suggérer que, si tes partenaires 
de la Grande-Bretagne ne fai- 
saient pas meuve d'une compré- 
hension .suffisante, à son égard, 
. celle-ci pourrait se voir contrainte 
de retirer ses troupes d’Allemagne, 
avec tentes les conséquences 
qu’un tel geste entraînerait pour 
la défense de l'Occident. ' 

Le mouvement de baisse avait 
commencé dis l’ouverture - des 
marchés lundi matin. Aussi le 
chancelier de l'Echiquier fut-il 
mis en demeure de s'expliquer 
l’après-midi à la Chambre des 
communes, où 11 a,, bien entendu. 


De notre correspondant 


.lésé la . sDéculation. 21 est vrai 
qu'au même, moment le professeur 
Unton Friedman célébrait le prix 
Nobel qui vient de lui être conféré, 
en annonçant le prochain effon- 
drement économique de la 
Grande-Bretagne-. 

L’article du Sunday Times a 
naturellement déclenché un débat 
très vif dans les milieux politiques 
et journalistiques de Londres ; on 
admet quand que les Infor- 
mations de l’hebdomadaire bri- 
tannique aient été puisées A bonne 
source, ce qui n’est pas absolu- 
ment certain. Le « patriotisme » 
n'aurai t-U pas dû. Inspirer la réti- 
cence ? 

Aux Communes, la gauche tra- 
vailliste a en tout pas trouvé là 
une nouvelle occasion de dénoncer 
une prétendue conspiration grcru- 
,-pant les spéculateurs, le parti 
conservateur et les « barons -de 
la presse ». D’autres députés du 
Labour, en même temps que les 




FBchJquler l’annonce de nouvel- 
les mesures en vue de redresser la 
situation sur front monétaire. Ils 
ont été une fols de plus déçus. 
Pour l’essentiel le message de 
M. Healey est que la stratégie 
gouvernementale reste valable, et 
qu'en dépit des manœuvres spé- 
culatives elle ne sera pas changée. 

Le fardeau 
des balances sterling 

Le premier ministre a adopté la 
même attitude quelques heures 
plus tard au cours d’une discus- 
sion télévisée. Encore a-t-U In- 
troduit dans le débat quelques 
éléments tout à fait nouveaux. Il 
a notamment reconnu — c’est la 
première fols semble-t-il — que le 
gouvernement de Londres aime- 
rait bien se débarrasser du far- 
deau des balances sterling pour 
que la livre cesse de jouer le rôle 
d'une _ monnaie de réserve; Sans 
formuler une demande trop' pré- 
cise, 11 a Insisté sur l’ampleur des 
réserves monétaires dont disposent 
actuellement l’Allemagne fédérale; 
les Etats-Unis et même le Japon. 
H a mis l’accent aussi sur les 
« responsabilités » qui appartien- 
draient A ces pays. 

« SI a-t-Il précisé, nous devons 
être des partenaires égaux pour le 
maintien de la stabilité en Europe, 
Quelque chose doit être /ait— » 

Plus remarquable encore est 
l'attitude du premier ministre à 
l'égard du Fonds monétaire inter- 
national et des alliés de la 
Grande-Bretagne. U n’a pas craint 


de dire, en effet, que le Fonds 
monétaire devra « faire preuve 
de prudence » avant d’imposer 
au gouvernement travailliste des 
exigences que celui-ci ne saurait 
accepter De façon plus précise, 
M. Callaghan a mentionne que la 
Grande-Bretagne maintient tou- 
jours cinquante-cinq mille soldats 
de l’autre côté du Rhin et qu’elle 
Jouait un rôle essentiel dans plu- 
sieurs secteurs de l’OTAN, c Je 
ne menace personne, dit- IL > Mais 
si les propos du premier ministre 
sur ce sujet ne méritent peut- 
être pas le qualificatif trop brutal 
de « changement », ils Impliquent 
néanmoins que, faute de soutenir 
les finances britanniques, la com- 
munauté occidentale pourrait être 
sérieusement désorganisée sur le 
front de la défense. Il reste à voir 
si le recours à une telle argumen- 
tation est véritablement le meil- 
leur moyen de rétablir la 
confiance à l’étranger. 

Le problème fondamental est 
sans doute qu’à l’heure actuelle 
cette confiance ne paraît pouvoir 
être restaurée que par des écono- 
mies très sérieuses dans le budget 
de l’Etat. Or, M. Callaghan vient 
de s’élever une fols de plus contre 
une telle politique. Il admet, cer- 
tes, que les dépenses devront être 
modérées au cours des deux ou 
trais prochaines années, mais U se 
garde bien de prendre le moindre 
engagement à ce sujet. * il n’y a 
aucune raison, dit-il de pour- 
suites la déflation. » Parce qu’une 
telle politique risquerait d’appro- 
fondir les divisions »wi«.iag Ceci 
est une autre façon de constater 
qu’un changement de cap abouti- 
rait sans aucun doute a la des- 
truction du gouvernement travail- 
liste; 

JEAN WETZ. 




été accueilli par des cris de 
« Démission ! Démission t ». 
M. Healey a placé toute la res- 
ponsabilité de cette difficulté sur 
le Sunday Times. Le grand jour- 
nal londonien de dimanche avait 
publié en effet un article suggé- 
rant que. le Fonds monétaire 
international souhaiterait voir 
tomber la livre à 150 dollar avant 
d’accorder & la Grande-Bretagne 
le prêt de 3. milliards 900 millions 
de dollars qu’elle demande. 

L'information du Sunday Times 
a été démentie par le Trésor de 
Washington, les autorités du 
Fonds monétaire et par WhltebaJl 
termes assez catégoriques; 


M. Healey lui-même ne pouvait 
pas ajouter grand chose à ces 
mises au point, qui loin de con- 
vaincre le marché, financier, pa- 
raissait au contraire avoir accé- 


(Dessin de CBENE2J 


tories, se sont demandé cependant 
si un seul article de journal se- 
rait vraiment susceptible d'in- 
fluencer ainsi l’attitude du marché 
financier d'un bout à l’autre du 
monde. 

La même stratégie 

Après quelques heures de ré- 
flexion. la plupart des experts 
londoniens sont apparemment 
parvenus à la conclusion que la 
livre à 1.50 dollar ne serait sans 
doute pas une « condition » posée 
par le Ponds monétaire interna- 
tional mais tout simplement l’es- 
timation de ce que la devise bri- 
tannique vaudra d’ici quelques 
mois. 

Dans ces conditions les milieux 
financiers, et même le grand pu- 
blic, attendaient du chancelier de 


LIVRE TOURNOIS 


ta livre se meurt, la livre 
est morte t 

N’y a-t-ü pas, chez beau- 
coup de Français, une joie 
mauvaise, un goût de basse 
revanche, camouflés en api- 
toiement soulagé, devant la 
chute de . JHBustre -monnaie 
impériale, dont üs oublient — 
ou affectent d’oublier — 
qu’eue fut aussi . Vune des 
armes de la victoire alliée : 
la Grande-Bretagne ne pate- 
t-eüe pas de cette manière 
aussi et à terme, le prix de 
sa résistance — et de notre 
libération 7 

Incorrigibles Gaulois I 
Comme si le franc pouvait 
surnager si la livre coule. 
Comme si. la livre n'étant 
plus la livre, le franc pouvait 
rester le franc. Oublie-t-on 
qu’en France, livre et franc 
furent longtemps synonymes f 
Et de combien données le 
franc parisis a-t-ü survécu à 
la livre tournois ? 

La Livre, le Franc 7 Mon 
Ecu f européen), comme dirait 
zëâde. 

JEAN-MARIE DAILLET. 


21 % DE BAISSE 
EN NEUF MOIS 

ÜoHarè 



I 1973 11974 I 1975 I 1976" 


En neuf mois, c’est-à-dire depuis 
le l«r Janvier 1876, la livre a perds 
Zt % par rapport an dollar, ZIJS % 
par rapport an destgeheraarS, Z 6,6 % 
et SU % par rapport respectivement 
as franc suisse et as yen Japonais; 
Son recul est de 12 % vis-à-vis du 
franc français, 10 % vis-à-vis de la 
peseta; n sa xédnlt à 0,7 % vis-à- 
vis de la lire Italienne. Depuis la 
crise du 8 septembre 1376. datte à 
laquelle les pu de mer menacèrent 
de faire grève, la monnaie britan- 
nique a perdu 10 % par rapport an 
dollar et 14 % par rapport an 
deatsebenuuk. - - 


RTL : Concert à T usine 

Pour la première fois une usine arrête ses chaînes pour permettre 
à un orchestre symphonique- de jouer dam les ateliers devant le 
personnel et le personnel seul. 

Le. grand orchestre de RTL sera dirigé par Louis de Proment 
et interprétera Haydn, Mozart, Prokôjiev, etc... Le programme sera 
présenté par Michel Drucker et Pierre Hiegel. 

Ce concert comprendra également une partie variété de haute qualité 
avec GuyBéart. 

RTL remercie la direction et le personnel de l’usine Colgate Pàhnolive 
ainsi que les artistes qui apportent leur contribution à cette première sans 
précédent. 

Le wncert sera retransmis en direct de Compïègne sur RTL 
le mercredi 27 octobre 1976 de 16 b 30 à 18 h 30.. 
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LA VIE 


— Libres opinions 

Après le Parlement européen, 
un gouvernement 


par G. TARDY C) 

L 'ELECTION d'un Parlement européen nô suffira pas à assurer 
le fonctionnement satisfaisant d’un système Institutionnel qui 
res Le singulièrement invertébré en regard d’un ensemble aussi 
Important et complexe que la Communauté' des Neuf. Et dans quel- 
ques années peut-être la Grèce, l'Espagne ou le Portugal auront-ils 
rejoint la Communauté ? 

L'effort do réflexion et d’action doit porter dès maintenant sur la 
formation d'un exécutif européen qui assure à l'Europe occidentale 
une existence continue et une voix dans ta mande. La formule 
pragmatique et transitoire des « sommets ■ et des directoires,, aux- 
quels les présidente et les ministres français ont consacré tant 
d'efforts, na peut constituer une solution durable. On ne gouverne 
pas épisodiquement et en l'absence de toute régie précise de délé- 
gation d'autorité. 

L'expérience des derniers Conseils européens a montré les 
difficultés et les limites des compromis auxquels 11 était possible 
de parvenir dans ce cadre. Comment ne pas être frappé par ta 
concentration croissante de l'ordre du jour sur les sujets institu- 
tionnels ou de politique extérieure, comme s’il devenait de plus 
en plus difficile d'endosser collectivement (a responsabilité de la 
gestion économique et sociale au sein de le Communauté ? Même 
sur la plan du dialogue Nord-Sud, où la Communauté a pris récemment" ' 
des initiatives Importantes et originales — notamment ta convention 
de Lomé, — l’élan semble s’essouffler. De son côté, la commission 
n’a pas su trouver des relais auprès de l’opinion publique, et s’est 
laissée enfermer dans un rOIe technique ou de gastlonimalra. Quant 
aux multiples .conseils des ministres, ils prolongent avec lassitude les 
rites désolante au milieu desquels se cherchent d’insaisissables 
consensus entra neuf ministres, dont chacun s'efforce de défendre ce 
qu'il croit être l'intérêt de son pays avant celui de l'ensemble. 

Face è cette situation, on peut imaginer plusieurs hypothèses : 

— Rien dans le système Institutionnel actuel n’interdft à la 
commission, responsable devant le Parlement suivant le traité de 
Rome, de chercher i s'appuyer sur le Parlement élu pour trouver 
une autorité politique nouvelle. Besucoup dépendra des hommes 
qui seront choisis pour siéger è ia nouvelle . commission à partir de 
janvier prochain. La désignation dé M. Roy Jenkins comme futur 
président de la commission constitue un encouragement pour ceux 
qui pensent que la commission ne doit pas fuir le débat politique ; 

— Mais faut-il attendre une crise ouverte entre la commission, 
s'appuyant sur le Parlement, et le conseil pour bâtir un exécutif 
efficace ? Constatant la paralysie croissante des rouages actuels 
et l'intérêt de disposer d'un organe Indépendant pour préparer ses 
délibérations et assurer l'exécution des décisions, le Conseil euro- 
péen pourrait désigner un cabinet européen qui serait responsable 
devant lui. Ce dernier reprendrait les tâches de l'actuelle commis- 
sion, On s’acheminerait ainsi vers une nette séparation des pouvoirs 
entre le Parlement européen d'une part et le conseil/cabinet d'autre 
part Selon certains propos publics, c'est à une solution de ce type 
que réfléchirait M. Giscard d'Estaing. 

Quant au conseil des ministres, il conviendrait alors qu'il 
conserve son actuelle fonction législative d'assemblée représentant 
les Etats, mais qu’il abandonne au cabinet européen une partie de 
sa fonction exécutive, fonction qu'l] assure d'ailleurs fort maL 

D'autres pistes, qui combineraient certains traits des solutions 
esquissées ci-dessus, sont ouvertes à [Imagination. Le problème 
Ici n'est pas, contrairement aux apparences, Institutionnel. Il s'agit 
d'un problème d'efficacité et de légitimité démocratique : 

— d'efficacité, car la direction d’un ensemble aussi complexe 
que la Communauté des Neuf sur les terrains de le politique écono- 
mique et sociale ou de la politique extérieure ne peut se satisfaire 
d'institutions conçues pour gérer un traité marchand ; 

— de légitimité, car on peut craindre qu'un Parlement européen 
sans prise directe sur l'exécutif ne serve d'alibi è la dépossession 
des Parlements nationaux de leurs pouvoirs et que les décisions 
européennes ns soient contrôlées en pratique ni sur le plan national 
ni sur le plan . européen. 

SI on ne saisit pas les deux prochaines années pour faire 
quelques progrès vers un exécutif européen, nombreux seront les 
électeurs de juin 1978 qui poseront la questions : * Un Parlement, sans 
gouvernement, pour quoi taira ? > 

★ Secrétaire général de l’AFEUR (Association française d'études 

pour I "union européenne, 4, rue Michelet, 73005 Perle). 


(PUBLIOITE) : ” — : 

IMPORTANT 

INSTITUT DE RECHERCHE 
situé à Rome (Italie) 

recherche 

des spécialistes de la micro-économie, de la ma oro-économie 
et de l'économie du niveau du doctorat. 

Une parfaite connaissance de l'anglais c o m me langue de travail 
et une connaissance partielle de l'italien sont exigées. 

La rémunération est concurrentielle avec celle des universités amé- 
ricaines et se base sur l'expérience. 

Adresser le curriculum vitae à B.P, 10607, 00100 ROME. 


IOMIQUE 


JiStèL Siffi Europa 


SIDÉRURGIE : les industriels vivent .d'espoir 


La reprise dans la sidérurgie 
n’est pas évidente. Elle n'est pas 
ressentie par tous, mais dans ren- 
semhle eue permet d'avoir une 
Impression encourageante. Inter- 
venant après le plus grave recul 
conjoncturel qui ait frappé l'In- 
dustrie mondiale de l'acier, le 
récent congrès de lTntematlo- 
nal Iran and Steel Institut©, à 
Osaka, a montré que, en dépit des 
inquiétudes dont fl est fait actuel- 
lement état sur la stde ru igie eu- 
ropéenne, les principaux dirigeants 
des firmes concernées sont plu- 
tôt optimistes. Qu’Il s’agisse de 
M. Dicter Spethrnann. de Thys- 
sen, de M. James Driscoll, de la 
BrîÜah S tell Corporation, de 
M. Albert Bureau, de la chambre 
syndicale de la sidérurgie' fran- 
çaise, ou du président de l’Inter- 
na.tinnfl .1 iron and Steel Institute, 
M- George A. Simon (de la Natio- 
nal Steel Corporation), tons ont 
admis qu’il n*y a anmme. raison de 
douter d’une augmentation pro- 
chaine de la consommation. Ainsi , 
la dixième conférence annuelle de 
iT.T.g.T. a-t-elle au moins permis 
à trois cents industriels de trente 
et un pays de se trouver rassurés. 

Même au- lendemain de la crise 
de 1975, les experts de 1T.T.S.T. 
n’avalent d’ailleurs réduit leurs 
prévisions sur la demande que de 
1,4 %. Selon, leurs estimations, la 
production mondiale (bloc orien- 
tal ccmnrls] devrait passer à 

1.08 milliard de tonnes en 1985. 
- Mais le fait que l'année dernière 
la production soit tombée pour la 
première fois de 708 mimons A 
646 mimons de tannes a fait que 
les producteurs d’acier de la Com- 
munauté européenne ne se sont 
pas trouvés pour autant réconfor- 
tés par les pronostics des experts. 
Portant l'essentiel du fardeau de 
la récession avec leurs confrères 
américains, ils se sont vus en effet 
réduire leur production de 20 %. 
la faisant tomber A 125 millions de 
tnnnas d'acier brut Or ils ne 
prennent maintenant qu'une 
modeste part an redressement de 
la conjoncture, puisqu'ils n’ont 
accru leur production que de 

5.9 % au cours des trois premiers 
trimestres de 1976. Cette consta- 
tation est valable, sensiblement 
dans les mêmes termes, pour tous 
les grands producteurs de la 
C.E.K à l'exception de la Grande- 
Bretagne. où, dès 1974. année du 
boum de l'acier, une grève des 
mineurs a terriblement réduit la 
production. S'accroissant de 
11,5 %, elle a cependant atteint 
16.7 millions de tonnes en sep- 
tembre dernier. Ailleurs, les pro- 
grès sont modestes : 5£ % en 
rja (3ÎL9 millions de tonnes), 
5J9 % en France (17.2 millions de 
tonnes} et L3 % en Italie 
(17,3 millions de tonnes). 

Un redressement limité 

Pourtant, même ce redressement 
limité paraît fragile. Depuis plu- 
sieurs semaines, les grandes acié- 
ries européennes assurent unani- 
mement quH faut renoncer à 
l'espoir de rattraper les pertes 
subies. Fresque partout, on pré- 
voit de nouvelles entravés a la 
production, des rédactions d’ho- 
raires et des fermetures d’entre- 
prises. Le motif invoqué est 
toujours le même : le redresse- 
ment de la demande, accéléré par 
les nouvelles augmentations du 
prix de l'acier, a donné lieu & 
stockage chez les intermédiaires 
et chez les utilisateurs. Ceux-d 
ont donc pris de Pavance sur 


leur consommation réelle et ne 
sont pas prêts à relancer de nou- 
velles commandes. 

En autre, la politique consistant 
A combiner des augmentations 
massives de la production avec 
une forte hausse des prix, qui a 
été celle de là plupart des produc- 
teurs A la suite des recommanda- 
tions, de la .Commission de Bruxel- 
les, a rendu le marché Intérieur 
européen, de nouveau attrayant 
pour les Importations en prove- 
nance des s pays tiers s. Les 
.Japonais et les Espagnols ont 
ainsi fait une percée particuliè- 
rement forte sur le marché et sur 
sa composante : principale, la 
RJA : Us y ont presque doublé 
leurs ■ ventes dans le premier se- 
mestre de 1976. 

Une question se repose donc 
avec acuité : la Commission est- 
elle en mesure d’écarter par des 
moyens strictement diplomatiques 
la pression exercée ‘.par des im- 
portations à. des pzlx.de. « .com- 
bat » ? La question est d’impor- 
tance, car certains producteurs, 
notamment en France, sont de 
plus en plus tentés d'inviter de 
f aç o n pressante la Commission de 
Bruxelles & appliquer les clauses 
de sauvegarde du traité (quotas 
de production et d'importation, et 
. prix minlma} pour surmonter mw 
crise qui est loin d’être finie. 

-Cette perspective, qui menace 
la liberté d’entreprise et l’ouver- 
ture du marché, n’est pas écartée 
A l’annonce d’un redressement 
rapide de la conjoncture. Les 
espérances que les producteurs 
nourrissaient encore au printemps 
dernier quant à une nouvelle 
année de boum de l’acier ont 
en effet été renvoyées à 1978. De 
1977, Ils attendent seulement une 
lente consolidation d’une situa- 
tion qui reste délicate. 

JOACHIM GEHLHOFF 

(Die Welt J 


% La société française Sofre - 
mines (Ingénierie minière) et la 
firme suisse Alimûsse (premier 
producteur, helvète d’aluminium) 
ont été choisies pour assurer l'in- 
génierie du rnmpiRTP phosphatier 
d'Abn-Tartur en Egypte. Ce com- 
plexe sera doté, dans un premier 
temps, d’une unité de production 
de concentrés de phosphates ayant 
une capacité de '7 rnffltona de 
tonnes par an. Le projet prévoit 
la construction d’une ville de 
trente mille habitants, d'une ligne 
de *">»»inin de fer de 560 -kilo- 
mètres, d’une ligne A haute ten- 
sion de 250 kilomètres, et' (Ton 
nouveau port A Safaga, au bord 
de la mer Rouge. Le montant 
-total de l’investissement est éva- 
lué A 800 millions de. dollars. - 

" - • s L’Iran entend user de son 
influence sur le groupe Krupp 
après avoir pris une participation 
de 2 5 fil Ve dans son capital ». a 
déclaré le ministre Iranien de 
l'économie. M. Hnshan Ansaxy, 
dans une Interview - accordée au 
journal HhmtolRnl WÜt WOl SOtOt - 
tag et publiée le 24 octobre. Cela 
ne veut pas dire pour autant que 
le go uv e rnement iranien entende 
être mêlé aux décisions quoti- 
diennes du « konzem ». Celles-ci 
relèveront exclusivement de la 
direction de l’entreprise, a précisé 
M. Ansaxy, màis l’Iran influera 
r expansion de l’entreprise * là où 
ses intérêts seront concernés ». 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE : les revenus du capital 
augmentent plus que ceux du travail 


De notre correspondant 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉQUIPEMENT 
SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHIE 
32, quai Galliéni - 92151 SURESNES CEDEX 


COMMUNE D'ASNIÈRES 


Liaison départementale 
entre l'autoroute A 86 et la EN 310 
THONÇON RUE BASLY - HH 310 

ET 

PROLONGEMENT DE LA LIGNE 13 BIS 

ENQUÊTE PARCELLAIRE COMPLÉMENTAIRE 

AVIS. 

Le public est bfmt qne pv irrité pr H i iteu l Un 19 tetera 1976 
ne enqsftts parealhlre est présenta sur ta territatra de la cabrant d'ASMERES 
coscsrat la rtafisafin dfe tracas tut Bariy RJL aïs da la Haï son départe- 
nestaje relia irt J'Aartsmts l IG i II Raote Matinale 310 at te pmaumeot 
de ta lien 13 fels dn lUtrapeStata. . 

Les pièces dn dasster ainsi qu’m resbtre d’esqntte sénat déposas panam 
23 Jean ai b acnrafert an 30 ura&rs 1978 foetus * b mina mtSMIEKES 
afin qaa les parsema qs! le aéS B er a l ea t pobstat es pmdre emaatasnce da 
io Reares t 12 hmes et ds 14 unies * it Haras (samedis, *«■»*■« et 


Jean finis entas), et eaaslew évanteslfoiuit Iran absereattaBS sir la registre 
■ü les adresser par écrit an astre de te estas eue intéressés au i K, pQMOfts 
Beat, 176. ras Danton i LEVA11015-PERRET 82300. nanmé ummlssalre aoqofitaor. 
A nasse da cette enqet te les endosian dn commissaire aqnt&ar seront 

tenues R la djspasJtias da potcc R la mairie d'Asnières et «■»« in un- 
préfectures et préfoctani da m ÿsrt e m mrt an i heures et Jotn normaux iTsnrartnre, 

Cette pUtilcatfoa est faits en applhatlM de la lut Mo 75-132S dn 
31 d éc e mb re 1979. 


Bonn. La crise économique 
et la politique du go u vernement 
fédéral allemand ont eu des con- 
séquences sur la répartition des 
revenus an détriment des salariés. 
Les revenus bruts du capital ont 
augmenté de 8.5 Vo au premier 
semestre.de cette année (par rap- 
port A la même période de 1975), 
alors que le revenu national ne 
progressait dans le même temps 
que de 5,5 %. Selon le dernier 
rapport de la Bundesbank, cette 
évolution tient surtout à une 
meilleure utilisation des capacités 
de production due & la reprise 
économique et aux . de 

salaires modérées négociées au 

liAhiit dô Dette alinéa 

La productivité, du travail a 
augmenté de 3£%. les salaires 
bruts d’environ 5 %. Le coût sala- 
rial unitaire dans l’Industrie a 
diminué de 2,9%. La part des 
revenus non salariaux dans le 
revenu national est passée A 
30,5%, c’est-à-dire qu’elle a re- 
trouvé son niveau de 1973 avant 
ta a crise de l'énergie a Du pre- 
mier semestre J 975 au . premier 
semestre de cette année, la part 
des salaires dans le revenu natio- 
nal est tombée de 72 % à 69,5 %. 

La banque centrale note que 
cette redistribution .du revenir 
n ational au profit des détenteurs 
de. capitaux correspond aux 
objectifs flxés par la politique 
économique du gouvernement, qui 
vise A relancer les investissements 
pour soutenir l’activité. Cepen- 
dant, si une partie des bénéfices 
a été réinvestie dans les entre- 
prises, une autre partie a sensi- 
blement' plus importante s a été 
distribuée au profit de la consom- 
mation. et de l’épargne privées. 
Les revenus privés tirés du capi- 
tal auraient, selon la Bundesbank, 
augmenté de 10 ft au cours des 
six premiers mois de l’année. 

Quant aux revenus du travail; 
leur évolution a été. plus lente; 
bien que leur progression se situe 
au-dessus des taux fixés par 
négociation entre le p»*»™** et 
les syndicats.- Cela s’explique par 
la suppression presque Intégrale 
du chômage partiel et le rétablis- 
sement des heures supplémen- 
taires dans certaines branches de 
l’industrie. La masse, salariale 
brute a~ augmenté de 3,5 % au 
premier semestre de cette année, 
contre respectivement 2 % et 
6 % au second et au premier 
semestre de 1975. 

Dans le même temps, la crois- 
sance des Impôts sur le revenu 
et- des cotisations sociales (respec- . 
tlvement 16 % et 13 %) a entamé 


• LA C-B-EL CHOISIT DBS OR- 
DINATEURS LCX. — La 
Commission européenne, pour 
>. compléter r équipe ment de son 
■ centre de calcul de Luxem- 
bourg, vient de décider d’ac- 
quérir un ordinateur de la 
firme britannique LC.L, de 
préférence A des machines' de 
'-là CJLL, dT.RM et de Sie- 
- mens. Pour l’Instant, le centre 
de calcul utilise des ordina- 
teurs LRM. èt surtout CXL 
Les partisans cTLC-L. ont sou- 

- ligné, au cours du débat qui 
a précédé la décision "de la 
Commission, que. 'sur le plan 

- politique, ce matériel avait 
l’avantage d’être parement eu- 
ropéen, ce qui n'ét&lt ' plus le 
cas- de celui de CJJ1- depuis la 
fusion avec Honeywell-Bull 
Toutefois, c’est pour l’essentiel 
an vu du rapport technique 

.. rédigé par ses experts que la 
.Commission .a : fait son ehnix. 
Certains ' commissaires ont 
contesté l'objectivité, de ce 
. rapport. — (CarrespJ . 


le pouvoir d'achat des salariés. 
Leur revenu net n’a progressé 
que de 3 %, alors que dans le 
TnAffif» temps le tans d’inflation 
atteignait 4 %. 

Cette situation et, surtout, la 
disparité entre la croissance des 
revenus 'du capital et du travail 
Inquiètent les syndicats. Ils 
savent qu’ils ne pourront imposer 
à leurs adhérents la même modé- 
ration lors des négociations sala- 
riales qui vont com m encer que 
s’ils peuvent obtenir des avantages 
annams. C'est pourquoi les plans 
de participation aux fruits de 
l'expansion viennent d'être res- 
sortis des tiroirs. 

Plusieurs projets sont en con- 
currencé. qui vont d’une espèce 
d’actionnariat ouvrier, comme le 
propose la fédération des em- 
ployeurs, à la création de fonds 
centraux de participation gérés 
par les syndicats et les pouvoirs 
publics. En attendant que le gou- 
vernement propose un compromis 
acceptable a la fois par les syn- 
dicats et le patronat, comme par 
les sociaux démocrates et les 
libéraux, 11 est probable que les 
« partenaires sociaux » se mettront 
d’accord branche par branche sur 
des solutions transitoires lors des 
prochaines négociations sur les 
conventions collectives. 

DANIEL VERNET. 


AUTOMOBILE 

FERMETURE TEMPORAIRE 
D’USINES D’ASSEMBLAGE 
AUX ÉTATS-UNIS 

La faiblesse des ventes et l'ac- 
cumulation dès stocks de nou- 
veaux modèles de . petites voitures 
vont entraîner la fermeture, tem- 
poraire. de plusieurs usines d'as- 
semblage de General Motors et 
d’ American Motors. 

General Motors fermera la se- 
maine prochaine son usine d’as- 
semblage de voitures « sub-com- 
pact » de Lordstown (Ohio) et 
elle recommencera pendant deux 
semaines en ^novembre, mettant 
ainsi au chômage technique 
2 700 ouvriers. Am erican Motors, 
de son côté, mettra A pied la se- 
maine prochaine 2300 ouvriers de 
son usine de Kenosba (Wiscon- 
sin) et 1 500 autres qui travaillent 
à MUwaukee.- 

Ces décisions, inattendues, in- 
terviennent "trois semaines seule- 
ment après la mise .en vente des 
modèles 1977. A un moment où. 
traditionnellement, les usines 
tournent au maximum de leur 
capacité de production. En fait, 
les ventes d'automobiles de petite 
taille sont restées A un faible ni- 
veau dépuüs plusieurs mois, et ce. 
contrairement aux prévisions des 
constructeurs américains. 
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mobilier 

d'organisation 


f PUBLICITE ) 

EUROCARD 

Emise dure le cadre do réseau JSurbcard Interna douai par la Société 
Française de Cartes de Crédit France Cartes, ce tut la première 
carte de crédit d’origine européenne puisqu'elle rut- lancée dés 1966 . 
Ses - caractéristique* ? 

C’est ona carte de paiement Internationale (par affiliation an réseau 
mondial Interbank, constitué par pics do 7 500 banques). 

"Mais c’est aussi jet c'est ta seule) tune carte de crédit— 

Puisqu'elle permet un remboursement échelonné des dépenses, en 
mettant à la disposition de aes poss es seurs un crédit utilisable à 
volonté (en hôtellerie, restauration, location de voitures. 
et main tenan t assurances). 

Nombre de cartes en circulation dans le monde : 45 mmiwi» 

Nombre de fournisseurs : 

— En Europe 140 MO . . 

H — Dans le monde .. - 180 000 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CARTES DE CRÉDIT - FRANCE CARTES 
5% rua de' la Bienfaisance - 75003 Paris - Tél. 522-76-27 









^ Et 



V 






J **» 


L A VI E 

AFFAIRES 


LE MONDE — 27 octobre 1976 — Page 39 


ÉCONOMIQ UE ET S OCIALE 

CONJONCTURE 


Sérieux désaccords 
entre les patronats français et japonais 


C’est sur un communiqué 
mi-figue mi-raisin que se 
sont terminés les entretiens 
qui ont eu lieu à Paris les 22 
et 25 octobre (1) entre le 
Keidanren (Fédération des 
organisations patronales 
japonaises) et le CNJPJ. 
(Conseil national du patronat 
français). 

« Le problème du déséquilibre 
commercial franco-japonais a été 
ou centre des entretiens, déclare 
le texte. La délégation française 
a exprimé ses craintes devant 
la détérioration des échanges 
franco-japonais au profit du Ja- 
pon - Elle a fait valoir à la délé- 
gation japonaise les -risques d’une 
telle situation (-). La délégation 
française a mis en garde la délé- 
gation japonaise contre les pra- 
tiques de certains exportateurs 
japonais en ce qui concerne la 
vente ■ de biens d’équipements 
dans les pays tiers ; ces exporta- 
teurs proposent couramment leurs 
marchandises à des prix plus bas 
sur les marchés tiers, s 
H est symtcrmatique que la der- 
nière phrase du communiqué — 
jugée trop rude — ait été rayée 
et remplacée par une formule 
adouci Bl A la menace à peine 
voilée « de mesures à prendre si la 
situation des échanges franco- 
japonais ne s 1 améliorait ~ pas de 
façon substantielles, on a subs- 
tttuê une fin plus diplomatique 
; i' Xl en écrivant : « ». et de formuler 
' 1 - des recommandations si la situa- 
y * rv tton. des échanges ne s’améliore 
“ * - pas ». 

1 ; ’.’r Personne cependant ne s’y est 
' ' • - trompé, et M. José Bidegaûi. vîee- 

... président du C.N.P.F., qui assis- 
tait VL Ceyrac au cours de la 
conférence de presse donnée lundi 
- 25 octobre par les deux déléga- 

(1) Le Monde daté 24-25 octobre. 


v. 


tlons pat rona l e s, a reconnu . 
«Nous avons des divergences, 
cest ex a ct Mous n’avons pas à 
le cacher. » Une liste non poc hïn 
uve mentionnait notamment ; 
des taxes exagérées sur le cognac. 
Jff * Mlle. les chaussures 

de sq * des réglements sanitaires 
“agerément tatillons sur la 
viande et la charcuterie ainsi que 
sur les parfums et cosmétiques: 
des en quêtes fort longues et im- 
prévues effectuées par les douanes 
japonaises ; des problèmes eut 
1 automobile et les produits phar- 
maceutiques-. 

Les propos tenus au cours de 
la conférence de presse n’av ale nt 
plus la moindre ambiguïté : a n 
ne faut pas dépasser certaines 
limites de refficacüé, car les 
réactions qui pourraient s’ensui- 
vre dans nos pays échapperaient 
aux responsables économiques ». a 
mena cé ML Ceyrac. Ce qui n*a 
pas empêché la délégation du 
Keidanren, conduite par son pré- 
sident, M. Doko, de plaider non 
coupable et affirmant très caté- 
goriquement : « On a beaucoup 
parlé de ces soi-disant barrières 
non tarifaires dressées par le 
Japon. En fait, si le patronat 
français voulait se donner la peine 
d'examiner concrètement la situa- 
tion, ü s’apercevrait çuffl n’y en 
a que fort peu. » — AL V. 


LE JAPON N’ACC EPTER A 
PAS de réduire une nouvelle 
fois ses exporta tiens vers les 
pays du Marché commun, a 
déclaré, lundi, un représentant 
du ministère japonais du 
commerce int erna tional et de 
l'industrie (MITI), après un 
entretien avec M. Josephus 
Loeff, directeur du bureau des 
affaires industrielles et techno- 
logiques de la Communauté 
européenne. 


Creusbt-Loire va supprimer six-cents. emplois 
dans son usine d'Ondaine 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — La restructuration de l’usine Oreusot-Lotre 
Ondatns va entraîner la suppression de 600 emplois (20 cadres, 
100 collaborateurs, 400 à 500 ouvriers) dans les dix-huit prochains 
mois, a annoncé le P.-D. G., M. Forgeât, au cours d’une entrevue qufü 
a accordée, à Paris, le 22 octobre, à une délégation -tntersyndioede. - 



Il s’agit d'une conséquence de 
l'arrêt prévu de l'atelier des malléa- 
bles employant actuellement deux 
cent cinquante salariés et de l'arrêt 
de la fabrication des accessoires 
d'outils é froid. 

Des dispositions vont être prisas, 
selon la direction, pour régler sans 
drame les situations individuelles : 
blocage de l'embauche, pré-retraits, 
formation de polyvalents pour facili- 
ter les mutations Internes ou dans 
les usines Creusot-Lolre de Saint- 
Etienne (deux cents) et de Salnt- 
Chantond (trais cents) voire celle de 
Mural à FUve-de-GIer, filiale de 
Creusot-Lolre. Par ailleurs, la direc- 
tion' a tait état d'un accord qui 
de v r a i t être signé mercredi. 27 octo- 
bre -par Creusot-Lolre avec Rockwell. 
L'Implantation de cette société amé- 


ricaine d’aéronautique et de méca- 
nique dans des bâtiments de l’uslne 
de TOndalne devrait permettre la 
création Immédiate de soixante-dix 
emplois, puis de six cents autres 
entre 1977 et 1384. 

Ne pouvant « tolérer pareil déman- 
tèlement -, tes syndicats C.G.T., 
C.F.D.T.. C.F.T.C- F.O. et C.G.G. qui 
ont diffusé un tract à vingt mflls 
exemplaires intitulé : « Va-t-on vers 
la disparition da Creusot-Lolre dans 
la vallée de rOndalne ? -, rappellent 
que ['effectif de cette usine est 
tombé de sept mille cinq cents 
à quatre mille quatre cuit soixante- 
six salariés en vingt ans, soit plus de 
trois mille emplois supprimés, dont 
deux cent soixante-dix-sept depuis 
le début de cette année — P.C. 
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ROCARD 


LA PENH 

REVUE DU RATIONALISME MODERNE 
ARTS m SCIENCES m PHILOSOPHIE 

N" 189 - OCTOBRE 1976 

LA REDÉCOUVERTE DE LA MORT, par Michel VOVELLE 

MODE DE PRODUCTION ASIATIQUE - PROBLÈMES DE LA 
FORMATION SOCIALE ÉGYPTIENNE, par Ahmod SADEQ 
SAAD 

NOTION DE MODÈLE CULTUREL - CONCEPTS DE LA 
PRATIQUE DE LA YIE QUOTIDIENNE, par Denis DUCLOS 
DE HOBSON A LÉNINE ; ROMAIN ROLLAND DEVANT 
L'IMPÉRIALISME, par David HANLEY 

LA COLONNE TRAJANE OU LE PHILOSOPHE ÉDIFIÉ PAR 
L'HISTOIRE, par Elisabeth GUIBERT-SLEDZ1EWSKI 
DISCOURS ET IDÉOLOGIE - LE CONCOURS GÉNÉRAL, par 
Jacques CHAMPION 

LA SOCIÉTÉ BOURGEOISE - TRADUCTIONS DE HEGEL, par 
Nicole-Edith THEVEN1N 

REDACTION - ADMINISTRATION 
146, RUB DD FAUBOÜRG-POlSSONNIERK - 7501» PARIS 

* 

1 an f6 numéro») : £*** ; ™ £ - Auto» 

Vente au numéro : Fiance : 15 F - Auttes ' 

C.C.P- EDITIONS SOCIALES PARIS 4208-7». 
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l* r novembre-: Les DC 9 de la SAS font leur nid à Roissy-Charles de Gaulle. 
Désormais. 4 fois. par jour. SAS , la compagnie aérienne Scandinave senvclsra.ven; 
Copenhague, Oslo et Stockholm avec correspondance directe vers L villes du Done-^ 
. mark-, de Norvège et de Suède. 

Pour tous renseignements (onsulisz votre Agence de voyages ou. 


522 




réservation 


S4S 742 . 06.14 


LA REUNION DU CONSEIL DE PLANIFICATION 

Des actions en profondeur contre l'inflation 


Le conseil central de planification, qui. sous 
la présidence de M. Giscard d'Estaing, définit 
les grandes options économiques à moyen 
terme du gouvernement, a arrêté, lundi 
25 octobre, trois - lignes générales d'action » : 
renforcement de la concurrence, amélioration 


de l’efficacité de l’économie, développement de 
remploi et de la formation professionnelle. Ces 
actions doivent réduire - les causes structu- 
relles de l'inflation > et compléter' tes mesures 
conjoncturelles qui avaient été décidées le 
22 septembre par le conseil des ministres. 


Un communiqué, publié & l'Is- 
sue de la réunion, précise les dif- 
férentes lignes d’action : 

1 ) RENFORCEMENT DE .LA 
CONCURRENCE 

. • Le projet de loi actuellement 
déposé devant le Parlement, sur 
le contrôle de la décentralisation 
économique et la répression des 
ententes illicites et des abus de 
position dominante, sera modifié 
par voie de lettre rectificative. 
«La modification proposée par le 
gouvernement, précise le commu- 
niqué. tendra à élargir les com- 
pétences, à faciliter la saisine et 
à renforcer les moyens de la com- 
mission de la concurrence. Celle- 
ci devrait pouvoir jouer, dans le 
domaine de la concurrence, un 
rôle analogue à celui que joue, 
dès à prisent, en ce qui concerne 
le marché financier, la commis- 
sion des opérations de Bourse. » 

• «Les conditions de fanctian- 
nement de certains circuits de 
distribution seront réexaminées 
Cette étude portera en particulier 
sur le marché dfintérèt national 
de Rungis. » 

• « En vue d’assurer une meil- 
leure information et une meilleure 
protection des consommateurs, les 
dispositions appropriées seront 
prises pour améliorer la coordina- 
tion et renforcer refficacilê des 
actions de contrôle prévues par 
la législation. » 

2) AMELIORATION DE L’EFFI- 
CACITE DE L’ECONOMIE 

• « Les conditions d'utilisa- 
tion du parc d’équipements col- 
lectifs et de leur fonctionnement 
seront réexaminées en vue de 
per me tt re une meilleure utilisa- 
tion. des deniers publics. D’autre 
part, la coordination des travaux 
d'équipements collectifs dépen- 
dant des diverses administrations 
sera renforcée. * 

% e La politique gouvernemen- 
tale d’aménagement du territoire 
sera renforcée, en vue de mieux 
utiliser le potentiel de main- 
d’œuvre -de chaque région et de 
mieux répartir les activités éco- 
nomiques sur Vensetrible du ter- 
ritoire.» 

• « Un examen particulier 
p ort er a sur les conditions de ré- 
munération des activités écono- 
miques tarifées en pourcentage, 
pour déterminer si certaines de 
ces conditions ne sont pas de 
nature inflationniste et proposer 
les modifications nécessaires.» 

• « La politique gouvernemen- 
tale de bette contre les gaspillages, 
notamment en ce qui concerne 
l’énergie et les matières premiè- 
res, sera intensifiée.» 

• « Les actions nécessaires 
pour pe rme tt re un meilleur amé- 
nagement du temps dans la vie 
collective, qu’ü s’agisse de la ré- 
partition des activités dans la 
journée, dans la semaine au dans 
l’année, seront mises a» point. ZI 
s’agit d’éviter les phénomènes de 
pointe et drencombrement géné- 
rateurs de dépenses inutiles et 
de hausses de prix. » 


EXCÉDENT COMMERCIAL 
RECORD EN ALLEMAGNE 

Wlesbaden (AJJ’J. — L’excé- 
dent de la balance commerciale 
de l'Allemagne de l'Ouest a at- 
teint, en septembre, on nouveau 
record pour cette année s’élevant 
à 4.7 milliar ds de DM U), contre 
L2 en août et 2.8 en septembre 
1975. C'est le plus haut niveau 
enr egistr é depuis septembre 1974 
(5,3 milliards de DM). Par rap- 
port à septembre 1975 les expor- 
tations ont augmenté de 25 % 
(23,4 milliards de DM) et les im- 
portations de 17 % (18,38 mil- 
liards de DM). 

La balance des paiements cou- 
rants s'est soldée par un excé- 
dent de L3 milliard de DM: 

Pour les neuf premiers mois 
de l' année, les Importations se 
sont élevées & 182 milliards de 
DM ( -t- 22 % par rapport à la 
même période de l’année précé- 
dente) et les exportations à 
187 milliar ds de DM ( + 16 %). 
En termes réels, les taux de 
croissance sont respectivement 
de 16 % et de 14 %. L’excédent 
de la balance commerciale s’est 
donc établi pour* les neuf pre- 
miers mois de 1976 à 24,7 mil- 
liards de DM contre 38 milliards 
de DM en 1975. L’excédent de la 
balance des paiements courants 
s’et établi à 4.4 milliards de DM 
contre SA milliards de DM pour 
les trois premiers trimestres de 
1875. 


(1) 1 dBPtscnemarfc «=* 2,05 Crames 
environ. 


UN ARRETE, PUBLIÉ AU 
c JOURNAL OFFICIEL » du 
25-28 octobre 1976. fixe A 
035 F par quintal le montant 
de la taxe parafiscale destinée 
à alimenter le budget du 
Comité national de la pomme 
de terre pour la campagne 
1976-1977. 


3) AMELIORATION DE L’EM- 
PLOI ET DE LA FORMA- 
TION PROFESSIONNELLE 

• « Des propositions, poursuit 
le communique, seront soumises 
au gouvernement en vue de re- 
médier à l’excessive complexité 
des régimes de formation initiale 
et continue et d’en améliorer 
refficacüé du ' point de vue de 
remploi, en particulier de l’em- 
ploi des jeunes.» 

• « Un bilan des aides natio- 
nales et communautaires à la 
mobatté géographique et profes- 
sionnelle des travameun sera éta- 
bli A vu de ce bilan, des propo- 


sitions complémentaires seront 
soumises au gouvernement, en 
vue de favoriser cette mobüité. » 

Le communiqué précise que 
l’ensemble des travaux devra avoir 
abouti & la fin du premier tri- 
mestre 1977. 

Aux travaux du conseil central 
de planification, qui a duré deux 
heures, ont participé le premier 
ministre. M.- Raymond Barre, le 
ministre d'Etat chargé du Plan 
et de l’aménagement du terri- 
toire, M. Jean Lecanuet. le mi- 
nistre délégué A l'économie et aux 
fi nan c e s. M. Michel Durafour, le 
ministre du travail, M. Christian 
Beullac. et le commissaire au 
Plan, M. Jean Ripert. 


_ Défense du Franc.» — « 
Offrez du 

Champagne ! 

toutes marques, chez 


KIATOU 


CHAMPAGNES & LONG DRINKSj 

Maison fondée en 1924 
SIÈGE : 44, rue du Bac et 
SUCCURSALE : 6, rue de le 
Renaissance (angle r. Marbeuf) 
■a. Commandes : 222-37-08 m 



Opel RekorcJ 

Essence ou Diesel 


IRMANNetCAKOSA 
15, bd Maurice-Bedeaux 
ST-MAUlLTé]. 6854240 
et 126, as duGâHederc. 
CRÉTBLTéL 2074537. 



PUBLICITE 

ROYAUME DU MAROC 

Ministère du Commerce ; de l’Industrie, des Mines 
et de h Marine marchande 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 
(SONASED) 

jjjjjs INTERNATIONAL DE PRÉSÉlfCTHÏN 

C -Troisième liste 

La Société Nationale de Sidérurgie vaprocéderàla réalisation d’un 
complexe sidérurgique intégré qui sera construit dam la province 
de Nador, sur la côte méditerranéenne et atteindra dans une-pre- 
mière phase une production de un milli on de tonnes d'acier 
liquide pour la fabrication de billettes, fil machine, ronds et 
profilés. 

L’entrée en service du complexe est prévue pour début 1980. 
Ce complexe est divisé en plusieurs lots dont les deux premières 
listes ont fait l'objet de deux avis antérieurs. 

L’adjudication des lots objet de la présente liste se fera après 
consultation auprès d’entreprises présélectionnées. 

Définitions des lots et contrats : - 


L 


Lot 

Contrat 

Production ou capaciïé requise 

Date 

d&ppel 

d’offres 

Date de 
mise en 
service 
ouachèv. 

Cl 

Fort: 

Manutention 
des matières 

Usine: 
Manutention 
des matières 

Ensemble de convoyeurs avec poste 
de chargement sur wagons-capacité 

1000 tonnes/h équivalence minerai de fer 

Système de manutention, stockage 
et reprise des matières premières 

1 fév. 77 

Idée. 79 

C2 

Usine à chaux 

2 fours production unitaire de chaux : 

100 tonnes par jour 

1 mais 77 

1 fév. 80 

C3 

Centrale 
à oxygène 

250 tonnes d'oxygène pur à 99,5 % 
par jour 

1 mars 77 

1 avr.80 

C4 

Ponts routants 

6 ponts roulants de capacité : 

80 à 220 tonnes 

1 jan.77 

‘ 15.fan.8G 

C5 

Ponts roulants - 

8 ponts roulants de capacité : 

40 tonnes environ 

1 jan.77 

15jaa 80 

C6 

Ponts roulante 

20 ponts roulants de capacité : 

10 â 30 tonnes 

ljan.77 

15jaa80 

C7 

Fluides 

Réseaux d'eau, gaz, oxygène, etc. 
entre unités, y compris.installations 
de stockage et de traitement 

1 juin 77 

1 fév. 80 

C8 

Dfstrfrutton 

électrique 

Système de distribution HT. et MT. 

(225 kV-20 kV), avec 3 transformateurs 

de 40 MVA chacun à l’usine 

ét le poste électrique du quai Sonasttf 

au port de Bert-Enzar, 

fensemble comprenant apparefflage 

électrique, câblages, etc. 

1 avr.77 

Idée. 79 


Le financement de ces équipements et services se fera selon les besoins à 
partir des sources suivantes : 

V Fonds propres de laSonasid. 

2/ Crédits acheteurs disponibles dans certains pays étrangers et accordés 
par les institutions financières d’aide à l'exportation de ces pays. 

3/ Crédits accordés par des banques internationales de développement. 

Les entreprises intéressées sont invitées à écrire à : 
Mansre rir m» Dire c teur G énéral 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 
16 ,xne Abou Tnane RABAT -MAROC - 
Télex : 317 . 21 M 

avant le 8 novembre 1976 en précisant le numéro de référence du ou 
deslots qniles intéressent pour recevoir le dossier de présélection corres- 
pondant et un questionnaire. 

Le questionnaire rempli et retourné dans les délais prescrits servira à 
l'établissement des listes des entreprises présélectionnéespouiles consul- 
tations! 


À 
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SYNDICATS 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 


BILLET 

Les démons de la C.F.D.T. 


Le débet sut les dengers que 
feraient peser sur le C.F.D.T. 
les différents courants gau- 
chistes va-t-il rebondir les 28, 29 
et 30 octobre lors de le réunion 
du conseil national de cette 
confédération ? La publication 
dans l'hebdomadaire le Point 
d'un rapport Interne en date de 
juin dernier révéle avec bru- 
talité des difficultés qui ne 
sont pas nouvelles. 

Au lendemain du trente- 
septième congrès, au cours du- 
quel les voix de f. « ultra- 
gauche » s’étaient ajoutées à 
celles des fédérations les plus 
critiques é r égard de la poli- 
tique de M, Edmond Maire , ce 
dernier avait iugé nécessaire 
d’adresser aux nouveaux mem- 
bres du bureau nations/ une 
sévère mise en garde : « Il est 
Impossible de continuer b travail- 
ler trois ans encore sur des 
bases Houes {...). le cartel des 
refus * risque de conduire la 
C.FD.T. dans F Impasse. Et le 
secrétaire général, en renou- 
velant sas reproches aux syn- 
dicats qui avalent - cumulé 
leurs voix avec celles des gau- 
chistes », avait surtout porté sas 
attaques contre c es gauchistes— 
« danger • principal qui menace 
la C.F.D.T. ». 

Le compta rendu diffusé è 
onze cents exemplaires était par- 
venu dans les mains de la 
C.G.T., qui y avait vu la 
confirmation des déc/arations et 
des inquiétudes de M. Séguy 
concernant '/'action des gau- 
chistes & rinté/ieur de la 
CfD.T. 

La publication de ce docu- 
ment dans la grande presse re- 
lance le débat. Il semble bien 
que la confédération soft en fait 
doublement menacée par les 
deux démons du gauchisme et 
du réformisme. A entendre cer- 
tains dirigeants nationaux, le 
grand problème de la CJ^DT. 
est dé résister à / « entrisme » 
des minorités dites gauchistes, 
qui, au congrès d'Annecy, ont 
réussi i peser sur les débats 
alors qu’elles ne représentaient 


qu'un faible pourcentage des syn- 
diqués : l'un des rapports du 
prochain conseil national - sur 
les enseignements à tirer du 
trente-septième congrès » aura 
d’ailleurs pour but de limiter è 
revenir. le participation de ces 
courants. 

Mais pour certaines fédéra- 
tions, notamment celles qui se 
sont regroupées sous le thème 
d’une motion dite de * contribu- 
tion au débat », le véritable dan- 
ger est de voir la direction 
confédérale se figer dans un re- 
latif Immobilisme. Selon cette 
tendance, certains leaders de la 
C.FJ3.T. veulent, à rapproche 
des élections législatives, et 
dans la perspective d'une vic- 
toire de la gauche, conserver 
les mains libres pour négocier 
avec le P.S. et peut-être même 
passer des compromis en retrait 
sur le plate-forme revendicative 
C.G.T.-C.F.D.T. 

D'où la volonté d’une partie 
de rétat-major confédéral de 
consolider sa position en agi- 
tant le problème du gauchisme 
pour taire faire l'opposition non 
gauchiste. 

Toutes c es explications 
seraient, en fait, largement 
dépassées, laisse-t-on entendre 
au siège confédéral, mais aussi 
dans certaines unions départe- 
mentales. Le document qu'a 
publié le Point appartient au 
passé ; depuis juin, d'autres 
réunions de bureau ont eu lieu 
et l'unanimité s'est, & plusieurs 
reprises, dégagée. Unanimité 
fragile en tout cas : les discus- 
sions sur les rapports avec la 
C.G.T. et r organisation de four- 
nées nationales d'action n'ont 
guère été faciles. Face à la 
prudence et aux réservas des 
dirigeants confédéraux à /'égard 
de la C.Q.T., certaines fédéra- 
tions font pressfon pour main- 
tenir et aussi renforcer F unité 
d'action, même s'il s'agit d'orga- 
niser des journées nationales, 
que, disent-ils, il ne faut pas 
opposer à la poursuite des 
actions dans las entreprises. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


Accord entre une société holding 
et l'ërisemble des syndicats du groupe 

De notre correspondant 

Saint-Etienne. — La société holding ASA et les sociétés fran- 
çaises du groupe textile de Roanne (Loire), de Valence (Drôme) et 
d’Anbenas (Ardèche), ainsi que Triconit SJV. de Troyas, SJVLC. 
de Charlieu (Loire) , ASA International, ASA Europe et Citer de 
Lyon, viennent de signer avec les organisations syndicales 
(C.G.T., CLF-D-T^ U.GJ.C.T., F.O. et C.G.G) une convention 
gar antissan t les droits du personnel dans les nouvelles stnctnres 
du groupe. 

En cas d’intégration de nou- 
velles sociétés, la représentation 
dn. personnel sera, aux ternies de 
oe protocole, organisée selon !es 
mêmes modalités. 

Comprenant le président et la 
direction cTA.SLA, les P.-D. G. et 
directeurs des sociétés du groupe 
et les représentants élus des 
différentes entreprises, un orga- 
nisme de liaison a été mi* en 
place. Il se réunira chaque tri- 
mestre pour être Informé de 
toutes les questions intéressant 
la gestion et la marche générale 
du groupe. 

La réunion du deuxième tri- 
mestre sera réservée à l'étude du 
bilan consolidé an présence des 
experts-comptables des deux par- 


ties, c ce qui permettra aux 
représentants syndicaux, d'exer- 
cer un certain contrôle aux 
différents niveaux financiers de 
la société », a souligné le secré- 
taire du comité d’entreprise des 
AJLC.T., M. Bouchon, lundi 
25 octobre è Roanne. 

Cette convention au niveau 
d’une société holding prend 
caractère d'exemple. Elle con- 
firme aussi les garanties sociales, 
économiques et financières récla- 
mées par les syndicats des Ate- 
liers roannais de constructions 
textiles depuis qu’a été constitué 
le groupe AJS-A. (Initiales des 
AJLC.T. et de ses deux filiales 
d' Aube nas et de Valence : Sotexa 
et Â.C2JP.). — P. C. 


— ; (PUBLICITE) 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF 

recherché 

par grand fabricant de montres britannique 

La Trafalgar Watch Company de Londres, l’un 
des principaux fabricants de montres électroniques 
d’Europe avec une capacité de production journalière 
de 5.000 unités, et déjà solidement implantée dans de 
nombreux marchés étrangers, recherche actuellement 
un distributeur exclusif pour la France. 

Les candidats devront posséder un réseau de 
distribution bien établi et un accès immédiat aux gros 
points de vente potentiels. Leur société devra égale- 
ment être capable d'installer et d'entretenir un service 
après-vente efficace. 

Ecrire ô w, Hermann, 

Chairman, 

The Trofalgar Watch Company LU; 

Haie Love, London NW7 (Angleterre), Télex 922271 


M. d’Ornano répond à M. Séguy 

Les propositions de M. Georges Séguy d'élargir le champ 
des nationalisations à la construction automobile et à la sidé- 
rurgie ont suscité, lundi 25 octobre, diverses réactions dans les 


milieux politiques. 

M. Michel d’Omano, ministre 
de l'Industrie et de la recherche, 
interrogé à TJ. 1, a qualifié les 
propos du secrétaire général de 
la C.G1T. de s mauvais coup 
porté à l'économie ». « Cette me- 
nace de nationalisation est aussi 
un mauvais coup pour tes nom- 
breux petits épargnants qui se 
trouvent spolies par tes baisses 
de cours fà la Bourse I qu’en- 
traînent les déclarations intem- 
pestives de M. Séguy. » 

Le ministre a repoussé catégo- 
riquement l'argument selon lequel 
la construction automobile et la 
sidérurgie auraient bénéficié de 
« cadeaux » substantiels de la 
part de l’Etat : « 71 n’y a jamais 
eu de cadeaux, a affirmé 
M. d’Omano. Si rstat a donné 
de Forgent, c'est sous forme de 
prêts (avec un intérêt de 9,75 e û> 
pour tes plus récents), mais ces 
sommes sont et seront rembour- 
sées à l'Etat par les entreprises. » 

M. DILIGENT : des aides de l'État 
sous forme de prises de par- 
ticipation. 

M. André Diligent, vice-prési- 
dent du Centre des démocrates- 
soclaux, s’inquiète d’un ■ proces- 
sus de surenchère démagogique 
qui conduirait l’économie natio- 
nale à la domination bureaucra- 
tique du parti communiste et de 
son satellite ; la C.G.T., si la 
gauche arrivait au pouvoir». 

« Pour le les nationali- 

sations ne sont pas une fin en 
soi. Partisan avant tout d’un 
contrôle rigoureux de l'argent 
public, ü est favorable à la natio- 


nalisation des entreprises qui sont 
en situation de manoptile et mena- 
cent rtndépendance des pouvoirs 
publics, ce qui est le cas ■ des 
entreprises DassaulL C’est pour- 
quoi , également, ü souhaite que 
les aides accodées par l’Etat aux 
grandes industries, comme la 
sidérurgie et l’automobile, soient 
faites désormais sous forme de 
prises de participation et non plus 
de prêts ou de subventions. 

» Deuxième fait troublant : 
M. Séguy relance l’idée de syn- 
dicat unique : noua voyons là 
une grave menace pour la démo- 
cratie. (_/ » 


• REGROUPEMENT DANS LA 
flAP.TnTJt]H mk. i Hj- — T es socié- 
tés Gévelot, Manufacture géné- 
rale de munitions et Cartou- 
cherie française ont décidé de 
regrouper leurs moyens Indus- 
triels dans le domaine des 
munitions de chasse et d’arme- 
ment. L’opération, dont la 
réalisation s'étalera sur une 
période d’au moins deux ans, 
vise & lutter contre La concur- 
rence étrangère très vive, ita- 
lienne et britannique notam- 
ment. Gévelot, chef de tiie des 
fabricants français de muni- 
tions, servira de pivot à ce 
regroupement La société pos- 
sède déjà 65,16 % de la Manu- 
‘ facture générale de munitions 
et 34,45 % du capital de la 
Cartoucherie française. A elles 
trois, ces sociétés réalisent, 
dans le secteur des munitions 
et armes de chasse, un chiffre 
d’affaires de l’ordre de 380 mil- 
lions de francs. 


INFORMATIQUE 

CORRESPONDANCE 

LA < GRANDE MAGOUILLE» 


M. Jean-Pierre Brulé, président- 
directeur général de C JJ. -Honey- 
well- BuU, nous écrit à propos de 
l’article de René-Victor Pühes 
« La grande magouüle » (le Monde 
du 14 octobre ) : 

Depuis l'annonce de lafhslon 
de CJ-L avec Honeywell-Bull, le 
12 mai 1975, le Monde a publié 
une série d’articles qui aboutis- 
sent & semer le doute sur la liberté 
d'action de la nouvelle compagnie 
CJX-HoneyweU-Bull et sur la 
réalité des positions françaises en 
informatique. Ces articles ont fait 
l'objet de notre part d’une mise au 
point parue dans ces colonnes le 
5 octobre. La sortie d'un livre fl) 
dû, en collaboration avec un de 
ses confrères, & l’auteur de ces 
arkticles, a été l’occasion pour 
M. Finies de reprendre & son 
compte ces Interprétations, è nos 
yeux aberrantes, en les présentant 
sous une forme plus tendancieuse 
encore. 

Il s’agit d’un véritable déni- 
grement dont les thèmes sont les 
suivants : 

L'informatique française est 
abandonnée aux Américains d'Ho- 
neywell, les pouvoirs publics fran- 
çais cautionnant cette opération 
et consentant des largesses finan- 
cières sans contrepartie. En 
somme, . une politique d’abandon 
et de gaspillage, selon l'auteur. 

Voilà où on en est après un peu 
plus d’un an de campagne systé- 
matique de contre-vérités. L’au- 
teur ne sent même plus le besoin 
de justifier ses affirmations et 
d'expliquer, par exempte, pourquoi 
et comment une société à majo- 
rité française (CiL-Honeywell- 
Bull) pourrait être 'contrôlée par 
son actionnaire minoritaire (Ho- 
neywell). En mal 1975, le Monde 
suggérait que cette dépendance 
serait la conséquence fie l’exis- 
tence d*un comité technique où 
Honeywell a trois siège sur cinq, 
.et qui fait des recommandations 
aux deux compagnies sur la coor- 
dination de leurs programmes 
d’études. Nous avons souligné de 
façon répétée que oe comité est, 
aux ternies des accorda, de nature 
strictement consultative et «ws 
pouvoirs juridiques. D’autre part, 
CJ L -Honeywell -Bu U a montré ré- 
cemment par l’annonce du déve- 
loppement d’un grand système 
compatible avec les grands sys- 
tèmes CJLL, qu’elle déterminait 
bien sa politique en fonction des 
besoins de sa clientèle (ce à quoi 
le comité technique consultatif ne 
peut qu'adhérer). Cette récente 
annan b» démentait ainsi concrè- 
tement les hypothèses alarmistes 
publiées tant sur la liberté de 
CXL-Honeywell-Buli que sur le 
sort des clients ex-CXL, et que 
sur le développement futur de 
grands systèmes en France. Non 
seulement le Monde n’a pas ou 
bon de reconnaître qu'il s’était 
trompé, mais il publie au 
contrai» sous la signature de 
M. FHhes un article qui reprend- 
le thème de l’c abandon » sans 
se donner la moindre peine de 
démonstration. 

Sur l'aspect économique des 
chnspg pas un mot rikna l’article 
de M. Pühes du fait que le plan 
calcul à côté de ses réalisations 
techniques et commerciales incon- 


(1) KH1A — < Franch Ordina- 
teurs ». EéL\ Alain Moreau. 


testables faisait appel chaque an- 
née de façon croissante aux 
finances publiques. Pas un mot du 
fait que l'alliance européenne 
« torpillée » était celle de trois 
firmes prévoyant un appel aux 
finances publiques pour une pé- 
riode de temps indéterminée. Pas 
un mot du fait que la nouvelle 
société CJJL -Honeywell-Bull s’est 
engagée à se passer de l’aide de 
l’Etat en quatre ans et reçoit de 
celui-ci une aide forfaitaire dé- 
gressive dès 1977. Pas un mot 
sur le fait que le coût de la grande 
Informatique sur le budget natio- 
nal. après avoir crû chaque année, 
va maintenant décroître chaque 
année. 

Au lieu de cela, l’hypothèse im- 
plicite et particulièrement perni- 
cieuse qu’on ne peut être & la fais 
profitable et indépendant. Là non 
pins, on ne démontre rien, on pose 
un théorème absurde, qu'on re- 
prend inlassablement, bien que 
le Monde lui-même comme entre- 
prise s’enorgueillisse d’être indé- 
pendant parce qu'il est profitable. 
En quoi la situation d’une firme 
Informatique serait -elle diffé- 
rente, et quel objectif serait-ce 
pour l'entreprise que d’être profi- 
table sans être indépendante au 
d’être indépendante sans être pro- 
fitable ? Si « magouille » Il y a, 
elle est le fait de ceux qui brouil- 
lent ainsi les cartes, diffusent des 
données inexactes et. nie visant 
pas à construire, se donnent le 
plaisir de détruire. 

Devant cette attitude, . les res- 
ponsables de la compagnie se doi- 
vent de répéter Inlassablement tes 
faits tels qu'lis sont : la France 
a maintenant le contrôle de la 
plus grande société d’informatique 
européenne et de loin. Cette so- 
ciété a une association avec l’in- ' 
formaticien américain Honeywell 
information Systems, association 
qui n'affecte nullement sa liberté 
d'action, mais qui constitue, au 
contraire, un atout précieux : 
mise en commun de frais d'études, 
accès au marché amèrlrmln- Cette 
association est équilibrée dans les 
faits objectifs, qu'il s'agisse du 
chiffre d’affa i res, des marchés 
couverts, des effectifs commer- 
ciaux. de fabrication, d’études et 
de recherche, des budgets d’études 
et de recherche, etc. U n’y a plus 
aujourd’hui en Europe que trois 
constructeurs de grande Informa- 
tique : CJLL - Honeywelle - Bull 
est nettement le premier 
et il est- le seul à vendre 
sur le maitihé mondial. 
11 est le seul à contrôler un réseau 
de filiales étrangères couvrant une 
grande partie du monde, d’où pro- 
viennent la moitié de ses revenus. 
Ses compétences techniques cou- 
vrent tous les domaines vitaux. 
La France a et aura en infor- 
matique la première place en Eu- 
rope. comme elle le mérite par 
l’ancienneté de son entrée ria .n« 
ce domaine (dés 1931 avec Bull) 
et par la qualité des équipes tech- 
niques et commerciales nationales. 
L’opération de fusion de CXL et 
cTHoneywen-Bull est la meilleure 
s olut ion tant du point de vue éco- 
nomique que de l’indépendance 
nationale. Ceux qui l’ont décidée 
et ceux qui la mettent en œuvre 
ne manquent en rien de oe que 
l’auteur de l’article appelle « le 
sens des grands projets ». Celui-ci 
en est un et Os le mèneront à 
bien. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS (BELGIQUE) ■ l'UBBAINE 


Depuis 1920, ruaion des Assurances de Parts Ml. après te Compagnie 
Bruxelles -Lambert, l’un des doux actionnaires principaux de 1 urbaine, 
compssnto belge cr assurances contre les risques de toute nature. 

Par ailleurs. rü.A-F. a. de longue date. Implanté en Belgique une 
succursale Importante. 

Soudeuses de renforcer les liens existant déjà entre elles, les deux 
compagnies sont convenues d’étudier conjointement toute mesure propre 
A harmoniser leur politique sur le plan technique, financier et commercial 
et è uniformiser leur gestion en vue de regrouper leurs activités. 

La complémentarité de l’ürbslce et do In succursale de l’DJLP. en 
Belgique, ainsi que 1a dimension nouvelle qu’une telle Intégration leur 
conférerait, leur permettraient d'assurer è leurs clientèles un service encore 
meilleur, notamment en mettant & leur disposition une gamme plue large 
et plus étendue de garanties. 


SOCIETE D’INVESTISSEMENT 

A CAPITAL YAK [AELE 
(SITUATION AU 30 SEPT. 1975) 

INDO- 

VALEURS 

SICAVIMMO 

GESTION 

RENDEMENT 

GESTION 

SELECTION 

(France) 

Actif net (en millions de F) 

78,30 

78,88 

102.90 

47.75 

Nombre d'actions 

444 524 

448 570 

533 965 

343 900 

Valeur liquidative par action 





(en Fj i 

171.42 

175,83 

192,71 

138,88 

Répartition de l’actif net : 
Valeurs françaises 

% 

% 

% 

r. 

— Obligations 

29.20 

23,67 

80.13 

38.32 

— Actions 

17.48 

45.36 

— 

56,65 

Valeurs étrangères 


— Obligations 

021 

4.69 

7.65 

3.32 

— Actions 

44.83 

8.99 


— 

Disponibilités 

8.18 

174S 

1222 

1.71 


100 

100 

100 

100 

Dividende par action 

Francs 

Francs 

Francs 


— Dividende net 

6 

9.47 

0.75 

13,23 

0,64 

7.78 

L20 

— Crédit d’impôt 

0.69 

— Reverra global 

6.69 

10.22 

13,87 

8.98 

— Date de mise en pale- 



ment 

19/12/73 

2/7/1976 

2/4/1976 

9/4/1978 



INTERTECHNIQUE 


Chiffre d'affaires et commandes 

- au 30 septembre 1976 

Le chiffre d’afralres hors' taxes 
réalisé du l v Janvier au 30 septem- 
bre UM s'est élevé à L7SJ5 millions 
de francs contre 138 millions de 
francs en 1975, soit un accroissement 
de 31 ft. 

Fendant la méma période, le mon- 
tant bots' taxes des commandes re- 
çues s’étant élevé à 196,7 millions 
de francs, le carnet de commandes 
s'est accru «le 202 mimons de francs 
et s’élève & 230.3 millions de francs. 

La baume escomptée du chiffre 
d’affaires pour l’ exercice est le l’or- 
dre de 15 Çé. 


Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 



DUMEZ 


La situât! on provisoire de Dumez 
au 30 Juin 1976 fait apparaître un 
bénéfice net s’élevant è 19 J millions 
de francs, contre 12£ millions pour - 
le premier semestre 1975. 

Sur la plan du groupe. Les résul- 
ta te nets consolidés pour le premier 
s em e str e 1976 peuvent être estimés 
è 80 m niions de fiance contre 
55 mlllloas de frimes pour les six 
première mois de 1875. 

Au cours dea neuf premiers mois, 
l’ activité des chantiers, particulière- ^ — 

ment en développement è l’étranger, 
a progressé d'environ 35 % pax isp- „in ' T 
port a la période correspondants de 


1975: 


Neuf 

premiers mois 


Rappel à» . . 




1976 

1975 

Dumez Travaux 

pu- 



biles et filiales 


556 

405 

Dumez B&timent 

ët 



filiales 


314 

241 

Dûmes Afrique 

et 



filiales 

... 

1 113 

821 

Dumez et autres 



filiales 

... 

199 

155 ’, 



2182 

1622 


Votre voiture immobilisée ? 
Louez-en une chez 


europcar 

645.21.25 


r '.i 
:n . 



(Publicité) 


BARRE OC PAS BARBE 
votre avenir est assuré si vous 
prépares chez vous, vite. & peu de 
frais, lai 

EXAMENS COMPTABLES 
OFFICIELS 

D eman da: guide gratuit n» 699 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION ■ 
Ecole privée fondée en 1873. 
soumise au contrôle 
pédagogique de l’Etat. 

4, rue des Petits- Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02. 
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Va/ais-Suisse 

A THYON 2000 sur Ston, ambiance exclusive, tout 
pour satisfaire vos besoins: sente, plaisirs et joies. 
En été comme en hiver. Promenades, tennis, piscine, 
etc. Ski sur 4 vallées. Vue panoramique 320°. Enso- 
leillement unique. Accès de Sion (arrêt du train TEE 
Paris-Milan et aéroport). 

La seule station avec circulation automobile 
souterraine! 

Studios, appartements 2, 3, 4, 5 et 6 p. 

à partir de FS 68000,- 

Service de location à disposition de chaque propriétaire 
VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venez nom rendre vielle ou écrlvez-noasl 
THYON - PROMOTION SA 
CH -1 973 Thÿon (Suisse) -Télex 38 363 OURST CH 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

25 OCTOBRE 

La baisse s'accélère 

Bourse où vas-tu? Que fais- 
tu. ? t C'est la question que Von 
serait tenté de poser au vu. de la 
séance de lundi. 

Loin de se calmer, la fièvre de 
baisse a continué d exercer ses 
rouages sur le marché et plus de 
la moitié des valeurs inscrites à 
la cote ont à nouveau éprouvé 
de sérieuses pertes. Principales 
cibles des vendeurs .- la construc- 
tion électrique, le bâtiment, l’alir 
mentation et la chimie. Trois 
titres ont particulièrement souf- 
fert : Nobel Bozel ( — 65 % j 
Alsthom ( — 5 JS 7oJ et Presses de 
la Cité ( — SJt %f, et, devant 
raf fluence des offres, la cotation 
de Moet-Hennessy a dû être 
retardée. 

Bref, les différents indices ont 
encore baissé de X JS %. 

Les motifs de ce nouveau recul 
ne manquent pas : chute brutale 
du marché de Londres, promesse 
d’une extension des nattonalisa- 
tions en cas de victoire de la 
gauche, ventes au comptant en 
vue du prochain règlement des 
soldes débiteurs. Inutile d’ajouter 
que les investisseurs britanniques 
ont continué de se dégager. 

Faits à signaler : le sentiment 
autour de la corbeille n’était pas 
aussi mauvais qu’on pouvait le 
croire. Bn outre, l’activité avait 
quelque peu décru. L’on se gar- 
dera toutefois de conclure. 

Baisse quasi générale des va- 
leurs étrangères, les américaines, 
les pétroles et les mines d'or étant 
les plus touchées. 

Sur le marché de T or, peu de 
variations ont été enregistrées. 
Le lingot s’est traité à 1893b F 
(— 10 F) et le napoléon à 22350 F 
f~ 0,40 F) après 22320 F. Le vo- 
lume des transactions est tombé 
à 521 millions de francs, contre 
62 7 millions. 

La rente 4 1/2 % 1973 a, pour 
la première fois.de son histoire 
dépassé le cours de 600 F. Farte 
reprise de l'emprunt 7 % 1973. 

En raison' du déséquilibre per- 
sistant entre Voffre et la demande, 
la. Chambre syndicale a décidé 
mie la cotation des Faïenceries 
âe Sarreguemines ^effectuerait 
par « botte » sous sa sur- 
veillance. 


VALEURS 

glotuse 
25/10 " 

COURS 

26/10 

WarLMH31/2 % 

Beecbam 

22 1/2 
276 ... 
630 ... 
362 ... 
IIS ... 
267 ... 
77 ... 
104 ... 
12 1/4 
135 ... 
15 3/4 

22 6/8 

Britieb Petroleum 

Shell 

B28 .. 

Vickers 


Impérial Chemical 

Caortauids.^ 

Dp Bnere 

367 ... 

78 ... 

♦Western Holdiim 

Wo Tinte ancCorg..... 
*West Drtafoateiu 
(*) En livras. 

12 1/4 
138 ... 

IS 3/4 


LONDRES 

nMrchS effac e rapidement 
ES? 7 ?*!®, 1 »»!* légère baisse Initiale. 

80114 ‘ tr * D calmes. Fera 
oe VBriaUpna an* industrielles. Les 
ÎSSSfL?? 484 ™»«nont 1s pas. Irré- 
golBzlté des pétioles. Vive reprise des 
mines d'or. 


nouvelles des sociétés 

NODET-GrOUGIS. — Four le pre- 
mier semestre de l'exercice, la société 
a réalisé on bénéfice net de 
3J23 minions de francs contre 

2.22 mimons rm an phm tôt. 

A. HERL1CQ ET FILS. — T.» 
s ociété, qui & réalisé pour le premier 
semestre 1076 on résultat avant pro- 
visions et Impôts de 1452 miinnn ? 
de francs contra 1041 m mirant , va 
procéder & la distribution gratuite 
d’une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

DABTX. — le société; dont 
348 000 titres, soit 23.2 % du capital, 
seront mis & la disposition du public 
ce 26 oct o bre 1976 au prix minimum 
de 300 F, a réalisé pour le premier 
semestre de l'exercice .en cours irn 
bénéfice net de 9,5 mHiinw» de francs 
contra 7,2 millions un an plus téL 

TELEMECANIQUE- — Le dividende 
global pour 1976 serait au moins 
égal au précédent (21 F) et non 
« sera », comme Indiqué par erreur 
dans e le Monde » du 23 octobre, si 
les exigences du plan de lutte contre 
l'Inflation le permettent. 

Résultats au 30 juin 1)976 

SA.CH.Oft Carrant tous amortisse- 
ments, tant de la société que de ses 
filiales Industrielles) : perte de 
467 millions de francs contra une 
perte également de 249 millions. 

B. H. V. (après amortissements) : 
perte de 1461 millions de francs 
contre une perte également de 5,02 
milllona. 

CLAUDE (après amortissements) : 
perte de 5,30 millions de franco 
contre une perte également de 9,80 
millions. 


NEW-YORK 

Calme et irrégulier 

Bous l'effet de Hypothèque 
électorale, l’activité s*est considéra- 
blement réduite lundi à Wall Street, 
où les cou» ont varié m»w les deux 
«ttn» s’écarter beaucoup de 
leurs niveaux précédants, mais 
quand même sveo une née légère 
tendance an repli. 

Les échanges ont porté sur KL31 
millions de titres contre 17,90 mil' 
lions vendredi. 

Deux compartiments seulement 
ont terminé sur une nota soutenue 
les pétroles et la sidérurgie. 

Sur 1 834 valeurs traitées, 699 ont 
fléchi, 653 ont progressé et 462 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
205,23 (Inchangé) ; services publics, 
96,24 (+0,06). 


VALEURS 


COURS 

22/10 


COURS 

S/I9 


ItPIMh T f T - - 

E3 ... 

53 1/4 

A.T.T. 

58 7/8 

68 6/8 

Bt*'«r 

39 3/4 

39 3/4 

Chase Manhattan Bank .. 

28 7/8 

29 ... 

Dn P Dot de Nemours.... 

122 3f4 

123 1/4 

Eastman Kodak 

■3 S'S 

83 1/8 

Exxon 

51 1/2 
55 h2 
£2 1/4 

61 l/g 

General Electric 

52 l/S 

General Foods 

33 3/8 

33 1/2 

General Matera 

71 1/4 

71 1/4 

Goodyear 

21 3/4 

21 5/8 

I-BJ9L 

258 1/2 

259 ... 


30 1/8 

30 ... 

Keueecott 

27 3/4 

27 3/4 

Mobil 0(1 

58 1/4 

58 3/8 

Pfizer 

28 ... 

27 7/8 

SeUumhuger 

■ 92 7/8 

93 7il 

Texaco 

28 3/4 

26 7/8 

DJL1. Inc. 

22 7/8 

23 1/4 

Union Carbide 

59 5/8 

59 7/8 

O.S. Steel : 

47 1/2 

47 ... 

Westinghouse ......... 

15 7/8 

15 7/8 

Xenix 

59 1/8 

58 7/8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I K/IO I 26/10 

233 70 [ 293 36 


Taux du marché monétaire 

Effets prfrts ie is/ib % 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 31 déc. 1975.) 

22 OCL 25 OCt. 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


78,6 

103,7 


1S2 

164,7 


O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100 : 29 déc. 196L) 
Indice général 61,7 60,8 


BOURSE DE PARIS - 25 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS 


3 % .... 

5 % .... 

5 % 1020 - 1960 . 
3 % aient. 45-5 
41 / 4 % 1 BS 3 .. 


EapJHJEu. Kfc 61 

Bnp.7 % 1573. 


valeurs 


EJLF. parts 1958 

LD J. parts 1959 

en. Francs 3%.. 

Abattre LfiJLBJ). 

AbaWa (Ha) ... 
A.C.F. (St* Corir. 

Ass. Dr. Paris Vis 

Cernante 

Epargna France, 


R am a IJULD... 


% 

daman. 

%ia 

coupon 

VALEURS 

l! 

Dentier 

coure 

38 62 

0 2 » 

France (La)..... 


350 .. 

E 3 60 

3 Ul 

BAN (Sté CentrJ. 

B 07 .. 

605 .. 

143 50 

3 661 

Préservatrice SJL 

356 .. 

345 .. 

62 50 

0 707 

Protectrice A.UL 

243 .. 

242 .. 

101 30 
89 90 

I 851 

0 3 » 

* IJeA.P m m m G M 11 Hti b 

-MW--» 

-St» fi 

102 08 

0 IBS 

Alsacln. Banque. 

359 .. 

358 .. 

104 ■ 

0 4 M 

(U) Bqae Dupant 

278 .. 

271 . 

96 61 

2 416 

Brâqah Herrât. , . 

229 80 

229 80 

141 « 

B 432 

Bqne Kypotik Enr, 

239 .. 

240 .. 


2 832 

aêq- NâL Paris. 

500 .. 

4 S 9 mm 

101 60 

3 456 

Banqn Wanns... 

170 .. 

179 .. 



72 .. 

71 60 



Cadetri. ........ 

106 .- 

(bfi mm 

Coure 

prtcéd. 

Dentier 

coure 

Cofla 

CJLM.E. 

Crteütal 

Crtd. gén. iadnsL 
(M) Crédit Mod... 

105 io 
145 .. 

81 .. 

72 50 

I 0 S .. 
145 .. 


467 .. 

61 .. 

d 63 — 

452 .. 

451 

Financière SofaL, 

195 .. 

193 .. 


IIS 80 

Fiimztri.. 

118 

J 17 » 

523 .. 


^*111 1 llMivn 

58 10 

59 40 

ifrm 

rrrm 



190 .. 

H 396 .. 

397 .. 


IptjH 

29 .. 


us .. 


■TJI2 

132 90 

219 - 

219 .. 

| - n ! ■ - 1 r M'I'lfVM 

|T7jf 

169 .. 

275 .. 

(ramofla 

(28 29 

128 50 

92 .. 

90 .. 


152 50 

152 .. 


288 .. 


175 .. 

180 .. 

IEHH 

■n 


KLJDL 

139 .. 


VALEURS 


Cens 

prtcéd.] 


Lyen-Aftnnml.. 
Parts-seescoapL 
Maxell. Crtéit. . 
fflqaanalaa Basal 
SLUtHWO'.. .m 1 - 
StéCeat Banque 
Ste Générale.... 

S0FIC0M1 

savante! 

UCrp-BaU 

□■tau 

On. lad. Crédit.. 
CIBF.SMsRe... 
FasuCIdt-d'Eafl 
M)SJLFJ.P.....| 

Fcac. Lynanalse. 

I mm abL Marseille 

Lsnvre 

Midi ... 

Resta foRctère.. 
SINVIM 

Valtnesè Parti, j 

Cogifl.... 

Foselu 

te 1 . Fin. Cosslr... 

tenrindo 

Imatnvest. 

Cie Lysa 1mm.... 

BFIMEG 

(LG.IJHJD 


99 
315 
255 
197 
-170 10 
78 
200 
171 
193 

113 3 D| 
169 29 
138 

116 SB] 
600 

Bzi 

007 
195 
524 
595 
157 3 D| 
275 
116 
195 59 

114 

115 50 ' 
91 »] 
101 

U 50 | 
1 DS 


Dernier 

«uns 


99 .. 
305 .. 
255 . 
193 50 
172 40 
74 50 
200 .. 
171 .. 
195 .. 
117 .. 
170 .. 
138 .. 
116 49 
600 .. 

ni ’A 

toi .. 

191 .. 

535 .. 

596 .. 
157 30 
283 50 
116 

104 30 
III .. 
ME 50 
S 9 .. 
98 10 
Il 70 
108 20 


VALEURS 


Cous 

prtcéd. 


Denier 

cons 


Daim Habit.. 
Bn. Irai. France. 


Acier isvesQss.. .j 
Bastion Sélect., 
lin est et Best.. 
Softegt 


AbelUe (Cio bd J. 
Appltc. HydraeL.. 
Artois......... 

Certes- Bteazy.. 
C. RsesseHMiel 
(Ny) Centrait.... 

(ny) ctrampex.... 

Cfaarg. K tan- (p J. 
Cafimer. 

(U) Dév. R. Mord. 

Etectro-FïriUb.. 
Fin. Bretagne.... 
Gaz et Etes..... 

La Mue 

Lebon et Cia.... 

flWLontex 

Cle Marocaine. . . 

(LVJLlJd. 

OPSPcOas 

Parts-Orléans.... 


155 . 
122 50 


97 -.A 

199 
209 
(91 


182 
716 
96 30 , 
341 
215 
120 


2721 
87 50 

30 i 
47 
388 
38 
101 
110 
29 

90 9 D| 
75 


101 .. 

122 .. 


97 .. 
135 . 
205 50 
119 90 


IM 20 
689 . 
90 10 
32S 

215 40 

i» .. 

. ia .. 

|2B60 .. 

U su 

JBI .. 
219 .. 
46 60 
382 .. 
39 50 
100 50 
115 50 
26 .. 
61 . 
» 70 
74 10 


VALEURS 


pataraeDe (La)- - 

Placent. Inter—. 
Prortdinea SJL. 
Rsvttten ....... 


setahûné 

Snffo 

softeex 


Cateeodge. 


lidadMu.... 
Kadag.Agr.lBd., 
(M-) Mnat .... 

Piuaeg 

SaHKdB BMI.., 


miment Essant. 
Allobroge... • 


Ramage Bel. ... 
BartMer-sareco. J 

Cétfb 

«LT Ckambaurey. 
Cempt II «ternes 

Docks Francs | 

Economats Cantr. 

Epargne 

R. Pari-Renard.. 
Générale Miment 

Sanvrab 

Ganlet-Twpin..., 
leslecr (de fis.). 

Martail 

Et, MaaL Cortefl.] 
Gr. MkL Parts.. 

Nicolas 

Fïper-Heidsleck. . 

Porta..'. 

Rodwfmttesa... 


saepiqnet^^H 
Sus. KarcMOoe. 
Tafttfrger| H 

Dnipol-.-l 


Bénédictin 

Bras, et Bise. Int. 


DT St Indactdna.. 

Rlcqiès-Zan 

SainMtapbaBI... 

SSRBVal 

Union Brasseries 


Oms 

jjrfcétL 


115 
tas n; 
191 
466 

94 

63 

222 


45 IOi 
398 SB 
72 20 
31 N 
36 50 

175 


46 

135 .. 

227 . 
82 . 

365 . 
430 . 

283 . 
144 60, 
248 . 
368 . 

366 .. 
224 .. 

32 .. 
144 
172 
202 .. 
390 .. 

284 i 
248 .. 
365 .. 
380 .. 
140 .. 

228 .. 
165 10] 

99 .. 
388 .. 
110 .. 


1285 

405 

340 

140 

256 

45 


222 

Sacr.Bawban...j 1 15 
Soix. SoïsSBinaïs 176 


Dentier 

ans 


HO 40 
183 80 
190 20 
470 
71 
EOI 10 90 
69 
320 


46 10 
|o3S4 
7220 
31 
38 
72 50 
174 


48 
130 
225 .. 
U 
366 .. 
415 .. 
203 . 
143 . 
240 . 
364 .. 
364 
0224 .. 

88 38 
[0139 .. 
168 
201 50 
384 
104 .. 
283 50 
244 . 
360 . 
370 .. 
140 
228 
165 10 
33 
281 
0185 50 


1295 
498 
954 09 
348 
86 
134 40 
254 
45 


Berîlet 

crans sa (Us.).. 
Hotabéoane.... 

savlBH.. 

&E.V. Marchai... 


Bols Der. Océan. 

Sorte..... 

Camp. Bernard.. 

C.LC. 

Cerabati 

Ciments Yicat. .. 
Coeberv.. ...... 

Dn*. Trav. Pot.. 

F. E.LL1L 

FosgenUe 

Française (Tente. 

G. Trans. de PEsL 

Herilcq 

lésa imfiHtries. . 
Lflnbert Frères., 
leroy (Hsfi).. 


Percher 


Routière Celât.. 
Sablières seine. 

SJL&LL 

Sevrâtes aa 

SddnrtrBaetm: 
Spie Batignolles. 
Untdel....:.... 
VoyerSJL...... 

Dnnlop 

SaBtHUcan 


C ralph tts. ...... 

U4U1.0.... 


Cannant ... 

Pathé-cinéma... 
Patté-Mareonl... 
Ter Eiffel... 


Alr-lndustrtc.... 
AppBc. ldéean... 

Artiri 

Ateliers ELSJ*... 
Av. Dass-Bregnet. 
Bernant-Mntnns. 

BSJL 

Ç M-P 

De Dletrlcb.... 


203 
46 S0| 
94 90 
52 


256 50 
79 .. 
66 30 
112 50 
240 30 
68 . 
137 . 
100 .. 
93 .. 


219 

38 

37 

33 80 
138 30 
190 
116 50 
265 
115 
35 
Alt* 

43 

133 20; 


29 .. 

165 .. 


124 50 


4SI 
78 
ISO 7Dl 
83 90; 


79 

60 

128 

26 

225 

29 6D| 

226 .. 
270 58 


221 

115 

0176 

206 
46 60 
94 ED 
50 05 
56 50 


32 90 
256 50 
82 
55 29 
112 V0| 
240 
68 

137 
100 
93 

3 99 
95 .. 
219 .. 
36 80 
38 50 
83 a 

138 .. 
0182 ED 

118 50 
254 50 
110 50 
35 .. 
0114 .. 
40 30 
47 90 
140 10 
70 .. 

28 60 
ta .. 


97 60 
124 .. 


480 . 
76 50 
180 60 
81 10 


75 .. 
61 .. 
125 10 
26 .. 
226 .. 

[0 28 40 

221 .. 
270 .. 
450 .. 


VALEURS 


Cours 1 
prtcéd. 


Dee-umoibB , 
UJUMae 
Enuitt-Somnâ.. 
Facra. ........ 

Fatges S bteiunig , 
RJ) FJBJJL ch. far 


Huartf-tMLF.. ... 


Uctui/a 

MamrhEn. . . . 
Métal Dépfpyé... 

Nadella 

Hatfet-GoacJs-. 
Pengaat (râ ont) 
Ressorts-Nord. 
Rnffo. 

SJLFJUL Ap. Aot 
Satan...... 

Slcfl........ 

Soadnra Antog. . J 
SJJ.1.CJBJJI 

Staterts 

TrafJcr 

vbax 


Cbant AttaBrtraa 
AtCh. Laira.. 
Fraoce-Donkannra, 


Ent Gares Frtg. . 
hidHS Mari Unis 
Mag.gén. Paris.. 


Carole de imaco 
Eau de Keby... 

Grand BOtel 

SOfitBl 

Vk±rjr (FsrmSras] 

Vital 


Anssedet-Rey.... 
Darklsv SJL .. 
DUeMtatUn. ... 
Imn. G. Lang... 
(B.) PapXas^aej 

La Rlsls 

Rochette Ceapa- 

A. Tbieiy-Sigiaed 
Ben Marché. ...| 
Oamart-Servtp.. 

Darty 

Man. Kadagasc. 
Manrel et Pnm. . 


Palais Nauveaitéi 

Prisanle 

U ni prix...... 


Cronzet .... 

Enrap Accanml .. 
lad. P. (CJJP.ELLJ 

Lampes 

Itertia-Gerlo.... 

Mon 

Océanie 

Parts-RMae .... 
Kle Waader ... 

Radiologie 

SAFT Abc. Aies. 
Schneider Radio. 
SEB SJL ...... 

SJ.N.T.RJL ... 


Carnand SJL 

Cefllac 

Danun 

EscanMIonse 
Fonderie prte. 

«gno n (F. de). 
ProfDés TbhesEs 
SaralteOtadb . 

Ussmétal 

Vtncey-Bamgat . 


Huan w 
Date . 
Moka 


Amrep B ...... 

Antugaz 

Antar P. Allant. . 
Hydroc. St-Denis 
Lillfr^mmllres-C. 
Onre. F- Pétr. .. 
Shell Fraaçaiss 


Cartwu-Lomtoo. 
Delà lande SJL 

Firatans 

FI PP 

(ly) Entend .. 

Gévelot 

Grande Faniree 
Halles G. et dér. . 

Noreeel 

Parcar 

rtz et Silice 

Sert 

rejuneBeerget. . 


295 50] 
660 

129 50| 
540 
SS 
117 
SI I 

187 49] 
77 
140 
171 
135 
229 

140 50 
104 69 
98 50 
9 

|d 70 
29 
53 50; 
222 60 
149 
80 
330 
75 IB] 


182 

40 

77 10, 


137 60' 
266 .. 
113 -. 


38 

390 


d 26 
IBS 


131 

136 

83 

77 

160 
41 I0| 
340 


45 60 
92 40 
160 .. 
191 
33 68] 
48 50 


215 
580 
124 I 

630 
57 I 
118 
511 
181 
75 
138 
169 
122 
233 
53 
136 
103 


70 

30 

54 

222 

143 


74 .. 


181 
40 
77 18 


137 10 
248 
110 80 


38 
380 
1000 
93 
|d 25 
160 

45 

32 50 
136 
7 15 
131 
82 
75 

150 
49 40 
340 


133 10 
289 
85 I0| 

e 

155 
48 
118 
115 
285 
284 
974 
124 50| 
340 
423 


43 .. 

|ol 77 ÊÔ| 
195 .. 

êô 70 

0 si 60 

69 .. 
0 47 .. 


IIS .. 
218 .. 
155 10 


209 

"39 20 

153 

197 

252 50 


240 
43 BBl 
37 50 

241 


83 
92 50! 
.93 99 
268 
32 20] 
0 72 80! 
0 46 


30)0 


45 
89 
155 10 
309 .. 
34 .. 
47 30 


129 .. 
289 .. 
85 10 
91 . 
154 50 
48 8fl 
III .. 
115 .. 
230 .. 
275 . 
935 .. 
120 .. 
326 .. 
423 .. 


42 .. 
52 90 
174 .. 
187 .. 
d 28 36 
68 70 
41 80 
50 .. 
67 .. 
47 .. 


1(3 .. 
215 .. 
155 10 


0200 .. 
159 .. 
41 20 
147 .. 
188 .. 
252 48 
55 50 


0 53 70 

240 .. 
43 50 
37 20 

241 .. 
269 .. 

80 . 

92 68 

93 90 
257 .. 

31 .. 
70 60 
45 .. 


VALEURS 

Coors 

prtcéd. 

Dernier 

coure 

Ronsaélri SJL 

420 .. 

420 .. 

Sentie Réunies 

IBS .. 

ISS .. 

SyntbeUhc 

146 .. 

146 . 

Thtem et Kelh 

50 .. 

48 50 

U fixer SJMJL 

ira .. 

IOO .. 

Anche-WIDot ... 

80 10 

81 40 

Filés Franeln 

23 SU 

24 .. 

1 itoHwJwilal» 

74 .. 

72 .. 

Rerntléra ....... 

340 .. 

335 .. 

Stent Frères 

26 .. 

26 .. 

M. Clraitewn..... 


125 .. 

DBlenfrVIeqaBX.. 

Ï 70 .. 

170 .. 

MCSS^g. IUTiu. . 

57 2 C 

56 .. 

NeL Havfratieu.. 

lk .. 

71 .. 

Navale Wonni... 

108 II 

111 80 

........ 

46 -- 

45 .. 

Transat (Cle Gle). 

225 - 

235 .. 

5 .CJLC 

78 50 

78 .. 

Stant 

251 .. 

249 - 

TT. CJ.TJULM... 

110 .. 

MO .. 

Transport lodosL 

115 .. 

US .. 

(LQ Balgnol-FxrD- 

50 .. 

U .. 

BIS SJL 

324 .. 

324 .. 

Btsuzy-Onest.... 

168 .. 

166 .. 

la Brasse....... 

fig 60 

68 56 

Cigarettes indo.. 


100 .. 

Oagrammit. ..... 

310 '.. 

310 .. 

Dang-Ttfeu 

150 .. 

153 .. 

Oequesop-Perina. 

331 .. 

325 .. 

Exsftor 

691 

635 

Ferrailles CSS.. 

277 .. 

276 .. 

Havas 

120 .. 

116 .. 

lecatel 

230 .. 

229 .. 

s. Uageant 

. . ■« 

48 .. 

Nenfer........ 

170 .. 

178 

PübBcJs. 

109 U 

106 90 

SeRler 4 dlane.. 

167 .. 

160 .. 

Wateraoe SJL.. 

228 .. 

230 . 

Bnms. du Maroc. 

200 .. 

197 7 D 

Brass. Dnsst-Afr.. 

, , 

07 .. 

EIFCabn 

370 .. 

374 90 

(BJ Mie. et Métal 



430 .. 

C.E.CJL 5 1 / 2 % 

mmmrn -■ 

4600 .. 

Emprunt- VanDg. . 

... -- 

205 

Nat Nadartanden 

eil . . 

145 60 

Phoenix assume. 

13 50 

13 60 

Algemens Bank. . 

550 .. 

557 .. 

B ce Pop. EspaAoI 

161 .. 

158 .. 

B .N. Mexjqn* 

32 .. 

32 .. 

8 . régL ietenk. . 

6330 .. 

6330 .. 

BBVrbg CJ.. .. . 

4 60 

4 .. 

C— wenhafih... 

a , 

349 .. 

Bouter 

12 & 

Il SI 

Cio Broz. Lambert 

mmm mm 

219 .. 

Gén. Belglime- >• 

2 BI .. 

260 .. 

Utania 

113 .. 

109 80 

RoOnca 

287 .. 

257 20 

Rubeco 

356 .. 

352 .. 

Cavenbam. 

6 60 

6 60 

Lyons (L) 

G - 

5 80 

Goodyûr 

109 90 

109 70 

Pire II? 

. .. 

6 90 

IJLC. 

28 80 

27 .. 

Knbota 

. . . 

5 40 

SJLF 

113 GO 

113 60 

Ptedmed Hriring. 

170 .. 

167 .. 

Femmes iTAbJobt. 

. . . - 

69 . 

Marks Spencer.. 

G 88 

6 n 

JLE.C. 


165 10 


266 .. 

256 20 

EJé .1 

0 15 .. 

IB . 

Kïtaehl 

3 20 

3 15 

Bnuywell tu... 

. . 

206 50 

Matsushita. ..... 

io m 

10 15 

Speny Raad..... 

219 .. 

218 30 

Xerox Cap. 

295 . 

289 .. 

Alliai.. 


455 » 

Cockeril-Onerée.. 

«- .. 

78 50 

FînsUer 

■ . . 

1 30 

Hoegovens 

|a 

78 .. 

' BBSSatag .... 

635 .. 

540 .. 

Steel Cy of Cm.. 

... M 

138 

Thyss. c. 10 IM... 



218 .. 

Btyvcar. 

.« .. 

19 .. 

De B Bers (pat).. 

.« . . 

13 68 

HeBeerspcp 



œ - 

General Mining.. 

84 .. 

Tü 

Nartntust 

45 50 

. . 

jBhamesbarg... 

- . .. 

78 B) 

MU toWttPat,.. 

D 12 .. 

Il .. 

PrertüentStBjH.. 

28 70 

W Ü 

StütiHrtein 

. « ■ 

7 sa 

Vaal Reefs 

62 .. 

50 .. 

West Kami 

MM 

8 20 

Alcan iim- 

C 

123 50 

Amax. 

265 .. 

259 80 

CmlDCo 

179 .. 

177 .. 


III .. 

105 20 


: 9 es 

9 40 

[Nsraada 

172 .. 

165 50 

VIeIReMoBtaEne. 

402 .. 

394 .. 



150 .. 



52 - 


123 50 

127 50 



80 .. 

Shell Tr. (port).. 


30 40 

Akzn 

60 60 

50 10 



iTTWII 


|Qg& 

UllQl 


VALEURS 


fievaert 

G taxa. 

Grâce *nd Ce.... 

Pfberlnc...... 

Rueter Gamble.. 
Cmrtantds...... 

Est-Asiatique... 
Canadten-Padf.. 
Bagnes -Lits.... 


Britisb Am-TofaH 
sutd. AHumetteT 


Gants 

pfécéd 


134 50] 
140 
458 

122 50] 
83 .. 

"î eôj 

ü si! 


Dernier 

coure 


135 
27 
131 18 
ISS 30 
4âB 
7 
123 
90 10 
72 
S 50 

24 
82 50 


HORS COTE 




648 .. 

BtibdHktte.. 

G00 .. 

600 ..| 

CeflnlosaPIn.... 

122 .. 

(21 ..! 

Cnfipa-SIceail... 

875 .- 

877 -.1 

Comme 

318 ■■ 

210 .. : 

Eccn 

473 .. 

448 .. 

Eerafrep.. ...... 

610 .. 

690 -1 

Fiaumnp 

. » 

94 40 ] 

hitutUmlqae— . 

200 

209 .. 

MéUlL Minière.. 


b7 .. | 

Prouptia. . ..... 

... » 

260 .. 1 

San. Mnr Cor.... 


152 ..) 

SJ» JL 

_ f . TT m m 

210 .. | 

Offrez 

_ __ 

138 ] 

Oc* r. GrfHteo... 



318 50l 

Roreaîe NV 

231 

233 .. 1 


SICAV 

Plac. Institut] 12104 05 
1» catégorie.] 10129 30 


11694 

9930 


26,10 


Actions SUec.... 
Aedtfi candi...' 
Agi Imn...... 

AX.T.D. 

Amertct-Valer 
Assurances Piae..| 
Bome-tmstiss. 
B.U. Valeurs... 

CJJ>. 

CwrertBiles.... 
Cnrntnn.... 
Dropet breesL... 
Elysfees-Valeure. . 
Epargae-Cralss., 
Epargne-inter.. 
Eparrâs^dann.. 
Epargna-Obllg.... 
Epargne Revenu. 
Epargne-Unie.... 
Epargne Valeur 
Fonder Investi sl) 
Furtnael.. 
Fraace-Crnlssanc 
France-Epargne. 
Freace-Garaufie. . 
Francs-Iavest.. 
laffltta-Rend... 
Laffitte- Tokyo. . .' 
Nom. FranceJteL 
France Placement 
Gestion Reodem.., 
GesL SéL France 4 

IJfl.S.! 

Indo-Vrienrs. 

I ma mis san ce. . 
Inters élection... 

Livret porte! 

OhDg. lies catég. 


Slhafrance.... 


26/10 


«Cours précédent 


Eadstire] 

tnb 

hdflS 


Rachat 

net 


141 

IBS 

165 
146 
279 
117 
127 
124 
257 
III 
119 

156 

158 
618 
259 
153 

134 
266 
270 
ISS 
282 
I2B 
(42 

135 
211 
135 
105 

166 
268 
160 
203 
141 

133 
173 

141 
131 
185 

1110 

134 
179 
259 
507 
117 
131 

159 

142 
113 
142 

127 
257 
315 

157 

128 
276 
181 

1397 

1373 

T3I 

2(8 


102 95 

133 07 

134 67 
132 67! 

315 21 

137 99 

190 |6 

178 02 
130 06 
134 75 
273 17 
180 13 
348 09 
IIS 28 
407 21 
149 69 
151 03| 


134 98 
154 16 
158 19 
139 «4 
267 06 
112 28 
121 3| 
120 07 
345 4| 
106 5| 
113 8B 

148 7E 

151 66 
494 57 
248 Dg 
146 2q 
128 77 
253 77 
258 03 

150 9S 
269 21 
108 66 

135 95 
<29 54 
206 9| 
125 70 
109 83 
157 73 
256 37 

143 90 
193 9g 
135 08 
132 29 
165 23 

135 IB 

125 4g 
1/7 12 

ID» 15 
128 40 

152 83 
247 52 
484 39 

112 99 

126 36 

151 98 

136 27 
197 95 
136 B9 

121 93 
246 35 
301 25 
150 25 

122 20 
263 62 
173 10 

1343 50 
1328 35 
I2S 92 
208 13 

91 29 
(27 04 
128 56 
(26 66 

300 02 

130 87 

181 54 

168 94 

124 16 
128 64 
260 78 
171 93 
332 31 

113 87 
388 74 

149 94 

144 IB 


Compta tend do ft brièveté do délai qui nous est imparti pour praier la cote 
empiéta dans nas denUrea éditions, des erreurs peuvent partais figurer 
Uns les cens. Edes petit corrigées le lendemain dans b première édition. 


MARCHE A TERME 


U Chômé re syndicale a décidé, A titra expérimenta!, de pre longer, après te donne, le 
estatioo des valeurs ayant fait P objet dp transactions entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Poor 
cette raison, nous ne pansons pbs garantir rezacUtada des derniers entre de raprëMaUL 


satiou 


valeurs! 


599 

1590. 

3» . 
325 
99 
200 
56 
142 
286 . 
64 
113 
240 . 
196 . 
194 . 


76 . 
141 . 

ns 

192 
73 
70 
765 
265 . 
625 . 

1336. 
275 . 
1180. 
275 
70 . 
197 . 
161 . 
38 . 
84 
186 
90 

131 . 
1388. 
42 
385 
160 
102 
295 . 

240 . 
245 

97 
61 

100 

175 

300 

108 

98 
310 

67 

103 

154 


172 

79 

59 


UjO % 1973 
CJLE.3 

Afrique Occ.. 
Air DqoMe.. 
Ab. Put. hui 
Als. Snperm. 
Alsthom.... 
Appllcat. gaz 
Aquitaine... 
I— cerUf..'.. 

Aijmn-Priep. 

Ass. Gr. Parti! 

Aux Eatrepr.. 

AmLHavig...] 


Babc^FWes. 

BaH-EqniP-- 

Bail-tevest. 

BX.T. 

Bazar R. Y.. 
Beifiln-Say. . 
BIc. . • . -- 
Bouygnes... 

B.SJL-C.D.. . 

C a r r e f our... 
— ObL). 


CiBiGi ... 
DEM » a I ... • 
cetelem.... 

Char. Réfin. 

CUL-Ceaun. 

Chien 

Chlm. RonL, 
Cia. Fraoç. 

— (ObL)... 
[C.I.T. Alcatel 
citnén.... 

[Cl oh Méditer. 

C.M. Industr. 

Coflmeg-... 

Cofradel..-- 

[cie Bancaire. 

C.G.E. 

C. EnUepr-. 
Cat-Foocher. 
Cr.Com» R. 

— (ObL)--. 
Crtd. fou. 
,CJ. Innn.... 

Crtd. InflsL 

Crtd. Hat.. 


LSbF., 


Demfib4L-L. 

Dtdfns-Mleg. 

Damas...... 



§ 

sa 

rncBL 

cTOfure 

601 .. 

598 SB 

601 .. 

1597 .. 


1689 -- 

319 H 

378 .. 

374 . 

3(2 .. 

308 10 

307 50 

59 ■ 

58 .. 

58 .. 

199 80 

200 .. 

200 .. 

54 70 

61 ED 

Si 50 

138 20 

135 40 

134 80 

282 10 

277 

275 10 

53 50 

60 60 

60 20 

113 - 

113 50 

113 50 

241 .. 

■240 

240 -- 

193 .- 

185 50 

185 60 

164 .. 

184 .. 


77 60 

75 50 

76 50 

143 19 

143 10 

143 10 

203 .. 

202 59 

202 50 

104 50 

IB3 

102 .. 

72 .. 

71 10 

71 10 

71 .. 

70 60 

70 50 

740 .. 

740 .. 

740 .. 

267 .. 

257 .. 

251 .. 

515 .. 

SOI 

492 .. 

1311 .. 

1300 .. 

1266 .. 

270 .. 

2B9 .. 

267 .. 

1107 .. 

HDD .. 

1010 

270 .. 

261 .. 

255 .. 

06 50 

64 50 

64 60 

170 .. 

168 -- 

165 10 

imn 

ISO 80 

ISO 80 

33 .. 

31 .. 

31 80 

83 .. 

80 10 

80 30 

104 .. 

102 10 

102 .. 

93 .. 

92 10 

92 .. 

125 .. 

124 . 

174 .. 

1292 .. 

ma 

1275 .. 

42 .. 

40 .. 

40 - 

374 .. 

357 .. 

352 -- 

150 .. 

■ k WW 

149 09 

102 .. 

ll-ti 

102 50 

258 

250 . 

250 ; 

239 

237 .. 

236 .. 

245 .. 

242 .. 

241 .. 

100 20 

IOO 10 

10 a .. 

57 SU 

55 20 

SB 20 

tM 50 

iU) .. 

100 .. 

175 .. 

175 .. 

175 .. 

290 

296 .. 

299 .. 

III 60 

IDS .. 

ira .. 

100 .. 

100 - 

100 >• 

315 ■ 

SI t .. 

310 .. 

67 50 

65 90 

67 .. 

101 50 

69 50 

99 .. 

163 80 

•159 50 

159 .. 

168 10 

IBB .. 

IBS - 

65 90 

70 . 

69 50 

49 50 

46 90 

49 90 

417 .. 

430 - 

421 .. 



691 40 

1599 .. 

371 .. 
309 - 
66 90 
195 ■ 
50 50 
135 .. 
276 .. 
49 60 
115 .. 
218 -■ 
185 60 
164 .. 


74 .. 
143 -■ 
212 50 
I0G 
71 .. 
69 30 
726 .. 
260 .. 
492 .. 

1271 .. 
268 10 
1082 .. 
256 .. 
66 60 
165 .. 
160 10 
31 80 
SI . 
182 IB 
80 30 
123 .. 
1270 .. 
40 40 
355 50 
ISO .. 
<02 .. 
250 .. 

237 SD 

241 .. 
iOO .. 
54 10 
100 .. 
(75 

295 .. 
107 80 
59 .. 
310 IB 
66 .. 
100 .. 
167 10 


170 

70 

46 

422 


Compeo-j 

nation 


VALEURS 


Iprfef&ttraataÏDtrelor 

dOturet 


450 

180 

53 

172 


345 

140 

189 

82 

72 

95 

29 


68 . 
132 . 
147 . 
170 . 
156 . 
270 

IBS 

110 

103 

310 

260 

86 

72 

46 

186 

ISO 

285 

MS 

1660 

137 

III 

275 

865 

3070 

420 

29 
1308 
77 
52 
1418 
410 . 
55 
72 
1290 
540 
435 
785 
196 
420 

330 

92 

77 

21 

59 


Cia Gte Eau. 

E. JLLefefcvn 

Esso SJLF-. 
Esrafraoce.. 

Europe No 1. 


F credo 

Fin. Paris PB 

— ObL ccnrv. 
Fin. Bu. Eut. 
Frai relnet... 

Fr. Pétroles. 

— (Certifie.) 


Gâteries tuf. 
Gle d'BJitr... 

Gle Fonderie. 

Générale Dec 

6 r.Tr. Mar.. 

Rpyeaw-Gas; 

Hachette-... 

Rutch. Mapa. 

(métal...... 

lut. Mérfeui 

|j. Barri lut.. 

jeunet ind. 

KrilSttTb.. 

KIéher-CeL.. 

Lxb. BeLten. 
Lafarge.... 

— (ohBgO.. 
LeHénln.... 
Legrand.... 

T firnih tel l- 

Lncafrance.. 
Lfidutds.... 
L'Oréal 

— efcL cenv. 
Lyaao. Em». 

Macb. Ban.. 
Mais. Phénix 
Mar-WenUri 

.Mar. CtL Rén 

UaLTéléph. 

I Matra 

8LE.C.I 

Mât. NoniL. . 
WcheUn B .. 

— OhBg..... 
Ifori-Hett. .. 

Mot Leroy-S- 
Mofiimax 


Nat. invest. 
Navtg. Mbrtfe. 
NabeFtiozeL 
Marti 

Narrai. £*L. 


Coup b. 

renier 


445 


439 


436 


437 


180 

BÔ 

(76 

. , 

17 ! 


175 

. . 

51 

50 

B 0 

50 

30 

51 

.. 

172 

, , 

172 


172 


168 

60 

353 

90 

348 

38 

347 

50 

349 

-- 

340 


334 

50 

329 




Æ 9 


138 


138 

.. 

■ t:-" 

20 

188 

80 

187 


187 


■r? 

50 

60 

50 

50 

10 

B 9 

io 

61 

50 

73 

50 

71 

. . 

71 

m . 

71 

92 

20 

91 

mm 

91 


90 

30 

23 


22 

50 

22 

20 

22 

10 

68 


50 

10 

67 

_ 

66 

10 

130 


IL J 


I 2 X 


126 

50 

147 

» 

146 

G 0 

146 

50 

146 

60 

IBB 

50 

167 

50 

168 

60 

167 50 

158 


IBS 


155 

50 

156 

m ■ 

268 

-- 

260 


280 

- 

255 

-- 

154 

50 

IEB 


160 


147 

m . 

110 


1 IB 


110 


ira 

10 . 

J 82 


(DD 


99 

50 

99 

70 

297 


290 


286 


285 

10 

254 


283 


263 


256 


84 

__ 

■ J 

- 

84 


82 

se 

72 

u 

WA 


72 


7 B 

ou 

48 

50 

42 


42 

-■ 

41 

20 

184 

90 

183 


183 

.. 

1 IB 

10 

180 


175 


176 


175 


26 B 


25 S 


260 


266 

. 

E 3 

m 


Ü 

256 

56 

236 

59 


n 

1516 


IBIS 




140 


142 


142 


■Ej 

H 

III 

20 

m 


IU 

lf« 

HO 

IB 

276 


271 


Wri 


265 

60 

849 


842 


1 


■nvj 




3061 




n 1 1 

H 

410 

•- 

387 





B 

28 

88 

28 

10 

27 

90 



1288 


1245 

, t 

(240 


1245 

.. 

75 

S 9 

76 

10 

76 

iô 

73 

00 

53 

60 

52 

90 

E 2 

m 

52 


I 37 S 

I 3 BO 


LjTi 


1350 


400 

E 

335 


krM'l 

n 

396 


55 

ï 

55 


55 


54 


71 

7 J 

70 

ID 

70 

10 

70 


un 


1152 


1132 


1150 


638 

50 

530 

n 

530 

50 

528 


425 


407 


407 

. . 

407 


783 

197 


790 


785 

.. 

777 


40 

194 


190 


191 


4(1 

4 D 7 

-• 

407 

• 

402 

n 

933 


329 


329 


323 


96 


K 

90 

95 

90 

9 « 

10 

77 

m u 

n 


72 


73 

29 

29 

81 

21 


21 


21 


59 


55 

■R 

55 

«9 

56 



Compte 

nation 

VALEURS 

Prtcéd. 

clôtura 

1 

S 

Dandn 

coure 

compL 

premiet 

cours 

134 .. 

OBda-cabj.. 

138 .. 

135 .. 

136 

135 .. 

87 .. 

0pfi-Parib*5. 

«7 .. 

88 90 

8G 30 

86 05 

87 . 


84 50 

89 90 

86 60 

38 40 

73 . 


72 .. 

71 10 

71 10 

70 10 

82 . 

P.UJL. 

80 80 

79 GQ 

79 SD 

78 .. 

48 . 

Pejufmx. • . 

«60 

42 .. 

42 .. 

41 20 

220 . 


221 .. 

217 -- 

217 .. 

220 

355 


349 .. 

338 10 

337 50 

338 II 

U . 


88 .. 

88 .. 

88 . 

86 70 

62 . 


61 . 

ED -- 

69 50 

59 2S 

215 . 

Peegeit.... 

2U 29 

201 U 

2 D0 10 

200 .. 

290 .. 

— (MIL).... 

291 - 

285 .. 

235 P 

286 .. 

64 . 

Pierre Aeby. 

63 90 

62 10 

62 II 

62 10 

60 . 

P.UL 

60 .. 

58 .. 

58 .. 

56 90 

ISS . 

Portais..... 

162 .. 

IEI .. 

157 59 

I5X - 

143 . 

Follet et Ch.. 

y 

138 60 

137 60 

I3B .. 

134 60 

73 .. 

Pompe? 

73 60 

73 .. 

73 .. 

73 .. 

SX .. 

PJL Lablnal. 

88 60 

89 80 

19 80 

■ vHB 

37 . 

PriaataL... 

37 60 

37 50 

37 BD 

■TITm 

169 . 

Presses-Cité. 

173 .. 

163 .. 

IEI .. 

160 .. 

306 . 

LTir'Tül H 

307 . 

30(7 - 

310 .. 

307 .. 

III . 

Pricri 

110 » 

106 S0 

106 ID 

I0S .. 

177 . 

Primagaz... 

178 

177 GO 

176 69 


47 .. 

Printemps..- 

« 20 

45 15 

45 10 


380 . 

Radar SA... 

372 .. 

369 - 

3 ES .. 

1 ■ 

4B5 .. 

— (ebL)... 

450 .. 

450 .. 

480 .. 

9 

450 

RteDetSCb... 

435 .. 

431 50 

430 .. 

435 . 

73 

1 n 

72 .. 

72 70 

71 80 

71 20 

86 

Raff. St4 

85 .. 

84 .. 

84 .. 

84 .. 

579 

Redoote.... 

551 

550 . 

550 . 


7D 

1 ! J 1 1 < 

68 50 

67 50 

67 10 

■ J f - 'B 

124 

rpWïlrïPi I 

122 60 

119 90 

11890 

IIB 90 

415 


420 .. 

416 .. 

415 .. 

412 . 

39 

SaeUor 

37 80 

SB .. 

35 10 

38 50 

150 .. 

Sade. 

ISO .. 

ISS .. 

158 .. 

158 .. 

505 . 

-rn 

482 .. 

432 .. 

470 .. 

472 40 

102 

StenMfrbMn. 

101 10 

101 .. 

{90 60 

100 .. 

455 

5JLT. 

456 .. 

450 .. 

450 .. 

450 .. 

90 

Sanlnâ...., 

Si — 

90 .. 

90 .. 

90 .. 

79 

saorter-Dw. 

as .. 

80 .. 

84 .. 

84 .. 

155 

Sdm rider... 

154 19 

153 .. 

152 .. 

(S0 . 

76 

c P na 

72 80 

71 .. 

71 

Ml ■ 

10! . 

SefïBieg.... 

IB2 50 

f 02 .. 

102 .. 

Ellll 

220 

S.ULS. 

217 .. 

216 .. 

216 .. 

211 80 

275 

Stan-EL El.. 

274 .. 

274 .. 

274 .. 

271 .. 

215 

S*l.l ■laiietéa. 

218 .. 

216 .. 

216 .. 

216 .. 

117 

tlnrn 

115 .. 

IIB .. 

IIS 

114 60 

87 


87 10 

87 78 

87 70 

88 . 

1810 

Sk.Rossi8uti 

1758 .. 

1730 

1721 . 

1725 .. 

72 


72 16 

72 .. 

71 10 

71 .. 

419 

p.l'-'ii'l-BJfWI 

405 .. 

400 . 

400 . 

4M .. 

200 

Suez. 

: 197 . 

197 

IBS ID 

197 .. 

249 .. 

Talcs-Luz.... 

240 10 

239 .. 




Compen- 

sation 

VALEURS 

Prtcéd. 

clôtura 

tremlai 

j coure 

j Dernier 

j entre 

Compt. 

premier 

coure 

455 .. 

TJ». 

447 .. 

435 .. 

435 - 

435 .. 

G 3 S .. 

TfcL Eloctr.-. 

622 

B 0 D 

son 

600 .. 

117 .. 


- [otUj — 

117 50 

ITTTZj 

IIS 50 

IIS 50 

3 60 .. 


330 .. 

33 D .. 

326 .. 

330 . 

61 . 


61 10 

81 .. 

61 

66 50 

165 .. 

tî! 533 îïa. 

160 .. 

157 .. 

158 10 

160 .. 

20 S .. 

U.L& 

200 .. 

224 

221 .. 

201 .. 

172 .. 

U.CÜ 

174 .. 

175 50 

174 .. 

172 .. 

186 .. 

Un. fUlmes 

187 20 

188 .. 

184 . 

III .. 

68 .. 

II.TJL 

67 60 

67 .. 

67 .. 

80 .. 

44 .. 

Usiner...... 


42 . . 

42 .. 

42 80 

118 .. 

- 

— (ofal.) 

■Tttr 

118 60 

118 70 

lit 30 

149 .. 

VaKimrec... 

145 10 

136 60 

137 50 

138 50 

«5 .. 

V. CUequot-P. 

457 .. 

435 

435 .. 

443 .. 

470 .. 

Viitiprfx..... 

474 .. 

458 .. 

«4 .. 

450 .. 

296 .. 


298 .. 

288 U 

289 .. 

200 - 

13 .. 

)a-\ 

12 90 

12 46 

12 65 

12 20 

72 . 

Anœold 

72 .. 

72 30 

72 20 

70 90 

130 - 

r • H "7 

134 .. 

I 3 D .. 

129 .. 

127 50 

24 D 

[jt.'ff-r-vp 

241 .. 

224 .. 

230 .. 

226 .. 

300 

1 

294 

294 .. 

294 

290 .. 

I» 

Beyer 

248 50 

247 70 

247 79 

246 . 

34 - 

Betfelsfoat. . 

33 .. 

31 25 

31 60 

31 85 

9 - 


] 

8 IG 

8 20 

8 15 

144 


141 10 

141 10 

143 .. 

140 10 

476 . 

CJ> Fr.-Cac. 

«a .. 

466 

466 

462 .. 

12 .. 

MBeera( 5 j 

Il 85 

Il 90 

Il 95 

Il 65 

670 

fleets. Bank. 

568 .. 

551 .. 

551 .. 

551 .. 

lüfi 

Dôme Mines. 

115 60 



IBS 60 

605 . 

Du Pentium 

596 .. 

R ite 

rül 

605 .. 

430 ■ 


419 BB 

412 .. 

412 .. 

413 .. 

13 .. 

LlALjh 

12 05 

12 50 




Ericsson.... 

■Mtr 

w ft 1 n 

Bl w/ i 

DM 

265 

Exxon Com.. 

prfT 



f 1 


Ford Mater. . 


wf/WH 

WTrWH 

\ ! i n 

59 

Free State. . 

69 M 

57 

56 90 

56 05 | 


Compits-f 


VALEURS! 


290 
355 
10 29, 
12 
270 
24 60 
99 
156 
1300 
150 
290 
8640 . 
250 .. 

5 .. 
541 . 
53 . 
49 . 
275 ", 
IBS .. 
22 . 


236 .. 
12 .. 
60 . 
465 . 
32 . 
530 . 
43 . 

13 .. 
220 

14 60 
129 . 

91 

37 .. 
7B .. 

I 10] 


Gea-Etecmc 
Bas. Matas. 
Gridfields...| 
Haneony. . . . 
HoedBtJUrtf. 
lmp. Chem., 
imperia! OH. 
lnco iimm 

LB.IL 

LT.T 

Mot il- Corn. 

Nestté 1 

HersK Hydre. 

Olivetti 

Prirafta... 
pnmps 


Brilniét.... 
Rantfeetrin.l 
Sud. SetecL 


Royal Ont cil. 
RtoTInto Ztec 
SMialeu... 

sbea Tr.rè). 

Siemens /LE. 

Soaj ... 

Tngaeylka.J 
U ni lever 

Unirai Corp-J 

i). Kn.1/10, 

West Drtef.. 
West Deep.. 
West HeU... | 

ZamDIaCap. 


Prtcéd.trarelarj 


ciotmv 


256 

3SI 

10 

11 

268 

23 

68 

159 

1265 

147 

29S 

6480 

247 

4 

531 

51 

47 

264 

III 

22 


70 


20 


»! 


231 50 

11 78] 
60 Z* 

468 
31 50| 
G2S 
42 25| 

12 70, 
216 6»! 

14 80 
130 5D| 
02 
38 90 
77 

! 03] 


258 

34S 

9 

II 

267 

21 

SS 

167 

1262 

147 

289 

6580 

243 

4 

628 

45 

« 

264 

U9 

21 


SB, 


225 10, 
10 S0 
58 88 
455 60, 
29 50 1 
623 
42 3D| 
H 60 
210 
14 » 
>30 .. 
88 60 1 
35 80 
76 60! 
i 04, 


Dentier 

coure 


CoapL 

{premier 

coure 


253 

352 

9 

II 

267 

21 

98 

158 

1263 

147 

289 

8560 

240 

4 

526 

49 

45 

361 

109 

2! 


226 10 
10 7D| 
59 
469 20! 
23 20 
615 
42 30 
12 
208 601 
14 3S| 
130 
89 
35 E0| 
76 80 
i 04 


258 .. 
349 50 
950 
Il 60 
2S4 EO 
22 30 
68 30 
158 .. 
1263 .. 
147 .. 
284 50 
8440 .. 
240 89 
435 
528 . 
49 80 
46 .. 
2BS .. 
107 10 
21 50 


224 10 

10 50 
57 70 

4S6 .. 
28 90 
517 .. 
42 .. 

11 80 
208 50 

13 95 
128 50 
87 10 
35 10 
75 . 
I 06 


VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
oi offert; et esnen détaché 1 di demandé ; * droit détaché — Lorsqu’ n ■ premier cours ■ n’est 
pet ftxuqBé, U y a sa eotetiu anlqao portée dans la ealmme • dentier «nw ». 


COTE DES CHANGES 

MARCHR OFFICIEL 

COURS 

prée. 

COORS 

25/10 

pfjl| 

4 989 

B 119 

206 475 
28 925 
IS 380 
39 920 

7 320 

8 232 

5 744 
93 470 
133 475 

15 930 
116 800 
203 500 

4 880 

5 130 
207 109 

29 120 

13 482 

64 729 

7 315 

7 950 

6 771 

94 570 

199 206 
ISS» 
118 050 
204 225 

g||j|§ 

' iV ^.t v.iittBB 



COURS 
DES BILLETS 
échange 
de_ g r é a g ré 
entra banques 


495 
5 09 
2K 75 
29 .. 
13 10 
64 50 
7 95 
8» 
5 709 
93 50 
195 .. 
15 

11950 

2D175 


| MARCHÉ LIBRE DE L'OR \ 

MO MUAI ES ET DEVISES 

COORS 

préc. 

COORS I 
25/10 1 

Or fin (klto eu barre) 

18900 .. 

18675 


Or fin (kDo en tingen . . . . . 
Pièce française (20 ter.). . . 


I8M5 

223 

50 

Pllca française (10 frj. . . 

190 .. 

199 

59 

Pféee suisse (Z0 frj 

188 .. 

ira 

70 

Brin latine (20 tr.}. 

172 » 

174 

. 

Smnrcrain 

194 .. 

190 

50 

Pièce de 20 dollars 

9(9 GO 

9» 


PtecedelOdrilare 

491 .. 

499 

U 

Pièce do 5 douas 

309 . 

... 


Pièce de 50 pesos 

7GO 50 

745 

. n 

Pftca CelO florins 

203 99 

291 

80 


(' 


i 
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UN JOUR I Après des opérations de police à Paris et en province I Créateur de la presse moderne I LA PRODUCTION LAITIERE AU CONSEIL DE LA GE.E w 

.. «-.«-I I en IfaRe - -- - ------ 


23. L’ACTDAUTÉ SCIENT IFHHJE 
24 à 27. MTS ET SPECTACLES 
37 A 40. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : « Après 
le Parlement airopéea, le 
goeverument », par G. Tardy. 
— CONJONCTURE : la réunion 
do conseil de planification. 

LIRE EGALEMENT 

KAD I O- TELEVISION (24} 

Annonces classées (29 à 36} ; 
Aujourd'hui (36) ; Carnet (20) ; 

« Journal officiel a (36) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots croisés (36) ; 
Bourse (41). 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 octobre 1976 a été tiré 
& 698 446 exemplaires. 


Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 


Rockwell, Commodore au ? 

Duriez sait 


quelle calculatrice vous ira. 

S I tou êtes profane et cherchez 
une Donne petite calculatrice 
4 opérations, rtahle et durable, 
c’en chez Duriez que tous le 
bonnrez. 

SI tous êtes un sdentinqae Arafat 
us tous trompez pas de marque ni 
do modèle. Beaucoup de maetifwfT 
sont excitantes (Log. expo, racines. 
Niâmes, e puissance z. oyn-hyp. pro- 
grammables) Male 11 faut HwimntW 
conseil aux spécialistes de Duriez. 

SI tous êtes chef comptable, Duxles 
tous offre en discount les meilleures 
machines imprimantes. «HeueleuM. 
sûres avec mise en pages automatique 
sur mesure. 

Doiles - 132. bd Saint-Germain. 
tSL 326-43-3L ouvert sauf lundi de 
9 h. à 19 h. 


One trentaine de personnes sont interrogées 
sur le cambriolage de la Société générale de Nice 

De s opérations de police ont eu lieu ce mardi 26 octobre en début 
de matinée, à ManetOe, Nice et Paris, sur commission, rogatoire de 
lé. Richard Bouaets, juge d'instruction à Nice, Chargé du dossier du 
cambriolage de Pagence centrale de la Société générale de Nice, 
commis au cours du zoeat-end du 16 au 18 juillet dernier. Une 
trentaine de personnes ont été interpellées tandis que des vérifications 
avaient lieu dans d’autres villes du Sud-Est, notamment d Montpellier 
et A oignon. 

Au Berrioe régional de police tract dam la chambre forte, Us 
Judiciaire de Marseille, qui coor- avalent forcé trois cent dix-sept 
donnait les opérations, on dé- coffres, emport ant un butin éva- 
claraît en fin de matinée avoir lué à l'époque à. 60 millions de 
agi sur des renseignements précis francs (la Société générale 
recueillis par la police niçoise. Le n'ayant Jamais donné de chiffre 
commissaire divisionnaire Gréco précis). 

devait affirmer que. parmi les un mois plus tard, à Paris, des 
personnes appréhendées, figurent cambrioleurs utilisaient la même 
des a témoins importants ». L’on méthode pour s'introduire ri*™* 
d’eux, dont l’audition continuait une autre agence de la Société 
en fin de matinée, est I*un des générale, celle de ' la rue Saint- 
membres les plus influents du Lools-en-lUe (4* arrondissement), 
milieu marseillais, et certains en- forçant près de cent trente 
quêteurs voient en lui l*un des coffres. Le 7 octobre, les policiers 
* cerveaux » du cam briolage. pnHcipng arrêtaient M. Raymond 
Parmi les individus recherchés Brlsacler, quarante »"*, au mo- 
par'les policiers figureraient no- ment où U tentait d'écouler onze 
tamroent deux perso nne s proches bons du Trésor wrn wmtw t. de ce 
des milie ux de la boxe. cambriolage dans un bureau de 

C'est an cours du week-end poste du douriéme arrondisse- 
suivant le 14 juillet qu'un groupe ment Inculpé de vol qualifié, 
de malfaiteurs s'était introduit M. Brïsacier, qui avait déjà, 
dans les locaux de l’agence bon- échangé préalablement une quin- 
caire en creusant un tunnel de saine de bans au Trésor dans 
8 mètres de long à partir des plusieurs autres bureaux de poste, 
égouts d'une me voisine. Férié- a été écroué. 


Les Neuf essaient d'endiguer le «fleuve blanc» 


ARR1G0 BENEDETTI 
EST MORT A ROME 

Arrigo Benedetti, directeur du 
quotidien romain Paess-SCTO, est 
mort mardi 26 octobre & Rome 
d’une affection rénale, à la suite 
d'une opération. 

[Ce peraonnagu massif, majestueux 

et amical à la fols, a véritablement 
exunndré toute la presse itali enne 
aornaUB. Né en 1910 à Lacques, tt 
Tint 4 Bon» en 1936 et appartint, 
.»£ T JO T^r n oznaci . a la fronde 
taSueeroelto ScSe l-wmle «ui le 
jAgjjoe puia A la résistance. ŒUe 
ee regroupait autour de la revue 
OmnUnu. Arrêté par les fasciste s eu 
1943. Arrigo Benedetti lança, après 
in. guerre, des hebdomadaires dont 
Ls nouveauté hrtsa les carcans d*une 
presse anachronique. L'Europn, Oçgi. 
l'Espresso, puis il Xonëo, quH 
reprit après la mort du fondateur, 
eon ami Mario Panmmzlo, laissèrent 
des trac en durables, tant par l’ima- 
gination technique dont Us faisaient 
preuve que par la qualité des colla- 
borations. Arrigo Benedetti appliqua 
A la presse lea moyens du néo- 
réalisme et amena les écrivains au 
reportage, voire ans récite de laits 
dlvem. 

Libéral de centra, peu h peu dé- 
placé vos la gauche. U fut toujours 
an politique un homme d'ordre , 
Inique. Après les élections régionales 
de Juin. 1975, 11 accepta la direction. | 
de Passe- Sera, proche du parti com- 
muniste. X/ étonnement ne dura 
guère, tant Arrigo Benedetti aym- 
boilmlt un monde d'intellectuels A 
la fcda déçus, nostalgiques du temps 
où Us pouvaient inventer du neuf, 
mois Jamais tout à fait en proie aux 
renoncements. Une génération qui 
rallie l’Italie mais y croit encore. 
— J. NJ] 


Les ministres de l'agriculture des Neuf et les ministres (ou 
secrétaires d’Etat) des finances de ces pays délibèrent ce mardi 
26 octobre des mesures & prendre pour éviter que les fluctuations 
brutales des monnaies ne dérèglent complètement le Marché 
commun agricole. Pour mettre un terme à l’augmentation incon- 
trôlée (et ruineuse pour le Fonds européen d’orientation et de 
garantie agricole) des « montants compensatoires » qui visent 
à annuler les effets des variations monétaires sur le commerce 
agricole, la Commission a proposé l'indexation décalée des prix 
agricoles sur les monnaies. H y a peu de chances que cela sait 
retenu. 

Les ministres doivent également examiner les mesures de 
sauvegarde adoptées par l’Italie. La création, pour quatre mois, 
d'une taxe de 7 % sur tout achat de devises, est considérée par 
la Commission européenne comme une entorse aux obligations 

de l'union douanière. 

De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Lundi, les ministres 
ont examiné le plan d’assainisse- 
ment laitier conçu par la Commis- 
sion. Pour enrayer la progression 
d'excédents la Commission a pro- 
posé de verser des primes aux 
exploitants qui renonceront à la 
production laitière (prime A la 
non-llvralson, prime a la conver- 
sion du cheptel vers les races 
& viande), et, surtout, d’assujettir 
les producteurs A une taxe dite 
e prélèvement de coresponsabl- 
Uté ». Les Neuf ont fini par don- 
ner leur accord de principe, sauf 
l’Italie, qui, déficitaire en lait et 
en viande, voudrait pouvoir conti- 
nuer à développer son élevage. 
M_ Bonnet a rappelé qu'à la fin 
de septembre la production de lait 
dans la Communauté était, mal- 


de prix applicables aux produits 
laitiers en avril prochain. 

Pour maintenir des conditions 
de concurrence équitables entre 
le beurre et la margarine, la 
Commission suggère qu'une taxe 
analogue soit perçue sur les ma- 
tières grasses végétales produites 
ou importées dans la C£JEL à 
l’exception de l’huile d'olive. 

Quatre Etats y sont hostiles : le 
Royaume-Uni. les Pays-Bas, le 
Danemark et r Allemagne. 

• Ph. L. 

• L’indice des prix à la 
consommation aurait augmenté 
de 1 % au cours du mois de 
septembre. Cette forte hausse, 
malgré le -blocage des prix inter- 
venu depuis le 15 septembre dans 


Les grévistes de la Caisse d'épargne de Paris 
lénencent le refus de négocier de la direction 


Far 788 voix contre 12, les 
employés de la Caisse d’épargne 
de Fans, réunis ce mardi 26 octo- 
bre en assemblée générale, ont 
décidé de continuer la grève 
déclenchée le 6 octobre. Les gré- 
vistes ont ensuite manifesté 
devant le siège de l’Union natio- 
nale des caisses d’épargne de 
France, 5, rue Masseran, 75007 


NOUVEL1ES BRÈVES 


• Le « New York Times » 
a annoncé, dans son éditorial de 
l'édition du itiwmiüTib 25 octobre, 
quH soutenait la candidature de 
M. . Tïrrrmy Carter à la présidence 
des Etats-Unis. Le quotidien 
new-yorkais estime qu'en dépit de 
certaines ambiguïtés M. Carter a 
manifesté un sens du « leadership » 
fondé sur «une approche libérale, 
humanitaire et sociale des pro- 
blèmes les plus importants de 
politique intérieure et étrangère a 
*M. Carter a- montré qtfü était 
beaucoup plus conscient des vrais 
besoins du pays (~) que son 
concurrent- La différence essen- 
tielle entre M. BT. Jimmy Carter et 
Gerald Ford est que le premier 
.représente un «esprit nouveau », 
comme on Ta m dans le troisième 
débat télévisé, alors que le second 
subit le poids du passé et n’a pas 
d'idée pour l’avenir s, affirme le 
New York Times. 

% Lee Saveretgn », rnn des plus 
récents sous-marins britanniques 
à propulsion nucléaire, n’a plus 
envoyé de signal radio depuis la 
samedi 23 octobre, alors qu'il était 
eu mission scientifique sous la 
banquise dn pôle Nord, avec & 
son bord cent vingt et u hommes 
d'équipage. Aucune recherche n’a, 
& ce jour, été lancée car l’ami- 
rauté britannique pense que le 
Saverefgn donnera de ses nou- 
velles d'ici à la fin de cette 
semaine. — (AJFJPJ 


Paris, afin d’obtenir de la cham- 
bre patronale s Fouverture immé- 
diate de négociations i. 

Le syndicat unifié des agents et 
cadres des caisses d'épargne et la 
section CJD.T. qui sont & l'ori- 
gine de ce mouvement, suivi, selon 
eux, à 80%, nous indiquent que 
les organisations syndicales sont 
«bien conscientes» de la gêne 
ainsi causée aux déposants Oc 
Monde du 23 octobre), mais elles 
en rejettent la responsabilité sur 
la direction de la Caisse d’épargne 
de Paris, z qui a, jusqu’à mainte- 
nant, toujours refusé de négocier. » 

La réduction de la prime de 
fin d’année — décision qui est à 
l'origine de ce conflit — n'est pas. 
indiquent le syndicat unifié etla 
QFJD.T n la seule revendication 
des employés, «comme la dtrec- 
tion veut le faire croire». Les 



L’ARCADE CHAUMET 

12 place Vendôme Paris I er 

Fabuleuses 

TSUBA 

(gardes de sabre japonaises) 


Exposition de la Collection du 
Docteur WàMer A. Compte» 

du 27 octobre au 20 novarnbre 1976 

de io h à 1S h sauf dimanches et fêtes 


’M 


R.BIlRBIGIER 




IA GREVE DES DÉTAILLANTS 
EN ROTIS ET LÉGUMES 
EST SUSPENDUE 


La grève des OfitaUUnts en fruits 
et légumes est — provisoi- 
rement ? — finie. Les étalages seront 
approvisionnés normalement 9 partir 
de mercredi. L'Union des jeunes 
professionnels en fruits et légumes, 
présidée par M. Habert, représentant 
la ligne « dure » dn mouvement» qui 
s’était opposée Jeudi dernier A la 
reprise- dn travail proposée par 
90. Bonard Rapine, président de 
l’Union nationale des fruitiers- 
détaillants, avait convoqué les détail- 
lants parisiens à Rougis, lundi, en 
Un de matinée. Trois solutions leur 
étalent présentées : 

• Ouvrir mercredi "*■*<« en appli- 
quant les taxes, acceptées par 
HL R ap ine, présidait de l'UJ'TPJÏ. ; 

• Ouvrier mercredi matin solvant 


gré là sécheresse, supérieure de le cadre du plan Barre, intègre 
3 % au niveau atteint à la même une partie des augmentations du 
époque l’an passé ; les stocks de mois d'août, les relevés de prix 


poudre de lait chez les Neuf 
sont toujours de l’ordre de 
1400 000 tonnes. 

M. Bormet a insisté pour que le 
« prélèvement de corespons&bi- 
11 té » ne soit pas appliqué dans 
les réglons de montagne, U a jugé 
hâtive l'application du système au 
début de la prochaine campagne. 
Plusieurs ministres souhaitent 
que le montant de là taxe (la 
Commission propose 2,5 %) ne 


ne ^effectuant pas de façon com- 
plète pendant les vacances. Au 
cours du troisième trimestre, la 
hausse des prix aurait été aussi 
de 2,7 %. 


ACHETEZ 

VOTRE 


soit pas 


avant que les 



Neuf aient fixé les ajustements 


NOUS COURONS A LA RUINE 
DE LA POLITIQUE AGRICOLE 
COMMUNE 
déclare M. Bonnet 

« La mécanique va casser. St 
nous ne portons pas bon ordre 
à cette affaire nous courons là 
purement et simplement à la 
ruine de Feffort commun en ma- 
tière de politique agricole com- 
mune ». & déclaré M. Christian 
Tfr'nnpt., ministre de l’agriculture, 
à notre confrère la Croix en 
évoquant le refus du gouverne- 
ment britannique de dévaluer la 
a livre verte s. 

« En tout état de cause, si la 
position britannique est inenta- 
mable cela risque (F amener bien 
évidemment un certain nombre de 
partenaires et -le gouvernement 
français, je ne le cache pas, à 
engager une réflexion approfondie 
sur la politique agricole com- 
mune— », conclut M. Bonnet 


NOUVELLES COLLECTIONS 

Avec la garantie 
'd’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

UCRAID TAI1IE0R 

27. ms an assptsatm, puis ttMnj. 


^ v :WT * Co 4.,... " : * w; 
. ^ - 


ORTHOGRAPHE 

Recyclage » Méthode 
audio-active 

Æ. école 

Opaüas 

ÊCtflJE PHVÊE DE 
RIBMAnONfflDFESSIDinîBlE 

IQÜraeSt-lanre 
25-Pariv 3*- 874J9.84 
<_ de 8 h 30 à 20 h 

Autres disciplinas enseignées ! 

STENOGRAPHIE 

DACTYLOGRAPHIE 


chez un crack 
en électronique 

Les trente années d’expérience 
du magasin Cl BOT - véritable 
temple parisien de la HI-FI - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissant non seulementde bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marquesfran çaisss 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
tech n (tiens, d'ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
HARMAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2x40 W 

- TUNER RADIO : AM et FM 

très haute sensibilité- . ; 

- PLATINE THORENS TD 145. I 
arrêt électronique, cellule t 
Shure, soda et couvercle., v 

- ENCEINTES ACOUSTIQUES g 

H RC type Manhattan J 

Lu chaîna compléta : 

7.249 F 


* vinwi * 

* 136, bd Diderot, Parts 12* * 

-k 12, rue de ReuIUy, Parte 12* 

<■ téL 346L63.76 - T 

— Ouvert tocs les Jouis de 9 h à 12 h 30 et de I e 
Jk 14 h à 19 II Nocturne* : me/crwfl et veo- -k 
«tfrall fosqo'è 22 ti. lUtRU RraiWy-DkleraL jr 




LE2EBR& DE MONTAGNE 
L'UN DES ANIMAUX LES PLUS RARES M/MW** 

ou monde. mmJJl 

SOUS lAVROTECTlON DES AUTORITES, 

1AO SPECWENS DE CETTE RA CE VIVENT 
AUJOURD'HUI DANS LAPROVUJCE DU CAP. V, w 

LA PLUS GRANDE DIVERSITE D'ANIMAUX S ^ 

AFRICAINS. LEPAPC NATIONAL K RU S ER. W ^ 1 

LES FLEURS ET LES 4FBRES MAGNIFIQUES- & & | 

LES PLAGES RESPLENDISSANTES. & JF 

LES PAYSAGES GRANDIOSES. L'OR, LES 3 

DIAMANTS. LES VILLE 5 ULTRA-MODERNES. A 

LES HOTBLS INTERNATIONAUX- 
L’ETE QUI NE FW/T JAMAIS ... 

Veuillez m’adresser votre brochure en couleurs grafufte^ > 

Nom 1 

Adresse { 

* * ( j 

pmœpEJOURlSME DF L'AFRIQUE DU SUD 6 ï 

104 RUE DE RICHELIEU 75002 PAR» TEL 742.18.71 S J 





POUR VOIR TOUTES CES MERVEILLES 
SAUSfWRB LS TOUR DU MOUDS, 
VEVEK- CHEZ NOUS. 



LE MOJJDE ENTIER » WSWLPKfS. 











